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PRÉFACE 


Parmi les Traités de Perspective qui ont été publiés jusqu'à présent , les 
uns exigent , pour être entendus , plus de connaissances en géométrie que n'en 
ont ordinairement les artistes ; d’autres n’offrent point, pour l’exécution, des 
moyens assez prompts ; d’autres enfin ne renferment que des exemples pra- 
tiques, d'après lesquels le lecteur ne peut se rendre compte des méthodes, et 
qui surchargent sa mémoire de détails superflus, sans y laisser de règles qui lui 
rendent au moins simples et faciles les opérations qui se présentent le plus 
fréquemment. Un Traité de Perspective à l’usage des artistes pouvait donc 
encore être regardé comme un ouvrage neuf à faire. Celui que je leur offre a 
été principalement composé dans le but d'aplanir les difficultés qu'ils ont ren- 
contrées jusqu'à présent dans l'étude de cette science , et de donner aux pro<- 
cédés de construction toute la simplicité possible. 

Les Notions de géométrie qui servent d'introduction comprennent tout 
ce qui est nécessaire, non pour l'intelligence de toutes les démonstrations, 
mais pour l'intelligence pratique des opérations, et pour celle des termes 
que je suis dans la nécessité d’employer. 

Le premier chapitre renferme, avec les notions et les définitions prélimi- 
naires, l'exposition des principes qui servent de base aux opérations; et j’y 
donne, de ces principes, des démonstrations qui n’exigent, pour être suivies, 
d'autres notions de géométrie que celles qui sont indépendantes de toute 
étude spéciale , et que j'ai résumées dans l'introduction. 

Le second chapitre traite des considérations d'après lesquelles on peut se 
guider dans le choix de la distance, et renferme tout ce que l'on peut dirt? de 
précis à cet égard. •. i • 

Le troisième chapitre , qui forme la partie la plus étendue de l’ouvrage , 
comprend la pratique de la perspective pour les figures tracées sur des plans 
horizontaux et verticaux, et pour les corps élevés verticalement ; c'est-ù-dirc 
tout ce qui est, en effet, d’un usage fréquent dans la peinture. J'y traite par- 
ticulièrement des lignes obliques ou , en d’autres termes , de celles dont les 
perspectives sont dirigées à des points accidentels ; partie qui a été enlière- 
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ment négligée par les auteurs qui n’ont écrit que pour les artistes , et qui n’a 
guère été traitée que par M. Lavit, à qui j’ai fait à cet égard plusieurs em- 
prunts. En m'attachant dans ce chapitre, comme dans les suivants, à n’émettre 
aucune règle qui ne soit fondée sur une démonstration, je ne puis éviter de 
recourir dans quelques occasions aux théorèmes de la géométrie. Toutefois , 
je ne suppose, comme dans tout le reste de l'ouvrage , que des connaissances 
entièrement élémentaires; et pour que les lecteurs à qui ces connaissances 
manqueraient ne soient point arrêtés, je sépare avec soin la construction de la 
démonstration/ Enfin, pour mieux faire apercevoir l’ensemble des méthodes, 
je ne passe aux applications qui s'offrent dans la peinture qu'apres avoir traité, 
sous le titre de problèmes généraux, les questions qui se reproduisent diver- 
sement combinées dans ces applications ; questions que je donne le moyen de 
résoudre au besoin, sans employer aucun point situé hors des limites du 
tableau. 

La pratique de la perspective pour les objet inclinés fait l'objet du quatrième 
chapitre. Je donne d’abord quelques exemples des moyens à l’aide desquels on 
peut tracer la perspective de ces objets, en n'employant que des points éva- 
nouissants horizontaux; ensuite, parce que ces moyens seraient souvent in- 
suffisants ou trop pénibles , j'indique l'usage des lignes de fuite des plans 
inclinés, ce qui forme le complément des méthodes exposées dans le chapitre 
précédent. Enfin , je termine ce chapitre par des considérations sur les moyens 
d’opérer avec facilité sur un tableau d'une étendue déterminée et que l'on ne 
peut prolonger; considérations qui complètent ce que j'ai déjà dit sur cette 
matière. 

Le chapitre cinquième , intitulé De quelques questions relatives à la ligne 
droite et au plan, sert, en quelque sorte, d'introduction à la perspective des 
omhrcs. qui fait le sujet du suivant. Ceux qui ne se proposeront point de faire 
de cette dernière partie une étude profonde pourront se dispenser de lire ce 
chapitre, qui n’a «pic «fuclqucs pages, et dans lequel se trouvent quelques con- 
sidérations qui pourraient leur paraître trop abstraites. 

Après avoir développé la théorie des ombres sur un grand nombre d’exem- 
ples, je passe à celles des réflexions produites par l’eau et les miroirs plans; 
théorie qui fait l'objet du chapitre Ml, dans lequel je profite plusieurs fois, 
comme dans le précédent, des méthodes qui ont été données parM. Lavit. 

Enfin, dans les additions qui suivent ce chapitre, je donne le complément des 
méthodes «pie j’ai crues de nature à ne pouvoir être entièrement développées 
dans le cours de l’ouvrage, et la solution de «juelques problèmes qui supposent 
la connaissance des propriétés des lignes du second degré. 
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J’ai toujours supposé la surface du tableau plane et verticale. J'avais d'abord 
le projet de ne point me borner à celte supposition, et de donner aussi des 
règles pour les perspectives des théâtres, pour celles qui doivent être tracées 
dans les voûtes, et pour les anamorphoses; mais, si j'eusse traité ces parties 
avec tous les détails nécessaires, l’ouvrage serait devenu trop volumineux; et 
cette considération m’a décidé à retrancher tout ce que j'avais écrit sur cette 
matière, pour en composer un Traité séparé que je me propose délivrer dans 
peu de temps â l’impression. 

Je n’ai rien dit sur la perspective aérienne, parce que les notions que l'on 
a jusqu’à présent sur cette science ne sauraient encore former un corps 
complet de doctrine , et que l’on trouvera dans l’extrait des Leçons inédites 
de Monge, par M. Brisson, tout ce que l'on peut présenter d’exact à cet 
égard. 

Enfin, je n’ai point parlé de ce que les artistes appellent la pers/>ectwe de 
sentiment , parce que tout ce qui se rapporte à l’art de la peinture est en- 
tièrement étranger à la perspective linéaire, dont l’nnique hot ou de donner des 
méthodes géométriques pour représenter, avec une entière précision, les 
objets dont la forme peut être exactement définie. 

Cette analyse suffit pour donner une idée précise de la nature de ce Traité et 
de la tâche que je me suis imposée en le faisant. Je ne dois pas me flatter de 
l’avoir entièrement remplie : car, lors même que l’on a suivi, dans la compo- 
sition d’un ouvrage du genre de celui-ci , la marche la plus convenable , il 
peut y rester des défauts, que les avis des personnes éclairées et l’épreuve de 
l’impression font plus lard apercevoir à l’auteur ; mais j’espère que ce travail 
pourra être utile aux artistes ; et je ne négligerai rien pour le perfectionner , 
parla suite, autant qu’il sera en mon pouvoir. 
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ERRATA. 


JV. B. La lettre R indique qu’il faut compter de bas en haut , ou en remontant. 


!>•[»*. 

Lignes. 

Fentes. 

Corrections. 

5 

R 

Ica cercles inscrits et circonscrits , 

les cercles inscrit et circonscrit. 

« 

a* 

les eûtes AB, CD, 

les côtés AC, BD. 

IS 

16 

les deux diamètres AC, AD, 

les deux diamètres AC, BD. 

>3 

1 

des points D,E, 

des points D, F . 

3i 

a fl 

l’angle ccd, 

l'angle Ccd. 

3» 

*9 

les points A et C, 

les point A et G. 

Ibid. 

10 

des droites AC et DF, 

des droites AG et B F. 

30 

3 R 

menez aq, 

menez ay. 

4» 

ta R 

les triangles aobbgc , 

les triangles aob , âge. 

4< 

i 

ces objets, 

cet objet. 

44 

1 R 

entre oq et ql , 

entre oq et oi 

49 

i5 

une seconde droite hD , 

une seconde droite kD. 

Ibid. 

»4 

les droites HD et hD, 

le droites HD et kD. 

64 

3 R 

parallèle ù ai, ».. ■ • > 

parallèle h ac. 

Ibid 

a fi 

CW»** rnénu* «Imite ab , 

r.Plt»* mi'rnr ilroitn ac. 

7 e 

10 R 

déterminez eo a«i à la profondeur , 

détermines en a - 1 la profondeur. 

8 a 

16 fl 

gt et aL , 

qt et aL. 

88 

9* 

Et un point, 

En un point. 

9<* 

5 R 

perpendiculaires & EU , 

perpendiculaire à ED '. 

io" 

3 fi 

la première & CC, 

la première è CO. 

■ tf> 

a fi 

la droite GE , 

la droite GE*. 

i33 

4 

les points u , v et s , 

les points x, v et ». 

i5a 

SI. 

par le point 6 et le point Z?; on fait 

par le point 8 et le point E 00 fait 



passer une droite , 

passer une droite. 

■ 55 

s 

la seconde au point E, 

la seconde au point E*. 

*®7 

*7 

au point e , 

au point c. 

168 

1 

le plan des rayons, 

le cylindre des rayons. 

Ibid. 

■ a fi 

par la méthode, 

par les méthodes. 

189 

16 fl 

étant construites, 

mettez après ces mots le renvoi de lanote ». 

170 

1 1 fl 

par les points lumineux , 

par le point lumineux. 

17a 


le plan horizontal (o,HH) , 

mettez partout le plan horizontal ( o'HH* ). 

176 

3 A 

les droites (f -6 à , 

les droites d'-C> et. 


J . ~ 

OtsttviTiOH. — Les numéros placés entre deux parenthèses indiquent les articles auxquels 
on doit recourir pour l’intelligence des opérations ou de# démonstrations. Les numéros placés 
aussi entre deux parenthèses, et précédés des lettres JV. G. , indiquent des articles des Notions 
de géométrie. 
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NOTIONS DE GÉOMÉTRIE. 


• . i 



geur et profondeur , épaisseur , ou hauteur. 

Un corps ne peut exister sans réunir ces trois dimensions; mais il n est distinct de 
l’espace indéfini que parce qu’il a des limites; et ces limites, qui n’oflrent qiiune 
étendue en longeur et largeur sans épaisseur , sont des surfaces. 

Quand un corps présente plusieurs laces , chacune a , dans le lieu où elle se joint 
à une autre , ses limites , qui n’ont ni épaisseur ni largeur , et qu'on nomme lignes. 

Enfin ces dernières ont elles-mêmes, aux endroits où elles se rencontrent , leurs 
limites ou leurs extrémités, qui n'ont ni épaisseur, ni largeur, ni longeur, et que 
l'on appelle points. 

2 . La ligne droite est la ligne la plus courte que l’on puisse mener d’un point à 
un autre. 

Toute ligne qui n’est ni droite ni composée de lignes droites est une ligne courbe. , 

3. Un nomme plan ou surface plane toute surface sur laquelle une ligne droite 
peut être appliquée exactement dans tous les sens. 

Toute surlàce qui n’est ni plane ni composée de surfaces planes est une surface 
courbe. 

4. Lorsque deux lignes droites AB , AC, se rencontrent ou se coupent eu un 
point A ( fig. 1 ) , elles comprennent entre elles un espace qui demeure indéfini dan» 
le sens BC par la possibilité que l’on a de concevoir ces droites elles-mêmes indé- 
finiment prolongées dans ce sens, mais qui est cependant rendu distinct de tout le 
reste de son plan par les limites AB , AC, et qui peut , sous ce rapport, être com- 
paré à tout autre espace de même nature. Cet espace s’appelle angle ; le point de 
rencontre ou d’intersection A en est le sommet , et les droites AB , AC, en sont 
les côtés. 
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NOTIONS DE GÉOMÉTRIE. 

L Angle sc désigne d’ordinaire par trois lettres BAC ou CAB , la lettre du som- 
met étant au milieu ; mais, toutes les fois que cela ne peut occasioner d’incertitude, 
on le désigne par la seule lettre du sommet. 

5. Lorsqu'une ligne droite AE ( fig. s ) rencontre une autre droite CD , de 
telle sorte que les deux angles adjacents, DAE , EAC, soient égaux entre eux, 
chacun de ces angles s’appelle un angle di'oit , et la ligne AE est dit c perpendicu- 
laire sur CD. 

Tout angle BAC plus petit qu'un angle droit est un angle aigu, et tout angle 
B AD plus grand qu'un angle droit est un angle obtus. 

lorsque deux droites CD, EF ( Cg. l ) , se coupent à angles droits, et qu’une troi- 
sième ligue B G fini avec chacune d'elles des angles demi-droits , si l’on mène une 
quatrième droite HL perpendiculaire à !IG , cette droite fait pareillement des angles 
demi-droits avec chacune des deux premières CD, EF. 

6. Toute droite qui fait avec une autre droite un angle aigu ou obtus est dite 

(fblïïpiéyysr rapport A cenc uronob dro i t e. - — ■ — 

La perpendiculaire abaissée d’un point sur une droite est plus courte que toute 
autre ligne menée de ce point à cette droite; et par cette raison on dit qu'elle mesure 
la vraie distance du point à la droite. 

-. Deux lignes droites sont dites parallèles , lorsque, étant situées dans le même 
plan , elles ne peuvent sc rencontrer , à quelque distance qu’on les prolonge l’une 
cl l’autre. 

Toutes les lois que deux droites AB , CD ( Cg. s ) , sont perpendiculaires à une 
troisième droite EF , elles sont parallèles. 

Réciproquement , si deux droites AB , CD, sont parallèles, et que l’on mène une 
droite EF perpendiculaire à l'une d’elles, cette droite sera aussi perpendiculaire à 
l’autre. 

Deux droites parallèles, AB , CD, sont partout également distantes; c’ejl-à- 
dire que, si, par deux points pris à volonté on mène deux droites GH , LM , per- 
pendiculaires sur AB, et par conséquent aussi sur CD, ces droites seront égales. 

Lorsque deux angles A CB , DEF ( Gg. 3 ), situés ou non situés dans un même 
plan, ont leurs côtés parallèles cl dirigés dans le même sens , ces angles sont égaux. 

b. On donne le nom de figure plane à tout plan termine de toutes parts par des 
lignes, et celui de figure rectiligne ou de polygone n toute figure plane dont le 
contour ou périmètre est entièrement formé de lignes droites. 
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NOTIONS DE GÉOMÉTRIE. . * 5 

Le polygone de trois côtés est le plus simple de tous , on l’appelle triangle ; celui 
de quatre côtés s’appelle quadrilatère ; celui de cinq , pentagone; celui de six , hexa- 
gone, etc. 


9. On appelle triangle équilatéral celui qui a ses trois côtés égaux ( fig. 40 j trian- 
gle isoscèle, celui dont deux côtés seulement sont égaux ( fig. 5 ) ; triangle scatènc. 
celui qui a tous ses côtés inégaux ( fig. (j ) ; triangle rectangle , celui qui a un angle 
droit ( lig. 7 ), et dans ce dernier on donne le nom d ' 'hypoténuse au côté A h 
opposé à l’angle droit. 

Lorsqu’un triangle BAC (fig. 8 ), rectangle en A , est isoscèle, c'est-à-dire a 
scs deux côtés AB , AC, égaux entre eux, l’hypoténuse BC fait des angles demi- 
droits avec chacun de ces côtés; et réciproquement lorsque deux droites A fi , AC. 
se coupent à angle droit, si l’on mène une droite BC qui lasse avec l'une d'elles un 
angle demi-droit, celte ligne fait aussi avec l'autre un angle demi-droit, et coupe 
sur ces deux droites des parties AB , AC , égales entre clics. 

* . -in . 

10. On dit que dniT irïangtao ot ui gcn«S*«l .toux polygone:* .-.ont scjnhUiLles 
lorsqu'ils ont leurs angles égaux chacun à chacun , et que de plus leurs côtés homo- 
logues ou correspondants sont deux à deux dans le même rapport. 

Tels sont deux triangles qui ont leurs côtés parallèles chacun a chacun. 

1 1. Parmi les quadrilatères, on distingue 

Le carré , qui a ses côtés égaux et ses angles droits ( fig. 9 ) ; 

Le tecUingle, qui a ses angles droits sans avoir scs côtés égaux (fig. 10); 

Le parallélogramme , qui a ses côtés opposés parallèles ( fig. 1 1 ) ; 

Le losange , qui a ses côtés égaux sans que ses angles soient droits ( fig. 1 :*.)•. 

Enfin, le trapèze, dont deux côtés seulement sont parallèles ( fig. i 3 ). 

Dans le parallélogramme, les côtés opposés sont égaux ainsi que les angles op- 
posés. 

Un parallélogramme devient un rectangle lorsqu'il a deux côtés adjacents perpen- 
diculaires 1 un à l’autre; tut carré, lorsque les deux côtés adjacents pcr|>cudiru- 
laircs l'un à l'autre sont de plus égaux entre eux; un losange, lorsque deux côtés 
adjacents, sans être perpendiculaires l'un à l’autre, sont égaux entre eux. 


ts. On appelle diagonale toute ltgnc qui, dans un polvgonc, joint les sommets 
de deux angles non adjacents à un même côté. 

Dans le parallélogramme, et dans le rectangle, les deux diagonales se coupent eu 
parties égales, en sorte qu'on a les longueurs OA , OU ( fig. 10 et il), rcspccti- 

1. 







4 ‘ NOTIONS DE GÉOMÉTRIE. 

vemcnt égalés A OD, et OC; et, de plus, si par le point d’intersection O on 
mène une parallèle aux deux côtés opposés AB , CD, celte parallèle divise les 
deux autres côtés AC, BD, chacun en deux parties égales. 

Dans le losange et le carré, les diagonales se coupent en parties égales , et de 
plus A angle droit ( Cg. g et ta). 

1 3. La circonférence de cercle est une ligne courbe dont tous les points sont 
également distants d'un point intérieur qu’on appelle centre. 

Le cercle est l’espace terminé par cette ligne courbe. 

On dit que deux cercles ou deux circonférences sont concentriques lorsqu’ils ont 
le même centre. 

Toute droite CA , CD, CE ( fig. 1 4 ), menée du centre A la circonférence, 
s’appelle rayon. 

Toute droite comme AB, qui passe par le centre et qui est terminée de part et 
d’autre A la circonférence, s’appelle diamètre. 

On appelle arc une portion de circonférence telle que DFE ; et corde ou sous- 
tendante de l’arc , la droite qui jtjtnvse» deux e xtr é mit é». 

On appelle tangente une ligne droite qui n’a qu’un point de commun avec la 
circonférence. 

On dit qu’un polygone est inscrit dans un cercle, quand tous ses sommets sont 
sur la circonférence; et circonscrit à un cercle , quand tous ses côtés sont des tan- 
gentes à la circonférence. 

14 . Si des sommets de deux angles O et C{ fig. l5 ) on décrit deux arcs de cercle 
du même rayon , le rapport des arcs compris entre les côtés de chaque angle sera le 
même que celui de ces angles ; c’est-à-dirc que si l’arc DE est égal A l’arc A B , 
l’angle DOE sera pareillement égal à l’angle A CB ; que si l’arc DE est les 
deux tiers de l’arc AB, l'angle DOE sera pareillement les deux tiers de l’angle 
A CB -, etc. 

D’après celte propriété , il est naturel d’employer à la mesure relative des angles 
les arcs de cercle compris entre leurs côtés, et décrits de leurs sommets comme 
centres. C’est en effet ce qui a lieu dans les constructions géométriques ; mais afin de 
rendre cette mesure indépendante de la grandeur des rayons de ces arcs et d un usage 
plus commode, on se sert , pour évaluer les angles, d’un rapporteur , instrument qui 
consiste en une demi-circonférence divisée en cent quatre-vingts parties égales que 
l’on nomme degrés , et l’on exprime la grandeur d’un angle par le nombre de 
ces degrés qui se trouve compris entre ses côtés, lorsqu’on a fait coïncider le 
centre avec son sommet ; et comme l’espace angulaire qui répond aux cent quatre- 
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NOTIONS DE GÉOMÉTRIE. ' 5 

vingt! degrés de la demi-circonférence est de deux angles droits, l’angle droit est de 
90 degrés , que l’on note ainsi 90°, et l’angle demi-droit est de 4 5 ". 


■ 5 . Un polygone qui a en même temps ses angles égaux et ses côtés égaux est un 
polygone régulier. 

Le triangle équilatéral est le polygone régulier de trois côtés, et le carré celui de 
quatre. 

Tout polygone régulier peut être inscrit dans le cercle , et peut lui être circonscrit. 

Les cercles inscrit et circonscrit, à un même polygone régulier ont leurs centres 
au même point , et l’on dit que ce point est le centre du polygone. 

16. L’intersection de deux plans est une ligne droite. 

Par une ligne droite AB ( fig. 16) on peut faire passer une infinité de plans dif- 
férents , AH, AF, AD, etc. ; car un plan peut toujours tourner autour d’une droite 
tirée par deux de ses points , et prendre ainsi une infinité de positions différentes , 
sans que les points de cette droite changent de place; mais on conçoit que ce plan 
s’arrêtera, si on fixe hors de cette droite un point par lequel il doive passer; et il ré- 
sulte de là que trois points non en ligne droite, et par conséquent aussi deux droites 
qui se coupent, déterminent entièrement la position d’un plan. 

Pour que deux droites soient parallèles, il faut, d’après la définition, qu’elles 
soient situées dans un même plan (7), et par conséquent doux droites parallèles dé- 
terminent aussi la position d’un plan : mais il est essentiel d’observer que , dans l’es- 
pace, deux droites peuvent ne pas se rencontrer sans être parallèles, et que deux 
droites peuvent être perpendiculaires à une troisième sans être parallèles ; car alors 
on peut mener par un seul point autant de perpendiculaires à une même droite que 
l’on peut faire passer de plans par cette droite , c’est-à-dire une infinité. 

Par l’angle de deux droites non situées dans un même plan, on entend l’angle que 
ferait l’une de ces droites avec une parallèle à l’autre menée par un de ses points. 

17. Une ligne droite est perpendiculaire à un plan lorsqu’elle est perpendicu- 
laire à toutes les droites qui passent par son pied dans ce plan. Réciproquement alors 
le plan est perpendiculaire à la droite. 

Le pied de la perpendiculaire est le point où cette ligne rencontre le plan. 

1 8. Une ligne droite est parallèle à un plan lorsqu’elle ne peut le rencontrer , à 
quelque distance qu’on les prolonge l’un et l’autre. 
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iQ. Deux plans sont parallèles entre eux lorsqu'ils ne peuvent se rencontrer , à 
quelque distance qu'on les prolonge l’un et l’autre. 

Deux plans perpendiculaires à une même droite sont parallèles ; et réciproquement , 
lorsque deux plans sont parallèles , toute droite perpendiculaire à l’un d’eux est en 
même temps perpendiculaire à l’autre. 

Deux plans parallèles sont partout à égale distance 


ao. Lorsque deux plans , AH , AD ( fig. 16 ), sc coupent, l'espace qu'ils com- 
prennent, considéré entre ces limites, peut , quoique indéfini dans les autres sens, être 
comparé à tout autre espace terminé de la même manière. Cet espace , qui est à l’é- 
gard des plans ce que l’angle est à l’égard des droites, constitue Y angle de ces plans, 
et en mesure l'inclinaison; on le nomme angle dièdre. La droite AB en est Y arête , 
et les plans AH , AD , en sont les faces. 

Si par un point quelconque de l’arèle AB d’un angle dièdre , et dans chacune 
de scs laces All, AD , on mène les droites A G, AC, perpendiculaires à celte arête; 
et si l’on conçoit ensuite que le plan AII, tournant autour de AB, sc rapproche 
ou s’éloigne du plan AD, (te manière que l'angle de ces plans augmente ou di- 
minue dans un certain rapport, la droite AG, sans cesser d’être perpendiculaire 
à AB, s’approchera ou s’éloignera de la droite AC, et l’angle de ces droites aug- 
mentera ou diminuera dans le même rapport que celui des plans. 

Il résulte de là que la mesure naturelle d’un angle dièdre est l'angle Unéaire formé 
par deux droites roeneés dans chacune de ses faces, perpendiculairement à son arête, 
et par un même point de cette arête ; et que par conséquent la donnée de cet angle 
est celle qu'il convient d’employer lorsque l’on veut faire connaître la position res- 
pective de deux plans. 

al. Un angle dièdre peut avoir pour mesure un angle linéaire aigu, droit, ou 
oluus; dans le second cas, si l'on prolonge les plans qui le forment dans tous, tes 
sens, chacun de ces plans n’inclinera d’aucun côté vers l’autre, et l’on dira qu’ils sont 
perpendiculaires l'un à l’autre. 

Si une droite AP est perpendiculaire à un plan MN (fig. 17), tout plan 
A PB ou APC conduit suivant AP sera perpendiculaire au plan MN. 

22. On appelle projection d'un point sur un plan le pied de la perpendiculaire 
abaissée de ce point sur ce plan. 

Si de tous les points d’une ligne située d’une manière quelconque dans l'espace , 
on abaisse des perpendiculaires sur un plan donné de position , les pieds de ces 
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perpendiculaires sur ce plan détermineront une seconde ligne qui sera dite la pro- 
jection de la première. 

La projection d’une ligne droite sur un plan quelconque est une ligne droite. 

La projection sur un plan d’une droite perpendiculaire à ce plan se réduit à un 
point, qui est le pied de cette perpendiculaire. 

La projection sur un plan d’une figure tracée sur un second plan perpendicu- 
laire au premier se réduit à une ligne droite qui est la commune intersection de ces 
deux plans. 

Lorsque la figure projetée est située dans un plan parallèle à celui qui reçoit la 
projection , la figure projetée et sa projection sont égales. 

Les projections sur un même plan de plusieurs droites parallèles sont des droites 
aussi parallèles. 

a 3 . Un appelle ligne 'verticale toute ligne qui suit la direction d’un fil à plomb ; 

Plan vertical , tout plan conduit suivant une ligne verticale ; 

Plan horizontal , tout plan qui est perpendiculaire ou qui peut être perpendi- 
culaire à une ligne verticale; 

Plan incliné, tout plan qui n’est ni vertical ni horizontal ; 

Ligne horizontale, toute ligne qui est comprise ou qui peut être comprise dans un 
plan horizontal , quelle que soit d’ailleurs sa direction dans ce plan; 

Ligne inclinée, toute ligne qui n’est ni verticale ni horizontale. 

34. On appelle corps polyèdre , ou simplement polyèdre, tout solide terminé de 
toutes parts par des faces planes. 

a 5 . Le prisme est un solide qui a deux faoes opposées , égales et parallèles. , qu'on 
nomme bases, et dont toutes les autres faces sont des parallélogrammes ( fig. 18 ). 

Les arêtes latérales d’un prisme sont toutes d'égale longueur. 

Qu'dit qu’un prisme est droit ou oblique , selon que scs arêtes sont ou non per- 
pendiculaires sur sa hase. 

La hauteur d'un prisme est la distance de ses hases paratlèlos , ou la perpendi- 
culaire abaissée de l’un des points de la hase supérieure sur le plan de la base 
inférieure. 

36. Le prisme qui a pour base un parallélogramme a toutes ses faces parallé- 
lograinmiques , et deux à deux égales et parallèles ; on le nomme parallélépipède 
(%• '<))• 

Le parallélépipède est rectangle lorsque toutes ses faces sont des rectangle». 
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Oa donne au parallélépipède rectangle Te nom de cube lorsque toutes ses faces 
sont des carrés. 

37. Une pyramide est un solide compris sous plusieurs plans triangulaires qui 
partent d'un même point .S ( fig. ao ) , et qui se terminent aux différents côtés d’un 
même plan polygonal ABCDE. 

Le polygone ABCDE est la base de la pyramide, et le point S en est le sommet. 

La hauteur d'une pyramide est la perpendiculaire SP abaissée du sommet 
sur le plan de la base prolongé s’il est nécessaire. 

Une pyramide est régulière lorsque sa base est un polygone régulier , et qu'en 
même temps la perpendiculaire abaissée du sommet sur le plan de la base passe par 
le centre de cette base; cette ligue s’appelle alors l’aie de la pyramide. 

a8. La sphère'e st un solide compris sous une surface courbe dont tous les points 
sont également distants d’un point intérieur qu’on appelle centre. 

On peut regarder ce solide comme engendré par un demi-cercle A MB tour- 
nant autour de son dinmètt» AU ( £g. si ) , «t u surface comme engendrée par le 
mouvement de la demi-cireoniérence A MB tournant autour du même diamètre. 

On nomme rayon d’une sphère toute droite menée du centre à la surface , et dia- 
mètre toute droite qui passe par le centre et qui est terminée de part et d’autre à la 
surface. 

Toute section de la sphère par un plan est un cercle; et l’on nomme grand cercle 
la section qui passe par le centre , comme MN ; et petit cercle la section qui n’y 
passe pas , comme PQ. 

29. Le cylindre droit à base circulaire ( Cg. a a ) est le solide qu’engendrerait 
un rectangle ABCD, si , tournant autour d’un de ses côtés CD, il laissait dans l’espace 
la trace de toutes les positions qu'il y occuperait successivement. 

Ce solide a pour ôarejdeux cercles égaux et parallèles décrits par les côtés ACJBD , 
du rectangle générateur , pour hauteur ou pour axe la droite qui joint les centres 
de ces bases ; et si on le coupe en un endroit quelconque par un plan perpendicu- 
laire à son axe , et par conséquent parallèle à ses bases , on obtient pour section un 
cercle de même grandeur que ces bases. 

3 0. Le cône droit à base circulaire (fig. a 3 ) est le solide qu’engendrerait un 
triangle rectangle ASB tournant autour de l’un des côtés de l’angle droit. 

Ce solide a pour base un cercle décrit par le côté AB Au triangle générateur, 
pour sommet ou pour centre le point S, pour hauteur ou pour axe la droite SB 
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qui joint le sommet au centre de la base ; et si on le coupe par un plan perpendi- 
culaire à son axe et par conséquent parallèle à sa base , on obtient pour section 
un cercle d’autant plus petit qu’il est plus rapproche' du sommet. 

Si. On comprend sous le nom général de surfaces cylindriques les surlaces 
courbes engendrées par le mouvement d’une droite assujettie à rester parallèle à une 
droite donnée et à passer successivement par tous les points d’une courbe que l’on 
nomme directrice de la surface ; et sous le nom de surfaces coniques , les surfaces 
engendrées par le mouvement d’une droite assujettie à passer par un point fixe , qui . 
est le centre de la surface, et à s’appuyer constamment sur une courbe que l’on 
nomme encore directrice. Dans chacune de ces classes de surfaces , la droite qui les 
produit par son mouvement porte le nom de génératrice. 

3a. Problème premier. Diviser la droite donnée AB en deux parties égales. 

( F 'g- 4- ) 

Des points A et B , comme centres , avec un rayon plus grand que la moitié de 
A B , décrive* deux arcs qui se coupent en D ; le point D sera également éloigné de., 
points A et B : marquez de même au-dessus ou au-dessous de AB un second poin 
E ou e également disuni de ces deux extrémités , et par les points D et E ot 
D et e menez la droite DE; cette droite sera perpendiculaire sur A B, et la divisera 
en deux parties égales au point C. 

33. Problème 11. Par un point C , donné sur une droite AB, élever une per- 
pendiculaire à cette droite. ( Fig. 24 )• 

Prenez sur AB les deux points A et B équidistants du point donné C; marquez 
comme au problème précédent un point D équidistant des extrémités A ex B, et 
menez la droite CD ; cette droite sera la perpendiculaire demandée. 

34 . Problème ni. D’un point D, donné hors d’une évite AB, abaisser une per- 
pcndiculaire sur cette droite. ( Fig. 24 . ) 

Du point D , comme centre, et d’un rayon suffisamment grand , décrive* un arc de 
cercle qui coupe la droite AB aux deux points A et B; marquez au-dessus ou au- 
dessous de AB un point E ou e équidistant des extrémités A et B, et par D et E 
• ou De le menez la droite DE ; cette droite sera la perpendiculaire demandée. 

35. Problèmb IV. Par l’extrémité B d’une droite AB que l’on ne peut pro- 
longer, mener une perpendiculaire à cette droite. 

Première construction (6g. a5). D’un point arbitraire C hors de la ligne AB, et 
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du rayon CB, décrivez, une portion de circonitirence qui coupera la droite A B en 
un second point A ; menez A C prolongée jusqu’à la circonférence en D, et tirez 
DB ; cette droite sera la perpendiculaire demandée. ‘ -> 

Deuxième construction (fig. a6). D’un point A pris à volonté sur AB, et du rayon 
AB, décrivez l'arc BC; faites BC égal à AH ; de C , comme centre, et du même 
rayon , décrivez un arc de cercle ; menez A C jusqu’à la rencontre de ce second arc 
en D , et lirez DB ; cette droite sera la perpendiculaire demandée. 

. 36. Problème V. Par un point donné A , mener une parallèle à une droite 

donnée BC. (Fig. a?. ) 

De A , comme centre, avec un rayon suffisamment grand , décrivez l’arc CD qui 
coupe la droite BC au point C; de C, comme centre, et du même rayon , décrivez 
l’arc AB; faites CD égal à AB, et menez AD; cette droite sera la parallèle 
demandée. 

5y. Problème VI. Diviser un arc ou un angle donné en deux parties égales. 

(F^ ' *";• 

i ° Soit l’arc À B qu'il faut diviser en deux parties égales. Marquez un point D 
équidistant des deux extrémités A et B , et, par ce point cl le centre , menez la droite 
CD ; celte droite divisera l'arc AB en deux parties égales au point E. 

a* Soit l’angle C qu’il faut diviser en deux parties égales. Du sommet C, comme 
centre , et d’un rayon arbitraire , décrivez l’arc A B, et achevez la construction comme 
il vient d’être indiqué ; la droite CD divisera l’angle A CB en deux parties égales. 

58. Problème VIF. En un point donné A d’une droite AB , faire un angle égal 
à un angle ilonné C. ( Fig. aq. ) 

Du point C , comme centre , et d’un rayon arbitraire , décrivez l'arc EF ; du point 
A, et du meme rayon,, décrivez l’arc DG; faites DG égal à EF, et menez la droite 
AG; l’angle BAG sera l’angle demandé. 

3g. Problème VIII. Étant donnés deux côtés adjacents AB, AC d'un parallé- 
logramme et l’angle qu'ils comprennent, construire le parallélogramme. (Fig. 3o.) 

Décrivez deux arcs de cercle, l’un de C comme centre, et d’un rayon égal à AB, , 
l’autre de B comme centre , et d’un rayon égal à A C; du point D où ces deux arcs se 
coupent, menez les droites DC et DB; la figure ABCD serale parallélogramme 
demandé. 

Remarque. Si l’angle donné est droit , la figure sera un rectangle; si de plus les 
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côtés donnés sont égaux , la figure sera un carré ; enfin si les côtés donnés sont 
égaux sans que l'angle donné soit droit , la figure sera un losange. 

40. Problème IX. Étant donné le côté AB d’un triangle équilatéral , construire 
le triangle. (Fig. 3 1 . ) 

lies points A et B, comme centres , avec un rayon égal à A R, décrives deux arcs 
de cercle qui se coupent en C ; menez CA et CB ; A CB sera le triangle demandé. 

41. Problème X. t* Trouver le centre d’une circonférence ; 2 " par trois points 
* donnés faire passer une circonférence. ( Fig. 3a. ) 

l* Sur la circonférence donnée, prenez trois points h volonté A , C, B ; menez 
les droites AC, CB; sur les milieux de ces droites élevez les perpendiculaires 
EF , GH ( n* 3a , probl. 1 ) ; ces perpendiculaires se couperont en un point 0[, 
qui sera le centre cherché. 

a 0 Si A , C, B sont les trois points par lesquels il faut faire passer une circon- 
férence , déterminez le point O comme il vient d’être indiqué , et la circonférence 
décrite de ce pÈm comme centre , avec OA comme rayon sera la circonférence 
demandée. 

Remarque. Si les trois points donnés étaient en ligne droite, les perpendiculaires 
EF et GH deviendraient parallèles , ce qui annoncerait l'impossibilité de résoudre 
alors le problème. 

4a. Problème XI. Par un point donné mener une tangente à une circonférence 
donnée. 

Si le point donné A est sur la circonférence ( tig. 53 ) , menez le rayon CA et l.i 
droite AB perpendiculaire à l’extrémité de ce rayon ; cette droite sera la tangente 
demandée. 

Si le point donné A est hors du cercle ( fig. 34 ) , joignez ce point au centre C; 
du milieu O de la droite CA et d’un rayon égal à OC, décrivez une circonférence ; 
par le point A et chacun des points d’intersection D, E de celle circonférence avec 
la circonférence donnée, menez les droites AD , AE ; chacune de ces droites sera 
tangente à la circonférence C. 

43. Problème XII. Partager une droite donnée en un nombre déterminé de 
parties égales ou de parties qui aient entre elles des rapports donnés. 

Première construction. S’il faut diviser la ligne AB ( fig. 35 ) en cinq parties 
égales, menez par l'extrémité A de cette ligne AB une droiteqùelconquc A E; sur cette 
droite, et de A en C, portez cinq fois, bout à bout d’ullo-mémc, une grandeur arbi- 

a. 


< 
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traire AD; joigne* les points C et B, et par tous les points de division de AE menez 
des parallèles à CB ; la droite AB sera divisée par ces parallèles en cinq parties 
égales. Et s’il làut diviser la droite AB en cinq parties qui aient entre elles de* rap- 
ports donnés, menez de même à volonté la droite AE ; portez sur celle droite et bout 
à bout les unes des autres cinq parties qui aient entre elles les rapports donnés , et 
achevez la construction comme il vient d’être indiqué. 

Deuxième construction. Sur la ligne à diviser AB (fig. 36), décrivez un 
triangle équilatéral (4o) ; à partir du sommet C, et sur l’un des côtés CB ou CA, porte», 
bout k bout les unes des autres , un nombre suffisant de parties qui aient entre 
elles les rapports de celles dans lesquelles la droite AB doit être divisée. Faites CE * 
égale à CF; vous aurez EF pareillement égale à CF; portez sur EF toutes les 
divisions de CF , et des points 1 , a, etc., ainsi déterminés menez des droites au points/; 
la droite AB sera divisée par ces droites suivant les conditions requises. 

44- Problème XIII. Inscrire dans le cercle le carré et les polygones régu- 
liers de 8 , 16, 3a , etc. côtés. ( Fig. 67. ) 

Par le centre O menez à angles droits les deux diamètre* AC, MD; menez les 
cordes AB , BC, CD , DA ; la figure ABCD sera le carré inscrit. 

Divisez chacun des arcs AB, BC, etc., en deux parties égales (07), et menez les 
cordes de ces divisions comme AE et DE; vous formerez le polygone régulier de 
huit côtés ou l’octogone inscrit. 

Continuez à subdiviser les arcs de la même manière , et vous construirez les poly- 
gones réguliers inscrits de 1 6 , 3a , etc. côtés. 

45. Problème XIV. Inscrire dans le cercle les polygones réguliers de 3 , 6 , 1 a , * 

a4 > etc. côtés. ( Fig. 58. ) 

Portez le rayon six fois sur la circonférence , ce qui vous ramènera au point d’où 
vous -serez parti , et joignez deux à deux les points de division; vous aurez l’hexagone 
inscrit ABCDEF. 

Menez AC, CE, EA ; vous aurez le triangle équilatéral inscrit ACE. 

Divisez chacun des arcs AB,BC, etc. , en deux parties égales, et menez les cordes 
de ces divisions comme EG et GD; vous formerez le dodécagone inscrit. 

Continuez à subdiviser les arcs de la même manière , et vous formerez successi- 
vement les polygones de a4 , 48 , 96 , etc. côtés. 

46. Problèmb XV. Inscrire dans le cercle les polygones ' réguliers de 5 , 10, 
ao etc -côtés , et ceux de 1 5 , 3o , etc. , côtés. ( Fig. 3g. ) 

Prenez ab égale au rayon du cercle; à l’extrémité b élevez sur ab une perpendi- 
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culaire bc égale à la moitié de cette ligne ; de c , comme centre avec ch comme rayon , 
décrivez l’arc bd; menez la droite ac qui coupe cet arc en d, et ad sera le côté du 
décagone inscrit, de sorte que, le portant dix fois sur la circonférence, vous serez 
ramené au point d’où vous serez parti. 

Le décagone ABCDEFGHIK étant construit , joignez les sommets de deux en 
deux, vous construirez le pentagone régulier inscrit. 

Opérez ensuite comme aux deux problèmes précédents , et vous formerez succes- 
sivement les polygones inscrits de 20 , 4o, 80, etc. côtés. 

CD étant le côté du décagone inscrit , prenez CL égale au rayon et menez la corde 
DL } elle sera le côté du penlédécagonc ou polygone régulier inscrit de quinze côtés , 
et par le moyen de ce polygone vous pourrez construire successivement ceux de 
3 o , 60, etc. côtés. 

Bemarque. L’inscription des polygones réguliers dans le cercle revenant à la divi- 
sion de la circonférence en un certain nombre de parties égales , les constructions 
indiquées dans les trois derniers problèmes donnent le moyen de diviser la circon- 
férence en un nombre de parties égales, marqué par l’un des termes de ces suites : 
4 , 8 , i 6 ,ctc.; 3 , 6 , ia,ctc.; 5 , 10, 20, etc.; t 5 , 3 o, 60, etc. 

47 - De la description de l’ellipse. — L 'ellipse est une courbe fermée, pluslongue 
dans un sens que dans l’autre, et caractérisée par cette propriété que la somme des 
distances de chacun de ses points à deux points fixes F et F', situés dans son intérieur , 
soit égales une quantité constante. (Fig. 4 o.) Les deux points fixes F, F' sont les 
foyers de l’ellipse; la droite A' A, menée par ces points, en est le grand axe ; le point 
C, milieu de la distance A' A, en est le centre; la droite B'B, menée par le point C, 
perpendiculairement i A' A, en est le petit axe; et toute autre droite D'D, menée 
par le môme point C, en est un diamètre. 

Les procédés que l’on pent employer avec le plus d’avantage pour décrire l’ellipse 
quand on connaît scs deux axes se réduisent â quatre, que nous allons successive- 
ment indiquer. 

1° De l’une des extrémités B ou B’ du petit axe (fig. 4 o), et d’un rayon égal au 
demi-grand axe, on marque sur ce grand axe A' A les deux points F, F: ces deux 
points équidistants du centre sont les foyers. On fixe â ces foyers les extrémités d’un 
fil d’une longueur égale au grand axe A' A; on tend ce fil par le moyen d’un style que 
l’on fait glisser de manière que le fil reste toujours tendu , et la courbe se trouve 
tracée quand la révolution est achevée. 

3° Ayant déterminé comme précédemment les foyers F et F, on prend du point 
A' (fig. 4 o) une longueur quelconque A' K sur l’axe A' A. Du point F', comme centre, 
avec un rayon égal à A' K, on décrit un -arc de cercle; etdu pointé, comme centre, avec 
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AK pour rayon, on décrit un autre arc de cercle. Le point M, où ces deux arcs se 
coupent, appartient à l’ellipse. • • r • 

En décrivant les arcs de cercle au-dessus et au-dessou# de l'axe, on obtient b chaque 
opération deux points de l’ellipse, et l'on en obtient quatre quand on porte successi- 
vement la même ouverture de compas à chacun des deux foyers. 

5° On prend, à partir de A (lig. 4 i ), sur le grand fixe A' A , unclongueur Ab égale 
au demi-petit axe CB. D’un point quelconque D, pris sur le petit axe B H', et d’un 
rayon égal à la différence Cb des deux demi-axes, on décrit un arc de cercle qui „ 
coupe 'A' A en O. Par les points O et Z? on mène la droite OD , et l’on prend la lon- 
gueur DM égale au demi-grand axe CA ou CA'. Le point M est à l'ellipse. 

On peut marquer sur une règle ou sur une bande de papier les points D, O et M, 
de telle sorte que DO soit égal à Cb, et DM h CA ,ct déterminer ensuite les différents 
' points de la courbe , en faisant mouvoir successivement céttc règle dans chacun des 
angles BCA, ACB', A'CB', A'CB, de manièreque les points D et O soient con- 
stamment sur les deux axes, et marquant sur le papier, à chaque position de la règle, le * 
point qui répond à l'extrémité M. 

4* Du point Ccommc centre, et avec des rayons égaux aux deux demi -axes CA 
ci CB (fig. 4 a), on décrit deux circonférences. On mène un rayon quelconque CNM\ 
on abaisse du point M une perpendiculaire MP sur l’axe CA ; on mène IV Q parallèle 
à CA ; et le point Q, ainsi déterminé, appartient à l’ellipse. 

Remarque. Lorsque l'on a construit un quart de l’ellipse par l’un ou l'autre des 
• deux procédé* qui viennent d’être indiqués en dernier lieu, on peut construire les 
trois autres quarts eu menant par chaque point tel que M ( fig. 4 1 ) deux droites 
MPM M<JM" ; l'une perpendiculaire, et l'autre parallèle à iaxeÂ'A , prenant les 
longueurs M'P , M"Q respectivement égales à MP et MQ , et achevant le rec- 


tangle MM’M’M". 
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CHAPITRE PREMIER. 
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NOTIONS, DÉFINITIONS -JE T PRINCIPES. 

' !**“*'* * » ‘ * i * * * ’ * * 

1 . Lorsque les mêmes objets sont successivement envisagés sous différents aspects , 
ils produisent sur la vue des impressions différentes, tant sous le rapport de leur 
forme et de leurs dimensions, que sous celui des couleurs et des différentes teintes 
qu’ils réfléchissent. On ne peut donc entreprendre de représenter tut objet quelconque 
qu’après avoir déterminé l’aspect sous lequel on doit l’envisager, et la position que 
l’on doit occuper pour en tracer Fimagc. Cela posé, concevons une surface transpa- 
rente , telle qu'un verre , placée entre l’oeil et les objets que l’on Veut représenter ; si de 
tous les points de ces objets on imagine des rayons dirigés vérf l’oeil , et que ces 
rayons, en traversant la surface transparente, y laissent chacun leurs traces empreintes 
de la couleur et de la teinte propres aux points dont ils partent', l’ensemble de ces 
traces formera sur le verre la représentation complète des objets , et produira sur ia 
vue la même impression qu'ils feraient eux-mêmes; autant toutefois que ccs objets, 

l'image et l'oeil conserveront les situations respectives qui leur auront été d'abord 

. , • ' ai >i 

assignées. 

C'est cette représentation que l’on nomme représentation perspective , et que l’on 
se propose d’obtenir dans l'art de la perspective , qui consiste par conséquent à re- 



que nous recevons I.i perception des objets ; 
rayons dont nous parlons ici , et que dans la suite nous nointnerons'qiiclqucfôis riiyons visticlt, 
ne sont antre chose que ces rayons lumineux ainsi réfléchis par tons les points des objets 

proposés, .i ' j . • • o ' ' V i . s 
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présemer sur un tableau dont la forme et la position sont connues des objets égale- 
ment donnés de forme et de position tels qu’ils paraîtraient à un oeil dont la position 
serait aussi déterminée. 

а. Cet art se partage en deux parties distinctes; l’une est purement géométrique, 
et son objet est de déterminer d’une manière précise sur le tableau la position qu’y 
doit occuper chaque point représenté , afin d’en déduire le contour des objets à repré- 
senter ; l’autre a pour objet la recherche du coloris et de la teinte d'ombre que l’on 
doit donner à chaque partie des objets représentés. Cette dernière partie a reçu le 
nom de perspective aérienne , et l’on désigne la première sous celui de perspec- 
tive linéaire. 

Nous ne parlerons dans ce Traité que de la perspective linéaire. 

3. Prise dans toute sa généralité, la perspective donne les moyens de représenter 
avec précision les objets sur toute espèce de surface, et par conséquent lors même 
que le tableau est une surface courbe quelconque *; mais , pour nous borner à ce qui 
estd’une utilité fréquente dans les arts, nous ne nous occuperons dans ce Traité 
que de ce qui concerne les perspectives à tracer sur des surfaces planes. 

De plue, nous supposerons que le plan du tableau soit vertical , cette supposition 
étant conforme â ce qui a le plus habituellement lieu dans la pratique. 

4- Nous appellerons point original , ligne originale , figure originale, et en gé- 
néral objet original, le point, la ligne, la figure ou l’objet placé ou supposé placé 
derrière le tableau et dont on se proposera d'obtenir la perspective , et nous donne- 
rons le nom de plan original à tout plan dans lequel seront situés en totalité ou en 
perde les points, les lignes ou les figures originales. 

5. En outre, comme, pour définir laposidon des objets dans l’espace, il faut néces- 
sairement rapporter celte position à quelques autres objets disdnets, et qui soient 
eux-mémes connus de posiuon , nous rapporterons d’ordinaire la posidon des objets 
originaux au tableau et à un même plan horizontal, et nous donnerons à ce dernier 
plan le nom de plan principal, et à son intersection avec le (dan du tableau, le nom 
de base du tableau. 

б. Nous appellerons plan oblique tout plan original verdcal qui ne sera ni per- 
pendiculaire, ni parallèle au tableau, et ligne oblique toute ligne horizontale qui ne 
sera de même ni perpendiculaire, ni parallèle au tableau. 

• La surface du tableau est courbe lorsqu'il s’agit de décorer l'intérieur d’un édifice voûté. 
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7. Nous donnerons au pied de la perpendiculaire abaissée de l'œil sur le plap du 
tableau le nom de point principal , ou de centre du tableau'-, et par distance 
de l’oeil au tableau , distance principale, ou quelquefois, pour abréger, par dis- 
tance , nous entendrons la longueur de cette perpendiculaire. 

8. Lorsque l’on veut donner à connaître d’une manière exacte la lorme et les pro- 
portions d’un corps , ou les situations respectives de différentes lignes de l’espace, on 
représente le contour de ce corps, ou l’ensemble de ces lignes, par le moyen de deux 
ou de trois projections que l’on suppose faites d’ordinaire , l’une sur un plan horizontal , 
et les autres sur des plans verticaux. 

La première de ces projections revient à ce que les architectes ont' coutume de dé- 
signer sous le nom de plan géométral , ou simplement de plan, et les deux autres à 
ce qu’ils nomment élévation géométrale et coupe géométrale. 

9. La représentation d’un corps par le moyen de ses projections est appelée repré- 
sentation géométrale. 

Par analogie nous appellerons aussi figure géométrale toute figure plane dessi- 
née dans sa forme et dans scs proportions exactes. 

10. Des notions qui ont été établies au commencement de ce chapitre il résulte 
que, lorsque l’on veut tracer la perspective linéaire d’un objet quelconque , tout se ré- 
duit à construire les points de rencontre des rayons dirigés des différents points de ces 
objets vers l’œil avec le plan du tableau supposé placé entre ce même objet cl l’œil. 

Partant de cette considération , nous examinerons ici les différentes positions que 
peuvent occuper, par rapport au tableau, les plans originaux et les lignes originales, 
afin de rechercher ce qui résulte de chacune de ces positions à l’égard des perspec- 
tives de ces lignes et de celles des points situés dans ces plans, et de déduire de là 
des règles à l’aide desquelles on puisse ensuite déterminer ces perspectives sans autre 
donnée que la connaissance des situations respectives des objets originaux de l’œil et 
du tableau. 

1 1. Soient deux lignes AT , AM ( fig. t ) , l'une verticale et l’autre horizontale, 
considérées comme les sections du tableau cl du plan principal par un même plan 
vertical passant par l’œil situé en O; et soit menée par O une parallèle à AM 
jusques à la rencontre de AT en C. 

Si l’on marque sur l'horizontale AM des divisions égales AE , EF, FG , et que 

• Ce poiut est celui que ta plupart des auteurs désignent sous le nom de rouit de vue- 
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ries points E,F,G on mène ù l'œil les rayons EO, FO, GO, les intersections de 
ces rayons avec y! T s’élèveront progressivement au-dessus de A , mais de manière 
qu’elles resteront néanmoins toujours situées au-dessous de C ; et l’on trouvera en 
même temps pour les apparences des divisions égales A E , EF, FG , sur la verti- 
cale AT, des parties Ae,ef,fg, qui décroîtront de telle sorte que, quelque nombre 
de divisions que l’on prit sur AM , la hauteur qu'occuperaient sur A T les apparences 
de toutes ces divisions serait toujours effectivement moindre que AC, et pourrait tout 
an plus être amenée à ne pas différer de celte dernière d'une quantité sensible. 

1 2. Cela posé, soit OP le spectateur et O l’œil ( lîg. a ) , soit LUT le tableau, 
cl soit MNM' *un plan horizontal que l’on peut supposer d’abord être le plan prin- 
cipal , en sorte que LU soit la base du tableau ( 5 ) 

Si, de plusieurs points pris à volonté dans le plan MM', et à différentes distances 
de la ligne LU, comme E, F, G , on conçoit des rayons diriges vers l’œil, comme 
EO, FO, GO, il est visible', d’après ce que nous venons de dire, que plus cea points 
seront éloignés de LU , plus les intersections de ces rayons avec le tableau s’élève- 
ront au-dessus de celle même ligne, mais que néanmoins ces intersections seront 
toujours situées au-dessous du niveau de l'œil; que par conséquent si sur le tahloau 
on trace à la hauteur de l’œil une ligne H II' parallèle à la base LU , tous les points 
situés sur le plan A/jJ/' auront leurs apparences ou leurs perspectives au-dessous de celte 
ligne; et qu’en même temps, si l’on conçoit ce plan indéfiniment. partagé en bandes 
égales par des parallèles à la ligne LU , les |>erspectives de ces bandes- occuperont 
sur le tableau des' espaces dont les hauteurs décroîtront progressivement de telle sorte 
que , quelque nombre de ces bandes que l’on considérât , l’espace qu’occuperaient leurs 
perspectives ne s'élèverait jamais au-dessus de la ligne HH.' , quoiqu'il put être 
amené jusqu’à une limite que ne différât pas sensiblement de cette ligne. 

D'ailleurs il est visible que ce raisonnement étant indépendant de la hauteur de 
l’œil au-dessus du plan MM' , serait applicable à tout plan horizontal autre que 
le plan principal, pourvu que ce plan fut situé au-dessous du niveau de l’œil. 

En outre, il est visible encore que, si l'on considérait un plan horizontal quelcon- 
que situé au-dessus du niveau de l’œil, on reconnaîtrait par un raisonnement ana- 
logue que tous les points situés dans ce plan devraient avoir leurs perspectives dans 
la partie du tableau située au-dessus de la ligne UH'. 

Donc enfin la perspective du plan principal et les perspectives de tous les 

1 On doit, dans cette figure et dans les figures 3 , 6 , y et 14 , concevoir les plans MNAf cl 
LUT perpendiculaire» l’un à l’autre, et tous deux partie en avant et partie en arrière du plan 
de la planche dans lequel on peut imaginer que le spectateur est situé. 
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plans horizontaux ' ont pour [imite commune une droite tracée sur le tablent, 
parallèlement à sa base, et à une distance de cette base égale à la hauteur de 
l'ceil au-dessus du plan principal , ou , en d'autres termes , la droite qui résulte- 
rait de la section du tableau par un plan horizontal passant fnir l’œil. 

i5. On nomme celle ligne, ligne d'horizon, ou simplement horizon. 

Remarque I. Le point principal est toujours sur la ligne d’horizon. 

Remarque II. Il résulté de ce qui vient d’être dit que, si l’on avait à représenter , 
un terrain uni et qui se prolongeât indéfiniment, b ligne d'horizon serait précisé- 
ment sur’ le lahleau la perspective de l’horizon du spectateur, c'est-à-dire de cette 
ligne circulaire suivant laquelle il verrait le ciel et la terre sc réunir,. comme il arrive * 
lorsque l’on est au milieu d’une vaste plaine ; et de là vient que l’on désigne quelque- 
fois la partie du tableau comprise entre sa base et la ligne d’horizon sous le nom 
île teiTain perspectif. 

14. Soit maintenant AT b section du lahleau par un plan vertical passant par 
l’œil situé en O ( fig. 3 ) ; soient AM, N G , IV' G’ et O FF" , les intersections respec- 
tives de ce même plan vertical avec le plan principal, et avfec trois plans inclinés 
parallèles entre eux, dont le dernier passe par l’ceil, et dont le premier soit supposé 
couper le plan principal suivant une ligne parallèle à la base du tableau; et soit enfin 
AC égale à OP la hauteur de la ligne d'horizon dans le tableau. 

Il est visible que si, de plusieurs points de la ligne /VG , on mène des rayons à 
l’œil, les intersections de ces rayons avec la trace AT An tableau seront toujours si- 
tuées au-dessous du point F , dont elles s’approcheront indéfiniment à mesure que 
les points que l’on considérera sur la ligne N G seront plus éloignés de. l’ceil; et que 
si, de plusieurs points de la ligne N'G' , on mène des rayons à l’œil, les intersec- 
tions de ces rayons-avec b trace AT du tableau seront toujours situées au contraire 
au-dessus du point F, dont elles s’approcheront aussi indéfiniment à mesure que les 
points que l’on considérera sur la ligne N'G' seront plus éloignés de l’ceil. 

1 5. D’après cela , soit LUT ( fig. !\ ) le tableau , MM' le plan principal , O l’œil , 

II ft la section du tableau par un plan horizontal passant par l’oeil , c’est-à-dire la ligne 
d’horizon; et soient NÇ, N'G 1 , deux plans originaux parallèles entre eux, dont le 
premier soit toujours supposé couper le plan principal suivant une ligne parallèle à 
la base du tableau. ( 

Si l’on conçoit par l'œil un plan OFF parallèle aux plans N G, N'G' , ce plan 

1 Par perspective d’un plan original, nous entendons ici l’ensemble des perspectives tirs points, 
des lignes et des figures situées dans ce pian original indéfiniment prolongé. 
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coupera le plan du tableau suivant une ligne FF parallèle à l’horizon et située au- 
dessus de cette ligne ; et tous les points du plan NG auront leurs perspectives dan* 
la partie du tableau située au-dessous de la ligne FF 1 , tandis que tous les points 
du plan N' G' auront leurs perspectives dans la partie du tableau située au-dessus 
de cette même droite. 

Dailleurs il est clair que la même chose aura encore lieu pour deux plans originaux, 
parallèles entre eux et dirigés comme le montrent les figures 5 et 6, dont les différentes 
parties ont même acception que celles qui sont désignées par les mêmes lettres aux 
deux précédentes , et qu'il n'y aura d’autre modification à ce qui vient d'être dit qu’en 
ce que la commune intersection du tableau et du plan mené par l’œil parallèlement 
à ces plans originaux se trouvera située au-dessous de la ligne d’horizon à laquelle 
elle sera toujours parallèle. 


1 6 . Or , si , pour plus de généralité , l’on cesse enfin de supposer que le plan origi- 
nal N G ( fig. 4 ) coupe le plan principal suivant une ligne parallèle à la base du 
tableau , on sera encore conduit à. des remarques analogues. En effet , les ray ons diri- 
gés des differents points de ce plan vers l’oeil tendant de même que précédemment 
à lui devenir parallèles à mesure que les points que l'on considérera sur ce plan se- 
ront plus éloignés de l'oeil, sans que l'on puisse jamais rendre ce parallélisme absolu, 
les intersections de ces rayons avec le tableau, ou les perspectives des points du plan 
N G , s'approcheront encore indéfiniment d’une limite qu'elles ne pourront atteindre 
ou du moins dépasser , limite qui , étant formée des traces sur le tableau de tous les 
rayons visuels parallèles au plan NG, ne sera autre chose que la ligne qui résulte- 
rait de l’intersection du tableau et d'un plan mené par l’oeil parallèlement à ce plan 
original , et demeurera par conséquent la même pour tous les plans originaux qui lui 
seront parallèles ; en sorte qu’il n'y aura d’autre changement à ce qui a été dit dans 
l'article précédent qu’en ce que cette commune limite ne sera plus parallèle à la ligne 
d’horizon. 

Mais il esr à remarquer toutefois que tout ce que l’on vient de dire ne saurait 
s'étendre au cas où les plans originaux que l’on considérerait seraient parallèles au 
tableau, puisque si on menait par l’œil un plan qui leur fût parallèle, ce plan serait 
aussi parallèle au tableau, et que d’ailleurs il est visible, indépendamment de cette 
considération , que les perspectives de ces plans ne pourraient être comprises dans 
une portion limitée du tableau, et s’étendraient indéfiniment si on les prolongeait 
eux-mêmes indéfiniment. 

Donc enfin les perspectives d'un système de plans originaux parallèles 
entre eux et non parallèles au tableau ont pour limite commune la ligne 
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qui résulterait de la section du tableau par un plan mené par l’œil parallè- 
lement à tous ces plans originaux. 

17. On donne à cette section du tableau par un plan mene' par l’œil parallèlement 
à un plan original, le nom de ligne de fuite ou ligne d’évanouissement de ce plan 
original. 

D’après cette définition , la ligne de fuite d’un plan original est toujours parallèle 
à la commune intersection de ce plan et du tableau. 

Remarque. La ligne d’horizon est la ligne de fuite des plans horizontaux. 

18. On appelle centre d’une ligne de fuite, le pied de la perpendiculaire abaissée 
de l’œil snr cette ligne de fuite. 

Remarque. Le centre du tableau ou point principal est le centre de la ligne 
de fuite des plans horizontaux. 

1 9. Par distance d’une ligne de fuite , on entend la longueur de la perpendicu- 
laire abaissée de l’œil sur cette ligne de fuite. 

ao. Concevons actuellement que l’on observe une droite originale quelcontfue; la 
perspective de celte droite sera formée des traces sur le tableau de tous les rayons 
dirigés des différents points de cette droite vers l’œil , et sera par conséquent la ligne 
qui résulterait de l’intersection du tableau et du plan mené par cette même droite 
et l’œil ; or cette intersection ne peut être qu’une ligne droite ( N. G. 16); donc 
la perspective d’une ligne droite est toujours une ligne droite '. 

3 1 . Cela posé , soit encore LL T le tableau (fig. 7 ) , MM’ le plan principal , O 
l’œil : et soit une ligne AB , comprise dans un plan AP B parallèle au tableau , dont 
on cherche la perspective. 

Cette perspective, étant dans le plan du tableau, ne pourra rencontrer la ligne 
AB<\\n est située dans un plan parallèle à celui-ci; mais elle sera comprise aussi 
tout entière dans le plan des rayons dirigés des différents points de la ligne AB 
vers l’œil: donc elle sera parallèle à cette ligne ( N. G. 7); et de lè résultent ces 
principes : 

’ Il faudrait en excepter cependant le cas où la droite originale , étant prolongée, passerait 
par l’œil ; car alors sa perspective se réduirait i un point. 


Digitized by Google 


2a TIUITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE. 

• 1 ° La perspective d'une ligne, parallèle au tableau est parallèle à son 
originale. 

a° Toutes les lignes parallèles entre elles et au tableau ont leurs perspec- 
tives aussi parallèles entre elles. 

5° Les lignes verticales ont leurs perspectives perpcndicuUiires à la base 
du tableau , et par conséquent aussi à la ligne d’horizon. 

4" Les lignes horizontales et parallèles au tableau ont leurs perspectives 
parallèles à la base du tableau , et par conséquent parallèles aussi à la ligne 
d'horizon ■ . . 

aa. Supposons maintenant que l'on ait à représenter une suite d’arbres disposés 
suivant une ligne horizontale parallèle ou tableau , et dont les hauteurs soient par- 
faitement égales , en sorte que leurs sommets soient aussi sur une même ligne hori- 
zontale parallèle à la première. 

Les deux lignes déterminées, l’une par les pieds de ces arbres, l’autre par leurs 
sommets, devront avoir leurs perspectives parallèles entre elles et à la ligne d’hori- 
zon ( a t ) ; et les perspectives de ces mêmes arbres , devant être perpendiculaires 
à la ligne d’horizon (ai), et devant se trouver en même temps comprises entre ces 
deux parallèles, seront toutes égales entre elles. 

2 Ô* Mais que l’on suppose un même arbre placé d'abord immédiatement contre 
le tableau en MN ( fig. 8 ) , puis transporté successivement sur le même terrain 
horizontal , et dans la direction du même rayon visuel OR , en PQ, ST, etc. ; la 
perspective de cet arbre décroîtra à mesure qu’il s’éloignera de l’œil , et deviendra 
successivement pq, st, etc., ses extrémités inférieure et supérieure ne pouvant jamais se 
trouver la première au-dessus, la seconde au-dessous de la ligne d’horizon (t 3) ; 
de sorte que si cet arbre est enfin transporté à une distance suffisamment grande , 
sa perspective u’aura plus de hauteur sensible, et se réduira à un point situé sur 
la ligne d'horizon , à son intersection r avec la verticale MN. 

a!). Ces préliminaires établis , que l’on ait à représenter une allée d’arbres d'égale 
hauteur disposés sur deux rangées perpendiculaires au tableau , et soit IABK 
(fig. 9 ) la section de cette allée par un plan horizontal passant par l œil , AB étant 
l’intersection de ce plan et du tableau, c’est-à-dire la ligne d horizon, et A, C,E, etc. , 
d’une part, B,D,F, etc., de l’autre , étant les lieux des arbres disposés aux mêmes in- 
tervalles que dans la fig. 8 . 

L’intervalle CD se représentera en cd, l’intervalle EF en ef, et ainsi de suite ; de 
sorte que si l’allée se prolonge jusqu'à une distance suffisamment grande, les per- 
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speetives des deux derniers arbres nu seront plus séparées par aucun intervalle sen- 
sible ; mais les perspective» des points D, F, etc. , ne pourront jamais se trouver à 
gauche du point où l’horizon AB serait rencontré par un rayon mené de l'œil 
parallèlement aux lignes AI , BK , et les perspectives des points C, E, etc., ne 
pourront jamais se trouver à droite de ce point de rencontre : donc , lorsque l’on 
sera parvenu à deux arbres assez éloignés pour que leurs perspectives se confondent , 
ces arbres ne pourront so représenter l’un et l’autre que suivant la verticale élevée 
dans le tableau par ce même point de rencontre r. 

D’ailleurs , les perspeedves des deux arbres situées en C et l) auront chacune la 
même hauteur qu’elles auraient si ces arbres étaient placés en i ; les perspeedves 
des deux arbres situés en E cl F auront chacune la même hauteur qu’elles auraient 
si ces arbres étaient placés en a , cl ainsi de suite; donc en même temps que les 
perspectives des deux derniers arbres se confondront suivant la verticale élevée dans 
le tableau par r, elles se réduiront chacune à un point situé sur la ligne d’horizon; 
donc enfin les perspeedves des ligues inférieure et supérieure de chaque rangée 
se réuniront en un même point, comme on le voit représenté dans la figure to , 
où , pour rendre tout ce qu’on vient de lire plus sensible. , nous avons indiqué la 
dégradation perspective des arbres et de leurs intervalles , en prenant les distances 
AB, cd, ef, etc., égales aux distances AB, cd,ef, etc., de 'la figure 9, et les hau- 
teurs AM, AN, cp, cq,e le. , égales aux hauteurs rM, rN, r/> , rq, etc. , de la fig. h: 
de plus , le point de concours de ces perspectives sera situé à la rencontre de la ligne 
d’horizon et d’un rayon meué de l’œil perpendiculairement à celle ligne, et sera 
par conséquent le point principal. 

Mais ce fait remarquable n’est que la conséquence < 1 ’un autre plus général ; et si 
l’on conçoit une allée plantée d’arbres, disposés sur deux rangées parallèles entre 
elles , mais non perpendiculaires au tableau , et dont la section par un plan hori- 
zontal passant par l’œil soit telle qu’il est indiqué h la figure 11, on reconnaîtra, 
en reprenant le raisonnement que l’on vient de suivre, que les perspectives des 
ditférentes lignes de celle allée devront se réunir en un point situé à la rencontre 
delà ligne d'horizon et d’un rayon mené de l’œil et parallèle à ces lignes. 

D’ailleurs , bien que nous ayons supposé les rangées d'arbres à représenter situées 
de part et d’autre du rayon horizontal mené de l’œil , cl parallèle à leur direction, 
cette circonstance pourrait cesser d’avoir lieu sans que les conséquences précédentes 
se trouvassent infirmées; car , en supposant deux rangées MN, nui (fig. 1 a), situées 
d’un même côté du point r où le tableau serait rencontré par ce rayon , on pourrait 
concevoir deux autres rangées PQ ,pq, situées à droite de ce point, comme les pre- 
mières le seraient à gauche; alors les deux rangées MN , PQ, rentreraient dans le 
cas que l’on vient d’cxaiuincr ; il en serait de même des rangées nui et pq , cl les dif- 
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férentes lignes de ces rangée* devraient par conséquent encore avoir leurs perspec- 
tive* dirigées au point r. * . 

Enfin il est aisé de reconnaître que si l’on substituait aux arbres que nous avons 
supposé que l’on eût à représenter , et à leur section par un plan horizontal pas- 
sant par l'œil , des hauteurs verticales disposées d'une manière analogue entre des 
lignes inclinées parallèles entre elles , et la section de ces hauteurs verticales par 
un plan mené par l’œil parallèlement à ces lignes, on serait conduit à des remarques 
entièrement semblables à celles que nous venons de développer. Donc; 

Toutes les lignes horizontales parallèles entre elles et non parallèles au ta- 
bleau ont leurs perspectives dirigées à un même point de la ligne d’horizon. 

Le point de concours des perspectives des lignes horizontales perpendiculaires 
au tableau est le point principal. 

Le point de concours des perspectives d’un système des lignes horizontales , 
parallèles entre elles , et qui ne sont ni parallèles ni perpendiculaires au tableau , 
est le point où l'horizon serait rencontré par un rayon mené de l’œil, et paral- 
lèle à ces lignes. ;J sMù. 

Et plus généralement : • " **'" 

Toutes les lignes parallèles entre elles et non parallèles au tableau, quelle que 
soit leur direction , ont leurs perspectives dirigées à un même point du tableau. 

Le point de concours det perspectives d’un système de lignes parallèles entre 
elles et non parallèles au tableau est le point où le tableau serait rencontré 
par un rayon mené de l’œil et parallèle à ces lignes 
~iy rf > 

1 Les considérations que je riens de présenter dans ces trois derniers articles me paraissent 
être les plus simples que l'on puisse choisir lorsque l’on reut , comme je me le suis proposé > 
établir les principes nécessaires S la pratique de la perspective linéaire, en ne se fondant que 
snr des observations faciles â vérifier dans la nature; mais on peut donner de ces principes 
deux autres démonstrations , toutes deux plus susceptibles de satisfaire les lecteurs accoutumés 
à la précision des théorèmes de géométrie. 

D’abord il est clair que tout se réduit à prouver la légitimité des deux derniers principes 
énoncés ci-dessus , puisque ceux qui précédent n’en sont évidemment que des corollaires faciles 
à déduire. 

Cela posé, soit, comme aux figures a, 4, 6 et y, LL'T le tableau , MAP le plan principal ou 
tout autre plan horizontal, O l'œil ; et soit AB une ligne de direction quelconque projetée sur 
le plan MAP suivant AP , dont on cherche la perspective. ( Fig. |S. ) 

Si l'on conçoit un rayon de l'œil au point A , cl que ce rayon se meuve de manière i par- 
courir successivement les différents points de la ligne AB, l’intersection de ce rayon avec le 
tableau s'approchera indéfiniment du point oïl le tableau serait rencontré par un rayon mené 
de l’œil parallèlement à AB , comme Or/t; et il résulte de là que l'on pourra toujours prendr 
sur la ligne AB, indéfiniment prolongée, un point assez éloigné pour que sa perspective ne 
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a 5 . Le point de concours des perspectives d’un système de lignes parallèles entre 
elles est appelé point de fuite ou point évanouissant de ces lignes , et les lignes per- 
spectives qui se dirigent vers un point évanouissant sont appelées quelquefois lignes 
évanouissantes ou fuyantes. 

Remarque. Des deux derniers principes énoncés ci-dessus, et de la définition 
que nous avons donnée à l’article 1 7 , il résulte évidemment que toutes les lignes 
situées dans un même plan original ont leurs points évanouissants dans la ligne 
de fuite de ce plan. 

26. Lorsqu’une ligne horizontale fait avec le tableau un angle demi-droit ou de 
45 ' , le rayon mené de l’œil et parallèle à celte ligne rencontre aussi la ligne d'horizon 
sous un angle demi-droit; mais soit n J l’horizon (fig. i 3 ), O l’œil cl C le point 
principal déterminé par la perpendiculaire abaissée de O sur rr'; si l’on mène deux 
droites Ore t Or', telles que les angles OrC, ORC soient chacun de 45 % chacune 
des distances Cr et Cr' sera égale à la longueur de la perpendiculaire CO. Donc: 

Toutes lignes horizontales qui font un angle demi-droit avec le tableau ont 
leurs perspectives dirigées à l’un des deux points situés sur la ligne d'horizon , 
à une distance du point principal égale à celle de ce dernier point à l’ceiL 

27. On donne à ces deux points évanouissants le nom de points de distance'. 

28. Tout étant encore établi comme aux figures 2 , 4 , 6 et 7, soit AB (fig. 1 4 ) une 
ligne inclinée, AB sa perspective, R son point évanouissant; si l’on joint le point ftà l’oeil 
O, la ligne OR sera parallèle à AB (24) ; et par suite , si l’on projette les lignes AB 

diffère pas sensiblement du point r; mais si l'on considère une seconde ligne CD parallèle .1 la 
première , le rayon OR lui sera aussi parallèle ; la perspective de cette ligne tendra drfnc aussi 
vers le point r/ les perspectives des deux lignes A B et CD se réuniront donc en ce point. 

Autrement encore, la perspective de la ligne AB n'est autre chose que l'intersection du 
tableau et d'un plan conduit par l'oeil et la ligne AB , comme (JS B : mais si par O 011 mène 
un* parallèle A la ligne AB, cette parallèle sera comprise tout entière dans ce plan ; le point 
r où elle rencontrera le tableau appartiendra donc à la perspective de AB; or si l’on considère 
une seconde ligne CD parallèle à AB , la ligue OR lui sera aussi parallèle ; le point r appar- 
tiendra donc aussi à la perspective de cette seconde ligne, les perspectives des deux lignes AB 
et CD sc réuniront donc en ce point. 

■ Plusieurs auteurs donnent aux points évanouissants autres que le point principal cl les point» 
de distance , le nom de points accidentels, et désignent les points évanouissants situés hors de 
l’horiton sous le nom de points accidentels terrestres ou aériens, suivant qu’ils sont au-dessus un 
au-dessous de cette ligne. 

4 
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et OR , l’une sur le plan horizontal MM' , l’antre sur un plan horizontal passant par 
l’oeil , les deux projections Ab et Or seront parallèles , en sorte que le point r où la 
ligne Or rencontrera l’horizon sera le point évanouissant de la lijfbe Ab ; mais 
Or étant la projection de OR , la ligne Rr sera perpendiculaire au plan horizontal 
passant par l’oeil , ci par conséquent aussi à la ligne d’horizon HH'. Donc : 

Toute ligne inolinée , non parallèle au tableau , a son point évanouissant sur 
la perpendiculaire à l’horizon , menée par le point évanouissant de sa projection 
sur le plan principal ou sur tout autre plan horizontal. 

Remarque. Il résulte de là que toute ligne inclinée , dont la projection hori- 
zontale est perpendiculaire au tableau , a son point évanpuissant sur la per- 
pendiculaire à l’horizon menée par le point principal. 

29. Soit enfin AB ( fig. 16 ) une ligne originale supposée parallèle au tableau, 
et soit ab sa perspective , qui , d’après ce que nous avons démontré à l’article a 1 , lui 
sera parallèle; si l’on divise l’originale AB e n un certain nombre de parties égales 
BC , CD, DE , etc., et que des points A , B, C, etc., on mène à l'oeil O les 
rayons AO, BO, CO, etc., la perspective ab sera divisée èn parties égales aux 
points c, d, e, etc.; et plus généralement si l’on divise l’originale AB d’une manière 
quelconque , et que des points de division on mène des rayons à l’oeil , la perspec- 
tive ab sera divisée par ces rayons en parties qui auront entre elles les mêmes rap- 
|>orts quclcursoriginalcs'. Mais que l’on conçoive par un même poinldcux lignes paral- 
lèles au tableau , l’angle de leurs perspectives sera égal à l'angle qu'elles feront entre 
elles, puisque ces deux angles auront leurs côtés parallèles chacun à chacun. Cela posé, 
si l’on prend sur ces droites, à partir de leur point d'intersection, deux parties égales, 
les perspectives de ces parties seront égales entre elles; car si l’on joignait les extré- 
mités des parties originales par une troisième droite, on formerait un triangle isos- 
cèle , et la perspective de ce triangle serait ellc-mcme un triangle isoscèle , puisque 
les angles de celte perspective seraient respectivement égaux à ceuxdu triangle original. 
Or il résulte visiblement de là et de ce que nous avons dit en premier lieu dans cet 
article, que les perspective» de plusieurs lignes situées dans utt même plan parallèle 
au tableau , ont entre elles les mêmes rapports que leurs originales; d'ailleurs de ce 
que dans deux figures les lignes homologues font entre elles des angles égaux et 
sont ileux à deux dans le même rapport , il suit que ces deux figures sont sent blables. 
Donc enfin toute figure tracée sur un plan parallèle au tableau a pour perspec- 

' C’t-i ce qui résulte il’itn théorème de géométrie que nous avons déjJ supposé, et co que 
l'un peut reconnaître sans le secours de ce théorème, A l’aide d’une figure tracée avec 
1 xacHttide. 
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ê • 

tivç une figure qui lui est semblable quant à la forme , et qui n’en diffère que par 
la grandeur 

Remarque. Il suit de ces dernières considérations que si l’on avait à représenter 
deux édifices d’égales dimensions , situés sur une même ligne parallèle au tableau , 
ou une statue snr le haut d'uné colonne, il faudrait donner aux perspectives de ces 
édifices des dimensions égales, et à cette statue la même hauteur qu'elle aurait si elle 
était placée au pied de cette colonne. Or ceci semble d’abord contraire à ce principe 
d'optique démontré chaque jour par l’expérience, que les objets exposés de la même 
manière à notre vue paraissent d’autant plus petits qu’ils sont plus éloignés de nous; 
mais celte contradiction apparente disparail lorsque l’on réfléchit que, si l’on a dé- 
terminé sur le tableau deux grandeurs égales ab et cd ( fig. 1 7 ) pour les perspec- 
tives de deux grandeurs originales AB et CD, aussi égales entre elles et situées sur 
une même parallèle au tableau, la perspective ab étant plus voisine de l’œil que cd, 
sera vue plus grande que celle-ci , de la même manière et dans le même rapport que 
la grandeur originale AB serait vue plus grande que CD. 

■ C'est ce qui se trouve encore démontré pur cet autre théorème de géométrie, Toute section 
fuite dans une pyramide par un plan parallèle à sa base est semblable à celte base ; car, d'après 
ce que nous avons dit é l'article 10, la perspective d'une figure quelconque n'est autre chose 
que la section faite par le plan du tableau dans une pyramide dont le sommet est » l’œil ce qui 
a pour base cette figure. 
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CHAPITRE II. 


01! CHOIX DE LA DISTANCE LORSQUE LE POINT DE VUE n’eST PAS DÉTERMINÉ. 


5 o. D’après les nolious qui ont tiie établies au commencement du chapitre pré- 
cédent, toute perspective ne peut produire une illusion complète, c'est-à-dire pa- 
raître absolument conforme aux objets que l’on s’est proposé de représenter , qu'au- 
tant quelle est observée du point où le peintre s’est supposé lui-même pour exami- 
ner et représenter ces objets; et, par conséquent, lorsque l’on trace une perspective 
destinée à être vue d’un point déterminé, comme celles des théâtres et celles qui sont 
destinées à décorer des plafonds ou des intérieurs , il ue faut , pour déterminer le point 
principal et les points de distance, que se reporter aux définitions qui ont été don- 
nées ci-dessus ( 7 et 27 ). Mais la plupart des tableaux n’étant pas destinés à être vus 
d'un lieu fixe et unique, il convient de rechercher s'il est quelques considérations 
d’après lesquelles on puisse généralement se guider dans le choix de ces points ; 
toutefois , comme nous ne nous sommes propose de traiter dans cet ouvrage que 
la partie géométrique de la perspective , nous nous bornerons ici à quelques obser- 
vations relatives au choix de la distance, et nous nous abstiendrons de parler de 
tout ce qui, ne pouvant être assujetti à des règles précises , reste soumis au goût et au 
sentiment particulier de l'artiste. 


ô 1 . Lorsque l'on trace une perspective pour laquelle le point de vue n’est pas dé- 
terminé , on ne doit pas supposer la distance de l’œil au tableau sensiblement différente 
île celle à laquelle on se placera lorsque l'on voudra observer et juger cette per- 
spective; car autrement, comme elle serait vue d’un point différent de celui pour 
lequel elle aurait été traitée, elle pourrait paraître fausse , bien qu'elle fût exactement 
tracée. Or l’espace que la vue peut embrasser de manière que l’on reçoive instan- 
tanément de tous les objets qui s’y trouvent renfermés une sensation suffisamment 
distincte, a |>our limite la surface d’un cône droit à base circulaire, dont le sommet 
est à l'œil, et dans lequel l’angle compris entre l’axe et le côté est de j 5 * ; en sorte 
que la partie d’un objet déterminé que l’on peut apercevoir distinctement , et d'un coup 
d’œil, d’un point aussi déterminé, dépend non seulement de la distance de ce point 
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à cet objet, mais encore de la direction que suit l'axe de ce cône, que nous désigne- 
rons ici sous le nom d’axe optique. 

Cela pose, lorsque la surface du tableau est plane et verticale, on la suppose d'or- 
dinaire placée parallèlement à 1 horizontale qui passerait par les deux yeux du spec- 
tateur ; et comme, tontes les fois que nous examinons naturellement et sans effort le# 
objets exposés à notre vue , l’axe optique suit une direction horizontale, et se trouve 
perpendiculaire à la ligne aussi horizontale qui passe par nos deux yeux , le tableau 
est alors perpendiculaire à l’axe optique, en sorte que le point principal est le point 
où il est rencontré par cet axe. 

Mais soit AB une ligne quelconque menée dans le tableau par le point principal 
C ( fig. 1 8 ) , et soit O l’oeil. Si l’on mène les rayons AO , BO , de telle sorte que 
les angles A OC , BOC, soient chacun de 45*, les distances AC , BC, seront 
chacune égales à CO; la partie du tableau qui pourra être vue distinctement aura 
donc pour limite une circonférence de cercle décrite de C comme centre , et d’un 
rayon égal à CO. Or il suit de là que, pour juger de l'effet d’un tableau, on doit 
se placer à une distance du plan de ce tableau au moins égale à la plus grande ligue 
que l’on puisse mener de son centre à son contour; et par conséquent A B DE étant 
le tableau , et C le point principal (fig. 19 ) ; si l'on cherche la plus grande ligne 
qu’il soit possible de mener du point C aux différents points A, B , D, E, et qu’avec 
cette plus grande ligne comme rayon on décrive une demi-circonférence, les points 
où celte demi-circonterence coupera la ligne d’horizon prolongée seront les points 
de distance les plus rapprochés du point principal que l’on pourra choisir. 

3a. A la vérité on doit convenir qu’une perspective pour laquelle on aurait pris 
une semblable distance serait susceptible de produire encore dans quelques unes de 
ses parties un effet peu agréable; aussi les artistes sont-ils dans l’usage d'en prendre 
une plus considérable. Je pense que pour que la dégradation des objets ne fût en 
même temps ni trop rapide, ni trop peu sentie, il serait convenable de la prendre 
le plus généralement double de celle que l’on aurait ainsi trouvée et qu’il faudrait 
éviter quelle en devint triple 1 ; mais je suis loin de donner celte opinion comme 
établissant une règle invariable, et je crois que ce serait induire les artistes en erreur 
que de vouloir leur en donner de telle à cet égard. 

• La position In plus favorable que l'on puisse choisir pour observer ur. objet parait être , 
pour les vue» ordinaires, celle qui rend l’angle compris entre les rayons dirigés des extrémités 
de cet objet vers l’œil peu différent de do". Or la distance O'C, double de OC ou de CA{ fig. 18) , 
donne l'angle AO'B de 53“ ; la distance 0"C, triple de OC, donne l’angle AO" B de 3 y"; et 
pour que l'angle des rayons extrêmes fût exactement de (io% il faudrait que l’oail fût 4 une 
distance de l’objet AB égale 4 peu prés 4 sept fois le quart de OC ou de CA. 
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53. Je n’ajouterai plus qu'une seule réflexion. En déterminant la distance d'après 
les dimensions du tableau, sans avoir égard à la position du point principal, comme 
on le pratique d’ordinaire en peinture, on ne saurait toujours obtenir un résultat 
suffisamment exact; car un tableau de ao pieds de longueur et de ao pieds de lar- 
geur, dans lequel le point principal est A 5 pieds de hauteur, doit être traité comme 
une partie d’un tableau de 5o pieds; un tableau de mêmes dimensions, quand le 
point principal est sur le côté, ne peut plus être regardé que comme une partie d’un 
tableau de /jo pieds de largeur; et enfin, pour un tableau de !\o pieds sar ao, la dis- 
tance peut être prise moindre que pour un tableau de 4o pieds dans chaque dimen- 
sion , même quand le point principal est place de la même manière dans l’un et 
dans l’autre, puisque le premier peut être inscrit dans un plus petit cercle que le 
second. 

Au reste , il est aise de reconnaître que les observations que je viens de présenter 
ne s'écartent pas beaucoup des idées qui sont généralement reçues ; car soit A B DE 
( fig. ao ) un tableau de ao pieds dans chaque dimension; si le point principal est 
au centre, c’est-à-dire à égale distanse des quatre sommets A , B, D, E , comme C, 
la plus petite distance sera d'environ 14 pieds, en sorte qua la distance moyenne sera 
de a8 pieds et la plus grande distance de l\i pieds. Si le point principal n’est 
qu’à 5 pieds de hauteur, mais toujours à égale distance des deux bords du tableau, 
comme C', la plus courte distance sera de 18 pieds environ, la distance moyenne 
de 36 pieds et la plus grande distance de 54 pieds. Enfin si le point principal , étant 
toujours à 5 pieds de hauteur, se trouve sur l'un des bords du tableau , comme C", la 
plus petite distance sera de a5 pieds, la moyenne de 5o pieds et la plus grande de 
7 a pieds. 

54. St l’on s’écartait de la supposition d’où nous sommes partis , que le tableau soit 
perpendiculaire à l’axe optique, on ne pourrait plus se guider par les considérations 
que nous venons de présenter; mais , comme nous l’avons déjà dit, cela ne saurait 
avoir lieu que pour des perspectives assujetties à un point de vue unique et déter- 
miné, en sorte qu’il n'y aurait plus de choix à faire à l'égard delà distance, et que 
le rapport de celte distance aux dimensions du tableau serait même entièrement in- 
différent pour l'effet de la perspective, qui, dès qu’elle serait tracée avec une suffisante 
exactitude, ne pourrait manquer de produire sur la vue la même impression que 
feraient les objets représentés 

' Nous arons été forcés par la petitesse des planches, et pour ne pas trop en augmenter te 
nombre, de prendre souvent une distance moindre qu'il ci 'eût convenu pour l'effet de la per- 
spective ; mais lorsque le lecteur aura tracé nos figures arec les distances que nous y avons 
employées , il ne pourra éprouver aucune difficulté à les tracer avec une distance plus grande. 
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CHAPITRE III. 


PRATIQUE DE LA PERSPECTIVE POUR LES FIGURES SITUÉES DANS DES PLANS HORI- 
ZONTAUX ET VERTICAUX , ET POUR LES CORPS ÉLEVÉS VERTICALEMENT SUR LE 

PLAN PRINCIPAL. 

N. B. Nous supposerons , dans tout ce qui va suivre, que l'on ait déterminé le poinl prin- 
cipal et la distance de l'œil au tableau. 

S I". PROBLÈMES GÉNÉRAUX. 

* A, 

35. Problème I. Connaissant les perspectives de deux points différais d'une 
droite originale indéfinie de grandeur , ou son point évanouissant et la per- 
spective de l’un de ses points , ou son point évanouissant et son intersection avec 
le tableau , trouver sa perspective totale. 

Par les deux points connus on lait passer une droite , cette droite est la perspec- 
tive demandée. 

En effet, dans chacun des trois cas énoncés , les deux points connus appartiennent 
à cette perspective; car, lorsqueTun de ces points est l’intersection de la ligne origi- 
nale avec le tableau, ce point est lui-même sa perspective ; d’ailleurs , la perspective 
d’une ligne droite est toujours une ligne droite (ao). 

36. Problème U. Étant donné l’angle qu’une ligne horizontale fait avec le 
tableau , déterminer le point évanouissant de cette ligne'. ( Fig. ai.) 

Par le point principal C menez CD perpendiculaire à la ligne d'horizon HH’ ; 
prenez sur cette perpendiculaire une longueur CD égalé à la distance de l'oeil au 
tableau, et par le poinl D menez DE , de telle sorte que l’angle DEC soit égal à 
l’angle donné’: le point où la ligne DE rencontrera la ligne d'horizon prolongée s'il 
eSt nécessaire sera le point évanouissant cherché.- 

' Un supposa que l'angle donné ne soit ni droit ni demi-droit. 

• Pour cela , falles au point D l’angle CDE égal à ce qui resterait si l’on rCISmii huil l’angle 
donné d’un angle droit ; ou bien , en un point quelconque de l'horizon , falles l’angle tld égal i 
l’angle donné , et par O menez DE parallèle .i de. 
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Démonstration. Si l’on conçoit que le triangle CT) Zs tourne nutourde CE considérée 
comme une charnière, jusqu’à ce que son plan devienne horizontal , la ligne CD ne 
cessera point d'être perpendiculaire à la ligne d'horizon, le point D sc confondra 
avec l’oeil, et la ligne DE , faisant toujours le même angle avec l'horizon, deviendra 
parallèle à l'horizontale proposée : donc la perspective de cette horizontale devra 
rencontrer l’horizon au point E ( 24). 

Remarque. Si l'on avait mené la droite DE de l’autre côté de la perpendiculaire 
CD , on aurait trouvé, pour le point évanouissant demandé, un point situé à gauche 
du point principal , et à une distance de ce point égale à CE. Cette double solution 
tient à ce que la direction d’une droite horizontale n’est pas suffisamment définie 
lorsque l’on connaît l’angle qu’elle lait avec le tableau , si l’on ne sait en même temps 
dans quel sens est tournée l’ouverture de cet angle ; mais il est clair qu'il ne saurait en 
résulter dans les applications aucune incertitude. 

37 . Problème III. Etant donnée la perspective AB d'une ligne horizontale , dé- 
terminer le point évanouissant de toutes les droites aussi horizontales qui seraient 
perpendiculaires h celte ligne, au qui feraient avec elle un angle donné. {V ig. ai.) 

Prolongez la perspective AB jusques à la ligne d’horizon en E , menez , comme 
au problème précédent, par le point principal, une perpendiculaire à la ligne d’ho- 
rizon, prenez sur cette perpendiculaire une longueur CD égale à la distance de 
l'oeil au tableau , joignez le point D au point E . et par D menez DE’ perpendicu- 
laire à DE. ou qui lasse avec celle droite un angle égal à l’angle donné; le point 
où la ligne DE' rencontrera la ligne d’horizon sera le point évanouissant cherché. 

Démonstration. Soit menée sur le tableau la ligne AE’ ; si le triangle EDE' 
tournait autour de E’E jusqu’à ce que son plan devint horizontal, le point D se con- 
fondrait avec l’œil (36), et les droites DE , DE', deviendraient respectivement 
parallèles aux horizontales représentées en AE et VIE' ( a4) : donc l angle EAE' 
est la perspective d’un angle égal à l’angle EDE', et par suite la perspective d'un 
angle droit , lorsque celui-ci est lui-même droit. 

Remarque I. Si la droite DE' a été menée perpendiculaire à DE , comme nous 
l'avons représenté dans la figure , que l’on divise l’angle de ces droites en deux parties 
égalegpar la droite DE", et que l'on mène AE" , chacun des angles E'AE",E"AE 
sera la perspective d'un angle demi-droit; et par conséquent si l’on cherche le point 
évanouissant des lignes perpendiculaires à l'originale de AE" ou à ses parallèles; 
ce point et le point E" seront les points évanouissants des deux systèmes de lignes 
horizontales qui feront des angles demi-droits avec chacune des lignes représentées 
en A E et A E', et avec celles qui leur seront parallèles. 

Remâhque II. Si la perspective donnéè était dirigée au point principal , la droite 
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DE se confondrait avec la perpendiculaire CD , et si en meme temps l'angle donne 
était droit , la ligne DE' deviendrait parallèle à l'horizon , circonstance qui serait 
due à ce que les lignes perpendiculaires à l'originale de cette perspective seraient alors 
parallèles au. tableau , et n’auraient plus de point évanouissant. 

Remarque III. Si la perspective donnée était dirigée à l'un des points de distance, 
et si eu même temps l’angle donné était droit , on pourrait éviter d’avoir recours à 
la construction que nous venons d’indiquer , puisqu’il est clair que le point évanouis- 
sant cherché serait alors le second point de distance. 

Remarque IV. Si la perspective donnée était parallèle à l'horizon, celle construc- 
tion semblerait être en défaut , mais toute droite qui ferait avec l’originale de cette 
perspective un angle quelconque donné devant alors faire le même angle avec le 
tableau , le problème rentrerait dans celui que nous avons traité à l’article précédent ; 
et si cet angle donné était droit ou demi-droit , le point évanouissant cherché serait 
le point principal ou l’un des points de distance. 


36. Problème IV. Etant donnés le pied a de la perpendicula.it e abaissée d un 
point du plan principal sur la base du tableau , et la longueur de cette perpen- 
diculaire, trouver la perspective de ce point. (Fig. aa.) 

Prenez sur la base du tableau, à partir de a, une longueur am égale à celle de la 
perpendiculaire qui mesure la distance du point original au tableau ; menez du point 
a au point principal la ligne aC, et du point m au point de distance opposé la 
droite mD ; le point o, intersection de ces deux droites, sera la perspective cherchée. 

Démonstration. La perpendiculaire abaissée du point original sur la base du ta- 
bleau ne peut se représenter qu’en une partie de aC, puisqu’elle a pour point éva- 
nouissant le point principal, et qu’elle rencontre le tableau au point a ; mais si l’on 
menait dans le plan principal une droite indéfinie par le |>oim original et par le point 
m de la base du tableau, cette ligne ferait avec le tableau un angle demi-droit 
( N. G. 9. ) , sa perspective totale serait donc mD. D'ailleurs la perspective d'une 
droite contient les perspectives de tous les points de celte droite; la perspective 
cherchée doit donc se trouver en même temps sur chacune des droites aC et mD , 
donc elle ne peut être qu’à leur intersection. 

Remarque. On pourrait également obtenir la perspective cherchée, en portant la 
distance originale am de l’autre côté du point a en am', cl menant, au lieu de la droite 
mD , la droite mW dirigée au second point de distance. 

3p. Problème V. Trouver , i* la perspective indéfinie d’ une droite parallèle au 
tableau , et située dans le plan principal à une distance comme de la base du 
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tableau; a" la perspective d'une partie de cette droite déterminée de grandeur. 

(Fig. 23.) 

1 * D’un point quelconque a de la base du tableau, menez au point principal C 
la droite aC , prenez ag égale à la distance connue de la droite originale à la base du 
tableau, menez gD au point de distance D , cl par m, intersection de la droite gD 
avec aC , menez une parallèle à la ligne d’horizon, cette parallèle sera la perspec- 
tive indéfinie demandée. 

Démonstration. En effet , celte jierspcclive doit dire parallè'e à la ligne d’horizon 
(ai), d’ailleurs , elle doi^ passer par le point m , puisque ce point est la per- 
spective d'un point situé dans le plan principal, à la distance ag de la base du tableau , 
et par conséquent la perspective d’un point de la ligne originale. 

a* Par le point m, convenablement déterminé ou choisi pour l’une des extrémités 
de la partie perspective demandée , et par le point principal , ou par tout autre point 
de l'horizon, menez une droite Cm prolongée jusqu'à la base du tableau en a, 
portez la grandeur originale donnée sur la base du tableau en ab, et menez bC; mn 
sera la perspective demandée. 

Démonstration. Les droites aC et bC étant dirigées à un même point de l’hori- 
zon représentent des parallèles , et par conséquent la figure abnm est la perspective 
d'un parallélogramme; mais les côtés opposés d’un parallélogramme sont égaux; 
donc en effet mn est la perspective d’une ligne égale à ab. 

Remarque. Comme on aurait pu, suivant ce que nous avons dit, se servir pour 
cette construction de tout point de l’horizon autre que le point principal, si l’on 
mène par m la droite Dg, que l’on prenne gf égale à ab, et que l’on mène fD, 
celte droite devra passer par le point n. 

4o. Problème VI. Etant donnée la ligne aC dirigée au point principal pour la 
perspective indéfinie dune droite située dans le plan principal et perpendiculaire 
au tableau ; trouver , à partir d’un point déterminé m de cette ligne, la perspec- 
tive d’une partie de son originale déterminée de grandeur. ( Fig. ) 

Première constrixlion. Par le point de distance D, et par le point m, menez la 
droite Dm prolongée jusqu’à la rencontre de la base du tableau en g. Prenez gf, 
égale A la grandeur originale donnée, et menez fD;mn sera la perspective demandée. 

Démonstration, am est la perspective d’une partie de la droite originale égale à 
ag; an est la perspective d’une partie de cet te même droite égale à afi donc la partie de 
celle droite représentée en mn , est en effet égale à gf. 

Deuxième construction. Par m menez mp parallèle à l’horizon, portez la grandeur 
originale donnée en ab, menez bC au point principal , et par le point d’intersection de 
celle droite avec la parallèle à l’horizon menée par m tirez pD au point de distance ; la 
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partie nui de la droite aC terminée à son intersection avec celte ligne pD , sera b 
perspective demandée. 

Démonstration. A cause des parallèles perspectives aC et bC, on a d’abord mp, 
perspectivement égale à ab ; mais le triangle mnp est la perspective d’un triangle 
rectangle et isocèle, car les lignes représentées en mn et mp, sont l'une perpen- 
diculaire , et l’autre parallèle au tableau , et le troisième côté np , étant dirigé au 
point de distance, représente une ligne qui (brait un angle demi-droit avec le ta- 
bleau; donc en eflèt la ligne mn est perspectivement égale à mp , et par suite à ab. 

4i- Problème VII. Étant donnée la ligne aE pour la perspective indéfinie d’une 
droite oblique située dans le plan principal, trouver, i ° la perspective d’un point de 
cette droite situé à une distance connue de son intersection avec la base du ta- 
bleau ; a° trouver, à partir d'un point déterminé m de cette ligne a?., la per- 
spective d’une partie de son originale déterminée de grandeur. (Fig. a5 ). 

l * Par le point principal C élevez une perpendiculaire à la ligne d’horizon dd 1 , pre- 
nez surcette perpendiculaire une longueur CD égale à la distance de l’œil au tableau, 
et faites Ed égale à ED; prenez ag égale la distance connue du point original au point 
a, et lirez gd; l’intersection de celte droite avec aE sera la perspective demandée. 

Démonstration. Le triangle amg est la perspective d’un triangle semblable au 
triangle EDd, car ses côtés am et mg représentent des parallèlesaux directions que 
suivraient les lignes DE et Dd, si le triangle DEd tournait autour de dE, considé- 
rée comme une charnière, jusqu’à ce que le point D se confondit avec l’œil (36, 3'); 
mais dans le triangle DEd on a, par construction, le côté DE égal au côté Ed; donc 
aussi dans le triangle amg, am est la perspective d’une grandeur égale à ag; donc en- 
fin le point m est la perspective d’un point situé sur la droite représentée en aE , à 
une distance de a égale à ag. 

Remarque I. Si l’on eût pris, de l’autre côté du point E, la distance Eâ égale à 
ED , que l’on eût pris ag' égale à b distance du point original au point a, et que 
l’on eût mené g’d’ , l’intersection de celte droite avec aE eût encore déterminé la 
perspective cherchée. 

Remarque II. La distance Ed ou Ed!, égale à ED , que l’on emploie dans cette 
construction, est précisément la distance du point évanouissant E à l’œil. 

a” Déterminez comme ci-dessus le point d ; par ce point et par le point m, menez 
la droite dm prolongée jusqu’à la rencontre de b base du tableau en g, portez b 
grandeur originale donnée en gf, et menez fd qui coupera b perspective indéfinie 
aE au point n; mn sera la perspective demandée. 

Démonstration. D'après ce que nous avons dit eu premier lieu , am est 1a pers- 
pective d'une partie de 1a ligne originale égale kag, an est b perspective d’une par- 
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tic de celte même droite égale à af , donc la partie de cette droite représentée en 

mn , est en effet égale à pf. 

À litre construction. Ayant déterminé comme oi-dessus le point d, portez la gran- 
deur originale donnée en ab , menez wp parallèle à l'horizon, du point b meuez au 
point E la droite bE , et par l'intersection de cette dernière droite avec mp me- 
nez txi; la partie mn de la droite bE terminée à son intersection avec pd, sera la jjer- 
spective demandée. 

Démonstration. On a d’abord mp perspectivement égale à ab, à cause des paral- 
lèles perspectives aE et bE. De plus, le triangle mnp est la perspective d'un trian- 
gle semblable au triangle DEd , puisque le côté mp de ce triangle est la perspective 
d'une ligne parallèle à 1 horizon, et que ses deux autres côtés mn , np représentent 
des parallèles aux directions que suivraient les lignes üd et DE, si le poiut D était 
ramené à l’œil par la révolution du triangle DdE autour de dE , considérée comme 
une charnière ; mais dans le triangle DEd on a par construction le côté DE égal au 
côté Ed, donc le côté mn du triangle perspectif mnp est perspectivement égal à 
mp, et par suite à ab. 

Remarque 1. R résulte de cette démonstration que dan* le cas où la ligne aE 
ne rencontrerait la base du tableau tpic sur son prolongement, on parviendrait en- 
core au même résultat en portant la grandeur originale sur celte base , en tel endroit 
que Ion jugerait convenable, et menant de ses deux extrémités , et jusqu'à la pa- 
rallèle indéfinie à l’horizon menée par m, deux droites dirigées à un même point de 
l'horizon, dont l'une passât par m; car ainsi on détcrminerailencore sur cette parallèle 
lapers|iectivc de celle grandeur originale, ce qui s'applique à la construction que nous 
avons indiquée en second lieu dans le problème précédent. 

Remarque II. Il résulte aussi de cette démonstration que si c’était l’extrémité n 
qui Tût d'abord connue , on obtiendrait le point m , en menant par n une parallèle 
nq à la ligne d'horizon perspectivement égale à la grandeur originale donnée , et 
menant par les points d et q une droite prolongée jusqu'à la rencontre de la per- 
spective indéfinie. aE. • • 

Remarque III. Enfin , d'après celte dernière construction , on voit encore. que si 
la perspective mn était donnée, et que l'on voulut déterminer sur chacune des paral- 
lèles mp et nq une grandeur qui lui fut perspectivement égale, il suffirait de couper 
la première de ces deux lignes par une droite menée par les points d et n , et la se- 
conde par une droite menée du point m an point d. 

Remarque II- . On pourrait, comme nous l'avons déjà lait remarquer dans la pre- 
mière partie de cet article, employer, au lieu du point d, pour chacune des construc- 
tions que nous venons d’indiquer en dernier lieu , un point situé de l’antre côté du 
point E , à une distance de ce point égale à Ed. 


Digitized by Google 


TRAITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE. 5- 

J 

Remarque V. Nous avons supposé dans ce problème et dans les trois précédents 
que les perspectives demandées représentassent des points ou des lignes situées dans 
le plan principal , parce que c'csl en effet à l'égard de ces points et de ces lignes que 
l’on a le plus généralement à résoudre les questions que nous avons traitées dans res 
problèmes; mais il est clair que les constructions que nous avons démontrées con- 
viendraient encore au cas où les points originaux et les lignes originales seraient si- 
tuées dans un plan horizontal quelconque, pourvu que l’on substituât à la base du ta- 
bleau l’intersection du tableau et de ce plan horizontal. . . 

4a. Problème VIII. La perspective d'une ligne horizontale, non parallèle an ta- 
bleau , étant donnée de direction et de grandeur , la diviser en un certain nombre 
de parties qui aient perspectivement entre elles des rapports donnés. (Fig. 26 "t 

Soit A B la perspective donnée, et supposons que l’on doive la diviser en cinq 
parties perspectivement proportionnelles anx divisions FH , ///, etc., de la ligne 
FG. 

Par l'extrémité A de A R menez AM parallèle à la ligne d'horizon EX , por- 
tez sur cette parallèle, A partir de A , des divisions géomélralcmcnt égales, ou géo- 
métralement proportionnelles à celles de FG ; par les extrémités M et li tirez A/fl, 
prolongée jusqu’à l’horizon en X , et par tous les points do division de AM menéz 
des droites au point X ; les intersections de ces droites avec AM seront les points 
de division demandés. 

Démonstration. La ligne AM étant parallèle A l’horizon, si l’on regarde 1 cette 
droite comme la perspective d’une droite a ils si parallèle à l'horizon mémo par l’t'x- 
trémilé de l'horizontale représentée en AB, les divisions Ah, lu, etc. . pourront être 
considérées comme représentant des divisions marquées sur celle droite et qui leur se- 
raient géométralement proportionnelles ( 29 ). Mais les droites hX , iX , etc. , étant 
dirigées A un même point de l'horizon représentent des parallèles; donc en effet les 
originales de ces lignes diviseraient la droite représentée en grandeur et en direction 
suivant AB, en parties aussi proportionnelles aux divisions Ah, ht, etc. (DI. G. 

Remarque. On parviendrait au même résultat en menant -par l’antre extrémité 
de AB la ligne B M' parallèle A 1 horizon, portant pareillement sur ccttc droite à 
partir de B des divisions géométralement proportionnelles A celles de FG . menant 
A\1 prolongée jusqu’à l'horizon en X, et menant partons Ica points de division 
de cl jusqu A la rencontre de AB, des droites dirigées au point X. • 1 1 * * 

Enlin , si l’on voulait éviter de multiplier les lignes él les points sur lè deWff ,’on' 
pourrait anssi obtenir les divisions cherchées , ch menant jusqn’A la’ rencontre tic 
1 un des bords horizontaux du tableau , comme LL 1 , et d'un point X pris arbitraire- 
ment sur l horizon , les lignes XAiV. XBL', partageant l'intervalle NL' en parties 



38 TRAITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE. 

géométralement proportionnelles aux divisions de FG , et tirant de tous les points de 
division t, a, etc. , au point X, les lignes i-X, a-A', etc.; car si l'on menait ensuite 
la ligne AM elle se trouverait divisée par ces lignes , en parties géométralement 
proportionnelles aux divisions N- 1, 1-2, etc. ( N. G. 43 ) , et par conséquent 
d'ap rès ce que l'on vient de dire, la ligne AB serait divisée par ces mêmes lignes en 
parties perspectivement proportionnelles à ces divisions. 

43 . Problème IX. La perspective AB d’une droite horizontale non parallèle au 
tableau , étant donnée de direction et de grandeur, la partager en un nombre 
déterminé de parties perspectivement égales entre elles. (Fig. 26.) 

La solution de ce problème ne diffère de celle du précédent qu'en ce que l’on 
doit porter sur celle des ligne» AM ou BM’ que l’on juge à propos d’employer, ou 
sur l’un des bords horizontaux du tableau , comme LL, et de TV à L, autant de 
divisions géométralement égales entre elles qu’il doit s’en trouver sur AB. 

Mais si la ligne AB doit être divisée seulement en deux parties perspectivement 
égales on pourra, au lieu de cette construction générale, employer le procédé sui- 
vant ( fig. 27 ). 

Ayant mené par le point E, où la droite AB renconuera la ligne d’horizon EX, 
une droite EF h volonté , on mènera par les points A es. B des parallèles à l’horizon 
jusqu’à la rencontre de EF, on joindra les points A et C, B et F ; par l’inter- 
section des droites AC et BF, on mènera 1-2 parallèle à l’horizon, et le point où 
cette parallèle rencontrera la ligne AB sera le point de division cherché. 

Ou bien encore , ayant mené par le point E une ligne à volonté, on mènera par 
les points A et B deux droites verticales terminées sur cette ligne; on tracera les 
diagonales du quadrilatère ainsi construit , par leur point d’intersection on mènera 
une droite verticale, et la rencontre de cette droite avec AB sera le point de di- 
vision cherché. , , , , 

Démonstration. En effet , par chacune de ces deux constructions, on forme sur 
AB un parallélogramme perspectif; et lorsque l’on mène une droite parallèle à deux 
côtés opposés d’un parallélogramme, par le point d’intersection de scs diagonales, 
cette droite divise les deux autres côtés de ce quadrilatère, chacun en deux parties 
émp@ 12). 

Remarque. Les constructions que nous avons employées pour résoudre ce pro- 
blème et le précédent sont indépendantes de la direction de la perspective AB, 
et restent par conséquent les mêmes , que celte perspective soit dirigée au point 
principal , à l’un des points de distance , ou à tout autre point de l’horizon. 

44- Problème X. La perspective d’une ligne horizontale parallèle au tableau 
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étant donnée de position et de grandeur , déterminer sur les perspectives indéfinies 
de plusieurs droites aussi parallèles au tableau , et situées dans le même plan 
horizontal, des parties qui soient perspectivement de même grandeur. ( Fig. a 8. ) 

Soient donnés les deux arbres i et a pinces sur une même parallèle à la ligne 
d’horizon, et supposons que l'on demande de mettre sur chacune des lignes b-J e t 
■j-c aussi parallèles à l’horizon, deux arbres dont la distance soit perspectivement 
égale à celle. qui est représentée en î-a. 

Menez des points i et a à un même point de l'horizon les lignes i-E et a -E ; 
les parties 3*4 et 5 - 6 , des lignes 7 -c et b-f, qui se trouveront interceptées entre ces 
droites, seront les grandeurs des distances perspectives demandées, en quelque endroit 
de ces lignes qu'il soit nécessaire de les déterminer. 

Démonstration. Les lignes 1 -E et a -E étant des parallèles perspectives , les gran- 
deurs 3-4 et 5-6 sont chacune perspectivement égales à t-a; d’ailleurs, nous 
avons démontré que les parties égales d’une même parallèle au tableau, ont leurs 
perspectives égales (ag)jdonc, si l’on prend en un lieu quelconque de la ligne 
7 -c , 7-8 géométralemcnt égale à 3 - 4 , et en un lieu quelconque de la ligne b-f, g- 1 o, 
géométrafement égale à 5-6, chacune des parties 7-8 et g- 10 sera perspectivement 
égale à celle qui est représentée en 1-2. 

Remarque. D’après ce que nous avons dit à l’article 3 y et ce que nous venons 
de démontrer en dernier lieu , si a '.y est la base du tableau , que l’on prenne^! d'une 
grandeur géomélrale déterminée, d’un mètre par exemple , et que l'on mène à un point 
quelconque de l'horizon les lignes yE et zE , toutes les parallèles à la base du 
tableau interceptées entre ces lignes, à quelque endroit quelles soient menées , repré- 
senteront des grandeurs d’un mètre chacune , et par conséquent elles pourront servir 
à déterminer les dimensions perspectives des objets dont les bases seront parallèles 
à celle du tableau, en raison de leur enfoncement dans le tableau. 

45 . Problème XI. La pers/sective d’une ligne horizontale , non parallèle au 
tableau , étant donnée de direction et de grandeur, déterminer partout où l’on 
voudra, sur le prolongement de cette perspective , des parties qui lui soient per - 
spoctivement égales. ( Fig. 28.) 

Soient donnés les deux arbres a et b placés sur la ligne fuyante aE, et suppo- 
sons que l’on demande de mettre dans la direction de cette même ligne fuyante 
d'autres arbres en nombre quelconque , h des intervalles perspectivement égaux à 
celui qui est représenté en ab: • ■ ■ 

Première construction. Par a menez aq parallèle à la ligne d’horizon EX; d’un 
point X pris à volonté sur cette dernière ligne menez Xbo jusqu'à là rencontre de 
ajr; portez sur celte dernière ligne la longueur ao , en 'tel endroit' et autantde fois qu’il 
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»era necessaire , et de tous les points de division ainsi détermines menez au point X 
les lignes mX, nX , etc. ; les intersections de ces lignes avec aE détermineront les 
distances perspectives cherchée*, comme le démontre ce que nous avons dit à l’ar- 
ticle 4a. 

Henutrque. On parviendrait au même résultat en menant une parallèle à l'horizon 
par tout autre point de la ligne fuyante nE , menant des points a et A deux droites 
A un point pris arbitrairement sur la ligne d’horizon , j ortant ensuite, sur la parallèle 
à celte ligne, en tel endroit et autant de fois qu’il serait nécessaire, une grandeur 
égale à celle qu’y intercepteraient ces droites , et menant par tous les points de 
division ainsi obtenus des droites dirigées au point que l’on aurait choisi sur l’ho- 
rizon , et terminées sur a E , ce qui donne le moyen de résoudre dans tous les cas 
le problème que nous traitons actuellement , sans avoir à prolonger aucune ligne hors 
de l’étendue du tableau. 

Deuxième construction. Ayant mené ao et Xbo comme ci-dessus, tracez une droite 
par les points o et E ; par b menez bg parallèle à l’horizon, jusqu’à la rencontre 
de oE en g, et tirez gX; par c, intersection de celle dernière ligne avec aE, menez ch 
parallèle A l’horizon, jusqu a la rencontre de oE en h, puis lirez hX ; continuez 
ainsi autant de fois qu’il sera nécessaire, comme l’indique la ligure; et si vous inter- 
rompez 6n quelque endroit la suite des arbres , en prenant l’intervalle ef arbitraire- 
ment , et qu’il vous faille reporter encore au delà de f une distance perspectivement 
égale à ab , menez encore par f une parallèle à l’horizon , jusqu’à la rencontre de 
u/l en i, puis tirez iX. lxis distances successives ab,bc, cd, etc. ,fl, seront les distances 
perspectives demandées. 

Démonstration. Les lignes ob , gc , hd, etc., il, étant dirigées à un même point 
île l'horizon, représentent des parallèles ; de plus , les lignes ao, bg, ch , etc., fi, sont 
perspectivement égales ( 44 ), donc les triangles aobbgc , chd , etc. , fil sont perspec- 
ti\ entent égaux ; donc aussi les côtés ab, bc , cd, etc. ,fl de ces triangles, sont perspec- 
tivement égaux. 

Remarque. Si la partie ab a d’aLord été déterminée pourda perspective d’une cer- 
taine mesure géométrale, d’un mètre , par exemple, les parties successives bc, cd,e te. , 
représenteront des grandeurs fuyantes d’un mètre chacune ; par conséquent , 
si la ligne aE est en même temps dirigée au point principal , et que l’on mène par 
tous les points de division des parallèles à la ligne d’horizon , ces parallèles repré- 
senteront ces droites parallèles au tableau , et situées dans le plan principal à des 
distances successives de t, a , 5 , etc., mètres de la base du tableau; en sorte qu’elles 
pourront servir à déterminer la hauteur à laquelle devra se trouver dans le tableau 
la perspective d’un point ou d’un objet quelconque situé sur le plan principal, lorsque 


Digitized by Google 


TRAITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE. 4i 

l'on connailra la distance de ce point ou de ces objets à la base du tableau évaluée 
en mesures de l’échelle de construction. 

46. Problème XII. Trouver les perspectives de plusieurs 'verticales élevées en 
différents points du plan principal et d’une hauteur déterminée. ( Fig. 28. ) 

Supposons que l'on demande que tous les arbres perspectifs dont on a déterminé 
la position dans les deux problèmes précédents aient leurs hauteurs perspectivement 
égales entre elles et à une hauteur originale connue. 

Au point d’intersection de la ligne aE et de la base du tableau, que je suppose être 
ay , élevez une verticale ap géométralemcnt égale à la hauteur donnée; menez la 
ligne pE, et les verticales bq, cr, etc. , terminées à celle ligne ; prolongez la parallèle 
à l’horizon 1 — 2 , jusqu’à la rencontre de la ligne aE ; menez la verticale 11 — 1-2 , 
terminée sur pE; sur les verticales indéfinies élevées aux points 1 et a , prenez les 
hauteurs 1 — t3 et 2 — 14 géométralemcnt égales à 1 1 — 1 2 , ou telles que leurs ex- 
trémités se trouvent sur une parallèle à l’horizon menée par 1 a ; enfin répétez la 
même construction à l’égard de chacune des verticales indéfinies élevées par les points 
7 et 8 , 9 et 10, et en un mol autant de fois qu’il sera nécessaire; les hauteurs bq , 
cr, etc. , 1 — 1 3 , 2 — 14 , etc. , seront les hauteurs des arbres perspectifs demandés. 

Démonstration. Les lignes aE et pE , étant dirigées à un même point de l'ho- 
rizon , représentent des parallèles , donc les droites ap, 11 — 12, bq , cr , etc. , étant 
parallèles et comprises entre ces droites , représentent des hauteurs égales entre elles 
et à ap; d’ailleurs, suivant ce que nous avons précédemment démontré ( 29), les 
hauteurs égales élevées en des points différents d’une même horizontale parallèle au 
tableau doivent avoir leurs perspectives égales ; donc chacune des verticales 1 — 1.3 
et 2 — 14, est aussi la perspective d’une hauteur égale à ap. 

Remarqius I. Au lieu de porter la hauteur originale donnée sur une perpendicu- 
laire à la base du tableau comme ap, cl d'opérer ensuite comme nous venons de 
l'indiquer, on pourrait porter cette hauteur sur la base du tableau elle-même en 
as, mener sE , et prendre les hauteurs des différents arbres perspectifs 1, a, 7, 
8 , etc. , égales aux portions des parallèles à la base du tableau menées par les 
points 1,7, etc. , qui se trouveraient interceptées entre les droites aE et sE; car il 
résulte de ce que nous avons dit à l'article 29 , que la perspective d’une verticale éle- 
vée en un point quelconque du point principal doit être de même grandeur que 
celle d'une ligne égale menée par ce même point et parallèle à la hase du tableau. 

Remarque II. Par suite de la construction que nous venons de démontrer, cha- 
que fois que l’on trace les perspectives de plusieurs objets d'égale hauteur placés en 
différents points d’un même plan horizontal , les parties de ces perspectives qui se 
trouvent au-dessus de la ligne d’horizon sont proportionnelles à leurs hauteurs res- 

6 



4î TRAITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE, 

peclives ; ou , si la ligue d'horizon se trouve élevée au-dessus de l'une d'elles d’une 
certaine quantité , elle se trouve élevée au-dessus de toutes les autres dans la même 
proportion , et d’après cette remarque on peut souvent déterminer dans un tableau , 
sans aucune construction, les hauteurs perspectives des différentes figures en raison de 
leur éloignement. 

4 j. Problème XIII. Étant donnée la perspective ah d'une ligne horizontale 
dont le point évanouissant ne se trouve pas dans le tableau, déterminer, sans la 
prolonger hors du cadre, la distance de ce point évanouissant au point principal. 
( Fig. 39 a. ) 

D’un point quelconque d eab, comme a , menez au point principal Cia ligne aC; 
par le milieu g de aC menez gK géomélralement parallèle à ab, jusqu’à la rencon- 
tre de la ligne d’horizon ; CK sera la moitié de la distance cherchée; et si gK ne peut 
encore rencontrer la ligue d’horizon dans les limites du tableau , menez une parallèle 
à ab par un point pris au tiers ou au quart de aC, à partir de C, ce qui vous fera 
connaître le tiers ou le quart de la distance cherchée. 

Démonstration. Si l’on pouvait prolonger la ligne ab jusqu'à l’horizon , on ob- 
tiendrait un triangle semblable au triangle CgK; donc, en cflcl ,il existe entre la dis- 
tance du point évanouissant de ab au point C et la partie CK de cette distance , le 
même rapport qu’entre la ligne entière aC et sa partie Cg. 

48 . Problème XIV. Étant donné l’angle qu’une ligne horizontale fait avec le 
tableau, dé terminer, sans prolonger aucune ligne hors du cadre, 1° le point éva- 
nouissant de cette droite , ou la distance de ce point au point principal ; a 0 le 
point évanouissant de toutes les horizontales qui feraient avec cette ligne un an- 
gle donné, ou la distance de ce point au point principal. ( Fig. 39 a.) «. 

1 * Par le point principal C, élevez une perpendiculaire à la ligne d’horizon CK , 
prenez sur cette perpendiculaire une longueur CD égale à la moitié de la distance 
de l'œil au tableau , et menez DK de telle sorte que l’angle DKC soit égal à l’angle 
donné; CK sera la moitié de la distance du point évanouissant cherché au point prin- 
cipal. 

El si la ligne DK ne peut encore rencontrer la ligne d’horizon dans les limites du 
tableau, ou si vous ne pouvez, comme nous l’avons supposé, prendre sur la perpen- 
diculaire CD une longueur égale à la moitié de la distance de l’œil au tableau , ser- 
vez-vous de même du tiers ou du quart de celte distance, ce qui vous fera connaître 
le tiers ou le quart de la distance du point évanouissant cherché au point principal. 

Démonstration. Pour obtenir le point évanouissant cherché , il faudrait , suivant 
ce qui a été démontré ( 36 ), mener, par l’extrémité de la distance entière portée 
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sur la perpendiculaire CD,wae droite qui fit avec la ligne d'horizon un angle égal à 
l’angle donné DKC; or, celle droite serait parallèle à DK ; donc il existe, en effet , 
entre la distance du point évanouissant cherché au point principal et sa partie CK , 
le même rapport qu’entre la distance entière de l’œil au t aideau et sa partie CD. 

a" Par D menez DK' qui fasse avec DK un angle égal i l’angle donné, CK' 
sera la moitié de la distance du point évanouissant cherché au point principal; et si pour 
déterminer le point K vous avez été obligé de réduire la distance de l’œil au tableau, 
au tiers ou au quart , CK' sera pareillement le tiers ou le quart de la distance du 
point évanouissant cherché au point principal , car pour déterminer ce point il fau- 
drait mener par l’extrémité de la distance entière , portée sur la perpendiculaire CD, 
une droite qui fit , avec la parallèle à la ligne DK menée par cette même extrémité, 
un angle égal à l’angle donné ( 3 }) ; or cette droite serait parallèle à la ligne DK'. 

Remarque I. Si l’étendue du tableau permet que l’on prenne CE' double de 
CK', ou triple, quadruple, etc., de cette longueur, si la distance a été réduite au tien 
ou au quart, le point E' sera le point cherché; et si l’angle K DK' tel droit, ce point 
sera le point évanouissant de toutes les horizontales perpendiculaires à celles qui fe- 
ront avec le tableau des angles égaux à l’angle DKC en sorte que si l’on partage 
ensuite cet angle en deux parties égales par la droite DK", et que l’on prenne CE" 
double de CK" , ou triple, quadruple de celte longueur, si la distance a été réduite 
au tiers ou au' quart , le point E" sera le point évanouissant de l’un des deux sys- 
tèmes de droites horizontales qui feront des angles demi-droits avec les unes et les 
autres de ces lignes. 

Remarque II. Si la ligne perspective ab était donnée et que l’on voulût trouver, 
sans prolonger aucune ligne hors du cadre, le point évanouissant de toutes les droites 
qui feraient avec son originale un angle quelconque donné, on déterminerait, comme 
au problème précédent, la moitié , le tiers ou le quart de la distance de son point 
évanouissant au point principal , et l’on achèverait la construction suivant ce que 
nous venons de dire. 

' Lorsque l’angle donné est droit, on peut résoudre ce problème autrement, et sans au- 
cune construction ; car d’après une propriété connue des triangles rectangles, si l’on éralue 
numériquement la distance de l’œil au tableau, et celle du point évanouissant déjà déterminé 
ou connu ta point principal, que l’on multiplie la première de ces distances par elle-même, 
et que l’on dirise le produit par la seconde, le quotient exprimera la distanoe du point éra- 
nouissaot cherché au point principal. Ainsi, si l’on sait, par exemple, que la distaooe de 
l’œil au tableau est de 6 mètres, et que celle du point évanouissant déjé coùnu au point 
principal est de 8 mètres , on multipliera 6 par 6 , ou divisera le produit 36 par 8 , et le 
quorient 4 + ou 4.5 indiquera que le point cherché doit être distant du point principal de 
4 mètres et'demi ou 4 mètres S décimètres. 

6 . 
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4 g. Problème XV. Connaissant la distance d'un point évanouissant horizontal 
et inaccessible au point principal, mener par un point donné du tableau taie 
droite qui tende à ce point évanouissant. ( Fig. 29 a. ) 

Soit a le point donné , cl soit CK la moitié de la distance du point évanouissant 
proposé au point principal. 

Joignez le point a au point C et le point g milieu de aC au point K , puis par 
n menez ab géomét râlement parallèle à gK cette parallèle sera la ligne demandée. 

Autre construction. Menez par a une parallèle à la base du tableau, portez deux 
ibis sur cette parallèle une grandeur arbitraire a- 1; par a extrémité de la seconde 
division , menez une droite au point C; par 1 menez une droite au point K , et par 
le point a et le point d’intersection des lignes 1 -K et a -C laites passer une droite, 
celle droite sera la ligne demandée. 

Et si la distance CK est donnée pour le tiers ou pour le quart de celle du point 
évanouissant proposé au point principal, opérez de même, en observant seulement 
de prendre , pour la première construction , le point g au tiers ou au quart de Ca 
à partir de C, et pour la seconde, le point 2 à une distance de 1 égale au tiers ou 
au quart de «-2. ’* • 

Démonstration. Par la première pratique on construit un triangle semblable à 
celui que donnerait la ligne demandée prolongée jusqu'il l’horizon, puisque l’on 
établit entre la ligne aC et sa partie Cg le même rapport qu’entre' la distance du 
point évanouissant proposé au point principal et sa partie CK ; donc en cfiët , le 
côté gK de ce triangle est parallèle à la ligne demandée. Et par la seconde pratique 
on établit entre les parties 1 -2 et «- 1 le même rapport qu’entre la distance CK et 
celle du point K au point évanouissant proposé; donc, en effet, si la ligne an était 
suffisamment prolongée , elle passerait par ce point évanouissant. 

5 o. Problème XVI. Étant donnée la perspective indéfinie ab d'une ligne hori- 
zontale , mener, par un point aussi donné i , une droite qui tende au même point 
évanouissant , ce point étant situé hors du tableau. (Fig. 29 a.) 

Par le point i menez une droite arbitraire Cin qui rencontre à la lois la ligne ab 
et^Ia ligne d’horizon ; menez aussi arbitrairement une seconde ligne oq parallèle à 
celte droite; par les points C et / laites passer une droite indéfinie Cl; part menez 
ip parallèle à ab et terminée sur Cl; par p menez pq parallèle à la ligue d’horizou 
et terminée sur oq ; et par les points i et q faites passer une droite , cette droite sera 
la ligne demandée. 

Démonstration. A cause des parallèles ipetab, il existe entre Ci et Cn le même 
rapport qu’entre Cp et Cl; mais à cause des parallèles pq et Co, il existe entre 
oq et ql le même rapport qu’entre Cp et Cl ; donc le rapport des lignes oq et ql est 
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aussi le même que celui des ligues Ci et in, et, par conséquent, si la ligne iq était s«(H— 
samment prolongée , elle passerait par le point de rencontre des droites CK et ab. 

Remarque. On aurait pu déduire la solution de ce problème de celle du précé- 
dent, en déterminant d’abord, suivant ce que nous avons dit au problème XIII , la 
moitié , le tiers ou le quart de la distance du point évanouissant de ab au point prin- 
cipal , mais la construction que nous venons d’indiquer est plus simple et doit être 
préférée. 

5 1 . PfioBi.fc.MK XVII. Etant donnée la perspective indéfinie d’une ligne hori- 
zontale située dans le plan principal et non parallèle au tableau , trouver, en 
ramenant tous les points de construction dans le tableau , la perspective d'une 
partie de cette droite déterminée de grandeur. 

Premier cas. Laperspective donnée étant dirigée au point principal. (Fig. 29 b). 

Prenez sur la ligne d'horizon une partie CD égale à la moitié de la distance , et 
opérez comme aux ligures 22 et 24 , en regardant le point D comme le point de 
distance , et réduisant la grandeur originale à la moitié ; ainsi, si vous voulez trouver 
la perspective d’un point situé sur la droite indéfinie représentée en aC à une dis- 
tance de son intersection avec la base du tableau égale à ag, prenez ag égale à la 
moitié de ag', et tirez gd; le point d’intersection de cette droite avec aC sera la per- 
spective demandée , car , suivant ce qui a été démontré au problème XV , ce point 
sera celui que donnerait l’intersection de aC avec une droite g'm menée du point 
g au point de distance. En second lieu, si vous voulez déterminer, à partir du point 
m de la ligne aC, distant de la base du tableau, la perspective d’une grandeur origi- 
nale donnée, menez du point D la ligne Dm prolongée jusqu'à la base du tableau en#, 
prenez d’égale à la moitié de celte grandeur, puis lirez fD; ou bien menez par m nue 
parallèle à la ligne d’horizon , faites, sur cette parallèle, mp perspectivement égale a la 
moitié de la grandeur originale donnée( 5 g), puis lirez pD; l’intersection de celte droite 
J D ou pD avec «C sera l’extrémité de la perspective demandée. El s’il est nécessaire 
de réduire la distance au tiers ou au quart , pour quelle puisse être contenue dans 
le tableau , réduisez pareillement la grandeur originale donnée au tiers ou au quart. 

Deuxième cas. La perspective donnée étant dirigée à un point de l’horizon 
autre que le point principal , mais situé dans le tableau, comme aE'. (Fig. 29 a.) 

Par le point principal C élevez une perpendiculaire à la ligne d’horizon ; prenez 
sur cette perpendiculaire une longueur CD égale à la moitié de la distance de l’oeil 
au tableau; prenez CK' pareillement égale à la moitié de CE' ; la ligne K'D sera 
la moitié de la distance du point évanouissant E‘ à l’œil. Cela posé, si l’étendue du 
tableau le permet, prenez sur la ligne d’horizon , à partir de E', une longueur double 
de celle ligne , puis servez-vous de I extrémité de cette longueur comme nous l’nvous 
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enseigné au problème VII; et Hans le caa contraire, prenez sur l’horizon, toujours 
à partir de E 1 , une longueur égale k K'D, et servez-vous de même de l’extrémité 
de cette longueur, en réduisant la distance originale k la moitié, comme à la figure 
ag b. Et s’il est nécessaire de réduire la distance de l'œil au tableau au tiers ou au 
quart , réduisez de même la distance CE 1 au tiers ou au quart , et portez ensuite la 
ligne K'D quatre fois sur l’horizon à partir de E', ou, si l’étendue du tableau ne 
le permet pas, réduisez la grandeur originale au tiers ou au quart. 

Troisième cas. La perspective donnée étant dirigée à un point de l’horizon situé 
hors du tableau comme ab. ( Fig. 39 a. ) 

Déterminez en CK la moitié de la distance du point évanouissant de ab au point 
principal C ( 47 ) i élevez la perpendiculaire CD égale à la moitié de la distance 
de l’œil au tableau, et laites K h égale k KD; K h sera la moitié de la distance du point 
évanouissant de ab à l'oeil. Cela posé, il pourra arriver deux cas, suivant que vous 
pourrez ou non marquer sur la ligne d'horizon un point distant du point principal 
du double de Ch. Dans le premier cas, servez-vous de ce point d suivant ce que 
nous avons enseigné au problème VII, car ce point d sera aussi distant du point 
évanouissant de ab que celui-ci le serait lui-même de l’œil. Dans le second cas, menez, 
par le point qui devra être l’origine de la partie perspective demandée, une paral- 
lèle mp à la ligne d’horizon (fig-ag e); faites mp perspectivement égale à la grandeur 
originale donnée (39); prenez lemilieudemp en t ; menez raCau point principal; menez 
du point 1 au point h une droite 1 -h; puis par le point/? cl le point 3, intersection 
des lignes mC et 1 -h, menez une droite ; la section faite sur ab par cette droite sera 
l'extrémité de la perspective demandée , car, suivant ce qui a été démontré au pro- 
blème XV, cette droite sera dirigée à un poinlde l'horizon situé Â une distance du 
point principal double de Ch. 

Et s'il a fallu que vous réduisiez au tiers ou au quart la distance de l’œil au tableau, 
ou celle du point évanouissant de ab au point principal , prenez sur l’horizon un 
point distant du point principal du triple ou du quadruple de Ch, ou, si cela ne se 
peut , prenez le point 1 au tiers de la parallèle mp, à partir de m. 

Enfin , si, dans l’un ou l’autre des trois cas que nous venons d'examiner, la gran- 
deur originale ne peut cire contenue sur la base du tableau, déterminez, sur la droite 
indéfinie donnée, la perspective d’une grandeur deux, trois, quatre fois moindre; et 
faites ensuite sur cette même droite , par l'une ou l'autre des constructions que nous 
avons enseignées au problème V, un nombre suffisant de parties consécutives per- 
spectivement égales à celle que vous obtiendrez ainsi. 
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§ II. EXEMPLES DE LA PERSPECTIVE DES FIGURES P UN ES SITUÉES DANS 
DES PLANS HORIZONTAUX ET VERTICAUX. 

5a. Perspective d’un carré vu de face , c'est-à-dire , de manière que l’un de 
ses côtés soit parallèle au tableau. (Fig. 3o.) 

Soit la ligne AB parallèle à la ligne d’horizon pour la perspective du côté du 
carré original le plus voisin du tableau. 

Menez AC et BC au point principal ; par A menez AD au point île distance D; 
par l’intersection des droites AD et BC menez GF parallèle à l'horizon; le quadri- 
latère A B GF sera le carré perspectif demandé. 

Démonstration. En effet, les lignes AC et B C sont les perspectives de deux hori- 
zontales perpendiculaires au tableau , et la ligne AD étant dirigée à l’un des points 
de distance, le côté BG est perspectivement égal à AB (4°)- 

Même construction et même démonstration pour les carrés t et a , en observant 
seulement que, si l’on veut qu'ils soient perspectivement égaux au premier, il faudra 
prendre sur le prolongement de AB, les parties ab et a' b' égales à AB, et mener 
les droites aC, bC, a'C et b'C, entre lesquelles ces carrés devront se trouver compris. 

Remarque. Si l'on mène la diagonale B F, elle devra être dirigée au second point 
de distance , ce qui fournit un moyen de vérification. 

* 

53. Perspective d’un carré vu d’angle , c’est-à-dire de manière que ses côtés 
fassent des angles demi-droits avec le tableau. ( Fig.3 1 . ) 

Soit la ligne AB dirigée à l'un des points de distance pour la perspective de l’un 
des côtés du carré original. 

Menez des points A et B au second point de distance les droites AD 1 ci. BD 1 , 
et du point A au point principal la ligne AC; et par G , intersection de cette der- 
nière ligne avec BD', menez GF dirigée au point D; le quadrilatère ABGF sera 
le carré perspectif demandé. 

Démonstration. Les lignes AB, AF, BG, GF sont perspectivement perpen- 
diculaires l’une à l’autre , puisqu'elles représentent des lignes qui feraient avec le 
tableau des angles demi-droits. De plus, la ligne AC étant la perspective d’une 
droite perpendiculaire au tableau , chacun des angles formés aux points A et G par 
cette droite et par les lignes AB , AF , BG, GF, est la perspective d’un angle 
demi-droit; donc , chacun des triangles A B G, A GF est la perspective dW triangle 
rectangle et isoscèle, donc enfin de quadrilatère ABGF est la perspective d'un 
carré. 

Remarque I. Si au lieu de connaître, comme nous l’avons supposé, l’un des côtés 
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du carre perspectif, on connaît la grandeur des côtes du carre' original , on déter- 
minera d’abord l’une des perspectives AF e t AH, parle procédé que nous avons 
enseigné au problème VII , qui donnera les points d et d', équidistants du point prin- 
cipal , pour les points auxquels on devra tirer des extrémités de la grandeur originale 
portée en mn ou en pq sur la base du tableau , puis on achèvera b construction 
suivant ce que nous venons de dire. , * 

Remarque II. Les diagonales d’un carré se coupant respectivement à angles droits, 
si l’on mène la ligne B F, elle devra être parallèle à l’horizon, ce qui fournit un 
moyen de vérification. 


54- Perspective d’un carré vu obliquement. (Fig. 3a. ) 

Soit la ligne AB pour la perspective de l’un des côtés du carré original, et soient 
C le point principal , et CD la distance portée sur une perpendiculaire à la ligne 
d’horizon. 

Déterminez par la construction du problème III (3?) les points E' et E", le pre- 
mier pour le point évanouissant des lignes perpendiculaires à l’originale de AB, et le 
second pour celui des lignes qui lèraient des angles demi-droits avec celte même ori- 
ginale; menez des droites des points A et B au point E', et du point A au point E"; 
puis par G, intersection des lignes AE" et 1 HE' , menez F G dirigée au point E; 
la figure A B GF sera, le carré perspectif demandé. 

Démonstration. En effet, par celte construction, chacun des angles B et Z 1 est 
la perspective d’un angle droit , et chacun des angles formés aux points A cl G par 
la droite AG et les droites AB , BG, GF, AF, est la perspective d’un angle 
'demi-droit; donc chacun des triangles AFG, ABG, est la perspective d’un triangle 
rectangle et isoscèle. 

Remarque I. Si, au lieu de connaître , comme nous l'avons supposé , l’un des côtés 
du carré perspectif demandé, on connaît la grandeur des côtés du carré original, on 
cherchera toujours les points E' cl E" ; on déterminera sur l'une des droites indéfi- 
nies AE cl AE' la perspective de la grandcuroriginalc donnée, comme nous l’avons 
enseigné au problème VII, et comme l’indique la figure où LL' est supposée être 
la base du tableau, et on chacune des parties mn, pq représente cette grandeur ori- 
ginale; puis on achèvera la construction comme ci-dessus; ou l’on déterminera à la 
fois sur chacune de ces droites indéfinies la perspective de la grandeur originale 
donnée, puis on mènera les lignes RE' et FE. 

Remarque II. Si l’on trace la diagonale B F, et que , du point où cette droite 
prolongée rencontrera la ligne d horizon , on mène une ligne au point D, cette 
ligne devra être perpendiculaire i DE" ( probl. III , remarque I), ce qui fournit 
un moyen de vérification. 
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55. Perspective d’une suite de carreaux vus de face. ( Fig. 33. ) 

Prenez sur la base du tableau AH, des parties consecutives Ali-, BF, etc., éga- 
les entre elles cl aux côtés des carreaux originaux; des points^, U,/" 1 , etc., menez des 
droites au- point principal C; du dernier de ces points //, menez au [îoinl de dis- 
tance D la ligne HD, et par toutes les sections de cette ligne avec les droites AC , 
BC, etc. menezdes parallèles à la base AH; ensuite, et pour remplir le vêle que lais- 
seront de part et d’autre les lignes extrêmes AC et HC, prolongez la base AH, puis 
prenez sur son prolongement des parties égales à AB , et de tous les points de di- 
vision menez des droites aux points C; ou bien prenez sur la dernière parallèle ah , 
et de part et d'autre des points a et h, des parties égales à ab , et par tous les points de 
division ainsi déterminés menez pareillement des droites dirigées au point C\ enfin 
si la ligne HD ne donne pas avant de sortir du tableau un nombre suflisaul de sec- 
tions pour que vous puissiez porter les carreaux perspectif» jusqu'à l’enfoncement né- f 
ccssaire , menez par l’un des points de division de la dernière parallèle à cette base 
une seconde droite hD dirigée pareillement au point de distance D, et par les in- 
tersections successives de celte droite avec les lignes dirigées au point principal me- 
nez do nouvelles parallèles à la base. ’ . 

Pour la démonstration de cette pratique , il suffit de remarquer que les droites di- 
rigées au point principal cl menées par les points A, B, F, etc., et par les points de 
division marqués , suivant ce que nous avons dit, sur le prolongement de la base A H, 
ou sur l'une des parallèles à celte base comme ah , représentent des horizontales 
perpendiculaires à celte base et situées à des distances l’une de l'autre égales à AB; 
et que, d’après ce qui 0 été démontré au problème VI, les parallèles à AH menées par 
les intersections successives de ces lignes avec les droites HD et hD, représentent des 
droites parallèles à celle même base AH , et situées à des distances l’une de 1 autre 
égales aussi à AB. 

Remarque. Si l’on trace les diagonales de chaque carreau, elles devront être di- 
rigées les unes au point D , les autres au second point de distance, ce qui peut ser- 
vir à vérifier au besoin l’exactitude de l’opération. 



56. Perspective d’une suite de carreaux vus d'angle. ( Fig. 34-) 

Prenez sur la base du tableau AH des parties AB, B F, PG, égales entre elles et aux 
diagonales des carreaux originaux; de tous les points A , B , F, G, menez des droites 
à chacun des points de distances De l D 1 ; par l'intersection m des lignes extrêmes 
AD' et HD menez une parallèle à la base AII ; par les intersections de cette parallèle 
avec les lignes dirigées au point D menez des droites dirigées au point D' , et par ses 
intersections avec les droites dirigées au point D 1 menez des droites dirigées au point 
D; et si vous n’obtenez point par là un nombre suffisant de carreaux, menez par le 
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point d’inlerseclion le plus éloigné de la base AH une parallèle à celte base, et conti- 
nuez de la même manière aussi long-temps qu'il sera nécessaire. 

Autre construction. Prenez sur la base du tableau AH, des parties AB, BF, 
FG , égalés entre elles et aux diagonales des carreaux originaux ; par le moyen de 
ces parties, construisez, comme à la figure précédente, la perspective d'une suite de 
carreaux vus de face, et tracez les diagonales de chacun de ces carreaux, ces diago- 
nales formeront les carreaux perspectifs sur l’angle. 

D'après ce qui a été dit à l’égard des figures 3oet 3i , chacune de ces pratiques 
porte avec clic sa démonstration. 

Remarque. Si l'on trace les diagonales de chaque carreau perspectif, elles devront 
être les unes parallèles à la base AH, les autres dirigées au point principal, et de plus 
les points 1,2, etc., devront être les milieux des divisions AB , BF, etc., ce qui 
1 peut servir à vérifier au besoin l'cxacritude de l'opération. 

[)-. Perspective d’une suite de carreaux vus obliquement. ( Fig. 35. ) 

Soit la ligne AB pour la direction perspective des carreaux demandés, soit Clc 
point principal, et CD la moitié de la distance. 

Déterminez les points Zs cl E 1 , le premier pour le point évanouissant des lignes 
perspectivement perpendiculaires à AB , et le second pour celui des lignes qui de- 
vront faire avec cette meme droite des angles perspectivement égaux 5 un demi-droit. 
( Problème HT. ) 

Déterminez sur AB une partie FG perspectivement égale aux côtés des carreaux 
originaux ( probl. VII) ; menez Br parallèle à la ligne d’horizon; menez des points 
F et G au point principal ou à tout autre point de l’horizon les lignes FC et GC , 
qui couperont la droite indéfinie Br aux points r et s; portez la grandeur rs sur Br , 
co st , tu , etc. , et par tous les poiuts s , t , u, etc., menez jusqu’à la ligne AB des 
droites dirigées au point C; enfin, menez par tous les points F, G, H , K , etc., 
des lignes dirigées au point E ; menez par E‘ et par l’un des points de division de 
AB Indiagonale E'M; et, par les sections de celte diagonale avec les lignes déjà tracées 
au point E , menez des droites dirigées au point évanouissant de AB 

Pour la démonstration de cette pratique il suffit de remarquer que, d’apres ce qui a 

1 J'engage le lecteur ù tracer d’abord cette figure, comme toutes celles pour lesquelles les 
points de construction ne se trouveront pas daos les limites de 1a planche , en opérant sur une 
surface assez graude pour que ces points puissent tous y être contenus , et & n'employer qu'en- 
suile les procédés que nous avons donnes dans les problèmes xut, xiv, iv, xvi et xvii. Ce n’est 
que par ce moyen qu’il parviendra à se rendre suffisamment familières les pratiques indiquées 
dans ces problèmes et dans les doute premiers. 
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élé dit à l’arlicle 4a, la ligne AB se trouve divisée aux points F, G, H , K , en 
parties perspectivement égales à celle qui est représentée en FG. 

Remarque. Si l’on menait des diagonales par le point E' et par tous les points de 
division de AB , comme il est indiqué sur la figure , les sections de ces diagonales 
avec les lignes dirigées au point E feraient connaître les sommets des carreaux per- 
spectifs, et suffiraient par conséquent pour déterminer les lignes perspectivement pa- 
rallèles à AB. 

58. Perspective d’une suite de carrés horizontaux placés dans une direction 
perpendiculaire au tableau, et à des distances égales les uns des mitres. 
(Fig. 36.) 

Soit donnée la ligne AB , parallèle à l'horizon, pour la perspective de l’un dus 
côtés du carré le plus voisin du tableau; soit C le point principal, et soit CXle tiers 
de la distance. 

Menez des points d et A au point principal les lignes aC et bC; prenez sur le pro- 
longement de ab , a-i égale au tiers de ab , et t-a géomélralement ou perspecti- 
vement égale au tiers de la distance de deux carrés originaux consécutifs , suivant 
que la ligne b -2 sera la base du tableau , ou une ligne perspective distante de cette 
base; menez des points t et a au point principal les droites i-C et a -C, et de ces 
mêmes points au point X les lignes l-A et n-X ; par les intersections g- rt h de ces 
dernières lignes avec aC, nieriez des parallèles à l’horizon ; des points 3 et 4 , intersec- 
tions de la parallèle tracée par h avec les lignes t -C et a -C, menez des droites au 
point A , et continuez de la même manière, comme l’indique la ligure , autant de fois 
qu'il sera nécessaire. ' 

La démonstration de cette pratique se déduit de ce qui a élé dit aux articles 45 
et 5 1 ; car , d’après le dernier de ces deux articles , CX étant le tiers de la distance , 
ag est perspectivement égale au triple de a- 1 ou à ab, tandis que gh est perspecti- 
vement égale au triple de i-a ; et, d’après le premier, la ligne a C est divisée par le* 
droite* menées au point X en parties qui sont tour à tour perspectivement égales 
à ag et à gh. 

Remarque. Si 1 on veut représenter une autre suite de carrés placés parallèlement 
aux premiers, il suffira de prendre, sur le prolongement de b- a , Ik géomélralement 
égale a ab, de mener des points / et k au point principal les droites IC et kC , et de 
prolonger entre ces droites toutes les parallèles à l’horizon gf, A -4 , etc. 

# V 

59 . Perspective de deux suites parallèles de carrés horizontaux placés dans 
une direction oblique , et a des distances égales les uns des autres. ( Fig. 07 . ) 

Soit C le point principal , CD la moitié de la distance , AB la direction perspective 

7 - 
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de» carré» demandés , E le point évanouissant de» lignes perspectivement perpendi- 
culaires à AB. ( Problème III.) 

Menez AE , déterminez les parties AH , Hh, ha , la seconde pour la distance per- 
sjtectivedes deux suites de carrés demandées, la première et la troisième pour la gran- 
deur perspective de ces carrés. Par les point s A, H. h cl a menez des parallèles perspec- 
tives à AB ; achevez le carré perspectif A FGII; faites F M perspectivement égale à 
l'intervalle de deux carrés originaux consécutifs; prolongez FG jusqu'à la ligne ab 
en f; menez Mm dirigée au point E et terminée pareillement sur ab; tracez par b 
une parallèle indéfinie à la ligne d'horizon; menez, des points af,m au point prin- 
cipal ou à tout autre point de l’horizon, les lignes aC, JC , mC ; prenez sur br des 
parties alternativement égales à rs et à si ; par tous les points de division ainsi obtenus , 
menez jusqu’à la droite ab des droites dirigées au point C, et par tous les points 
;i,ü,/i,ctc., menez entre les lignes ab cl hk, Af et HK des droites dirigées au point E. 

Pour la démonstration de cette pratique , il suffit de remarquer que la droite ab se 
trouve divisée aux points a,f, m,n , etc. , en parties qui sont tour à tour perspecti- 
vement égales à af cl à fm ( 4 2 )- 

60 . Perspective d’un hexagone régulier dont l’un des diamètres est parallèle 
ou perpendiculaire au tableau. (Fig. 38.) 

Soit en premier lieu la ligne AB dirigée au point principal pour la perspective de 
l’un des diamètres de l’hexagone original. (On suppose que celle perspective soit don- 
née ou ait été d'abord déterminée. ) 

Par le point principal C, élevez une perpendiculaire indéfinie à la ligne d'hori- 
zon EE' ; prenez sur celte perpendiculaire la longueur CD égale à la distance de 
. l’œil au tableau , et du point D , comme centre, avec un rayon double de CD, marquez 
sur l’horizon les points E et E' ; cherchez le milieu perspectifde A II ; de ce milieu O 
et des points A et B , menez des droites dirigées à chacun des points E et E', et 
joignez les points F et //, G et K , qui résulteront des intersections de ces droites ; 
la figure AKGBFH sera la perspective demandée. 

Soit, en second lieu, la ligne A' B' parallèle à l’horizon pour la perspective de l'un 
des diamètres de l’bexagone original. 

Déterminez encore les points E et E' ; prenez le tiers de chacune des longueurs 
égales CE, CE', et portez-le de part et d’autre du point principal en Ce et Ce' ; di- 
visez la droite A' B' en deux parties égales au point O ' , des points A', B 1 et O 1 , 
menez des droites dirigées à chacun des points e ele' , et joignez les points F et //', 
G’ et K', qui résulteront des intersections de ces droites ; la figure A' K 1 G B' F 1 H' 
sera la perspective demandée. 

Démonstration. DE étant double de CD, si l’on prolongeait celle dernière li- 
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{jnc, au-dessus de l’horizon, d'une quantité égale à elle même , et que l’on joignit l'ex- 
trémité de ce prolongement au point E, on obtiendrait un triangle équilatéral dont 
le triangle CED serait la moitié; donc l’angle CED est de 3o% et par conséquent si 
l’on joignait le point D au point E', l’angle CE D serait | arcillemcnl de 3o°. En se- 
cond lieu , à cause de DE double de CD , et de Ee aussi double de Ce , si l’on 
joignait le point D au point c , la ligne De diviserait l’angle CDE en deux parties 
égales; donc l’angle CDe serait de 30” et l'angle CeD de Go°; et, par conséquent , 
si l’on joignait le point D au point e', l’angle Ce' D serait pareillement «le Go*. Mais 
chaque angle d'un hexagone régulier étant de i 20°, lorsque l’un des diamètres de l’hexa- 
gone original est pcrpemliculaire au tableau , les côtés adjacents à ce diamètre font , 
avec le tableau , des angles de 3o‘; et, lorstpte l’un des diamètres de l’hexagone original 
est parallèle au tableau , les côtés adjacents à ce diamètre font , avec le tableau , des 
angles de 60". Donc ces côtés ont leurs points évanouissants, dans le premier cas , 
aux points E cl E ' , et, dans le second, aux points e et e’. D’ail’eurs, les points 
évanouissants des côtés d’un hexagone sont aussi aux de ses diamètres, puisque cha- 
cun, de ceux-ci <»t parallèle à deux de ces côtés. 

Démarque /. Lorsque le diamètre donné est «lirigé au point principal , la perspec- 
tive doit être telle que les côtés FII et GK soient aussi dirigés à ce point , et que 
les points et G soient sur une même parallèle à l’horizon, ainsi que les points 
K et H; et lorsque le diamètre donné est parallèle à la ligne d'horizon , la perspec- 
tive doit être telle que les côtés F H’ et G' K' soient aussi parallèles à celte ligne, et 
que les points G' elF soient sur une même ligne dirigée au point principal, ainsi 
que les points À' et H' i ce qui peut servir soit à vérifier l’exactitude de l’opération, 
lorsque l’on a suivi le procédé que nous venons d'indiquer, soit à modifier ce pro- 
cédé de manière à déterminer , sans le secours des points E et E ' , dans le premier 
us, ou c et if dans le second, une partie des lignes qui doivent abouliràccs points. 

Remarque II. Si l’hexagone original n'avait aucun de scs diamètres qui fût pa- 
rallèle ou perpendiculaire au tableau , on déterminerait toujours la perspective de 
l’un de ces diamètres; on joindrait son point évanouissant au point D, et l’on mènerait 
par ce point des droites qui fisscul avec la ligne ainsi déterminée des angles de 6o*; 
les points où ces droites rencontreraient la ligne d’horizon seraient les points évanouis- 
sants des autres diamètres de l’hexagone proposé, et des côtés parallèles à ces diamètres ; 
et, par leur moyen , on tracerait la perspective de cet hexagone en opérant comme 
nous l'avons fait dans cet exemple. 

Retjiarque III. Les points E cl E' seraient aussi les points évanouissants des 
deux côtés d’un triangle équilatéral dont le troisième côté serait perpendiculaire au 
tableau , et les points e et e ' Feraient ceux des deux côtés d'un triangle équilatéral 
dont le troisième côté serait parallèle au tableau ; car chaque angle d'un triangle équi- 
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latéral étant de 6o", ces côtes feraient , avec ic tableau , des angles de 3o* dans le pre- 
mier cas, et de 60° dans le second. 

(h . Perspective^ une suite de carreaux hexagones. (Fig. 39.) (Le point principal 
est C , et la distance est la même que pour la figure précédente. ) 

Déterminez , comme au problème précédent , les points E et E‘ , ou e et e? , suivant 
que parmi les côtés des hexagones originaux il s'en trouvera de perpendiculaires ou de 
parallèles au tableau ; prenez , sur la base du tableau , des parties 1 -2 , 2-3, 3-4, etc. , 
égales entre elles et aux côtés des hexagones originaux, ou bien des parties i-m, 
m-n,n-p, etc., égales entre elles et à la moitié de la corde qui joindrait les extré- 
mités des deux côtés adjacents de l’un des hexagones originaux; menez par tous les 
points 6, 3,4, etc., des droites dirigées les unes au point e , les autres au pointe', 
et, par les intersections respectives de ces droites faites passer des lignes qui se trou- 
veront parallèles à la ligne d’horizon; ou bien menez par tous les points m,p , r, etc. , 
des droites dirigées les unes au point E , les autres au point E' , et par tous les points 
m,n, p , etc. , des droites dirigées au point principal ; puis, pour former chaque hexa- 
gone perspectif, prenez, comme l’indique la figure, six des triangles perspectifs qui 
se trouveront ainsi construits. 

Pour la démonstration de cette pratiqua, il suffit, d’après ce qui a été démontré i 
l’article précédent , de remarquer que les divisions que l’on marque sur la base du ta- 
bleau, suivant ce que nous avons dit en premier lieu, sont celles qu’y détermineraient 
les côtés des carreaux originaux , s’ils étaient tous suffisamment prolongés. 

Remarque. Si , parmi les côtés des hexagones originaux, il ne s’en trouvait point 
qui fussent parallèles ou perpendiculaires an tableau , on déterminerait les points éva- 
nouissants de ces côtés suivant ce que nous avons dit à l’article précédent (remarque II), 
et l’on opérerait ensuite comme nous venons de l’indiquer, en observant seulement 
que, au lieu de prendre sur la base du tableau des parties égales entre elles et aux cô- 
tés des carreaux originaux , ou aux cordes qui joindraient les extrémités de deux côtés 
adjacents de ces carreaux, il faudrait déterminer, sur l’une des lignes dirigées À un 
de ces points évanouissants , des parties consécutives perspectivement égales à ces 
côtés. 

t>» Perspective de deux polygones réguliers concentriques. (Fig. 4o. ) 

Soit AfVPQRS la persp clive déjà tracée d’un polygone régulier, O celle de son 
centre , et soit demandé de tracer la perspective d’un polygone qui lui est semblable 
et qui a le même centre. 

Menez des droites du point O aux points M,N,P, etc. ; sur l’une de ces droites 
OP, par exemple, déterminez convenablement la grandeur Op ; par p , menez pq per- 
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speclivement parallèle à PQ , et terminée sur OQ; par q menez qr pcrspectivenieiil 
parallèle à QR , et ainsi «le suite comme l’indique la ligure ; le p lygone mnpqrs, dont 
le dernier côté np devra joindre la ligne OP au point p , sera la perspective de- 
mandée 

Celte pratique porte avec elle sa démonstration. 

63. De la perspective d’une figure située dans un plan horizontal , et dont le 
dessin géométral est donné. 

Les exemples que nous venons de traiter suffisent pour faire voir comment , en re- 
cherchant les angles que font entre elles ou avec le tableau les «liHerentes ligues qui 
composent uue figure quelconque , et, déterminant les points évanouissants de ces 
lignes, on peut obtenir la perspective de toute espèce de figure , sans en taire d’abord 
le dessin original ou géométral ; mais lorsque ce dessin original est déjà tracé, on 
peut employer, pour le mettre en perspective, des procédés plus simples que ceux 
que nous venons d’indiquer, et quelquefois même il est plus commode de Je cons- 
truire d’abord pour en déduire le perspectif, que de tracer immédiatement celui-ci 
comme nous l'avons fait jusqu’à présent. 

Nous allons indiquer la méthode que l’on peut suivre avec le plus d'avantage en 
adoptant cette nouvelle marche ; nous donnerons ensuite le moyen d’obtenir , par un 
procédé analogue, la perspective des figures situées dans des plans verticaux , et 
nous appliquerons celte même méthode à la perspective dès lignes courbes et des fi- 
gures régulières qui se déterminent par le moyen du cercle. 

64- Places le dessin géométral donné au-dessous de la base du tableau LL' , comme 
ABFGH (fig. 4 • ) » dans une position conforme à celle que la figure originale oc- 
cuperait par rapport à cette base et au point principal C(l)- 

Des points A,B,F,G,II, abaissez des perpendiculaires sur la base LL' , et des 
pieds de ces perpendiculaires menez des droites au point principal ; par ces mêmes 
points, menez «les parallèles à b ligne LL', jusqu’à la rencontre de la perpendiculaire 
extrême mA prolongée autant qu’il sera nécessaire; prenez les distances m-t , 
m-j, etc., respectivement égales iu/m', mA , mr', etc.; par Jes points 1,2,3,$ , menez, 
jusqu’à la rencontre de mC, des droites dirigées au point de distance D; par ! es points 
5,6,7 > menez des parallèles à la base du tableau terminée la première à la bgne qC , 
la seconde à la ligne rC, la troisième à la ligne pC, cl les points a fi fig fi seront les 
sommets de la perspective demandée. 

Démonstration, les lignes mC, nC, p C, etc. , représentent des horizontales perpen- 
diculairesen m,ng>, cic., à la base du tableau; de plus, les lignes t-5, a -a., etc. , étant 
dirigées au point de distance , les distances m-b , ma, m-G , etc., sont porspeaivemont 
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c'gîtlcs, la première à tn~\ ou mn\ la seconde a w-a ou mA , la troisième à m-o ou 
mr 1 , etc. D’ailleurs ph est perspectivement égale à m-q, rg à m- 6, etc.; donc les 
points a,bifg,h, représentent en effet des points situés dans le plan principal, par rap- 
port à la base LL , comme les points A, B, F, G, H sont situes dans la partie infé- 
rieure du plan du tableau par rapport à celte même base. 

Remarque I. Nous aurions pu nous Ivorner à renvoyer , pour la solution de celte 
dernière question , à l’article 58 , où nous avons donné le moyen de trouver la |>crspec- 
tivc d’un point situé dans le plan principal et connu de position ; car il est clair qu’en 
répétant pour chacun des points A,B,F,G,H la construction que nous avons indiquée 
à cet article, on aurait obtenu tous les points nécessaires à la détermination de la 
perspective demandée. Ce n’est donc que pour éviter' la confusion dans les lignes qu’il 
eut fallu tracer, que nous avons d'abord déterminé les distances respectives de tous 
les sommets à la base du tableau sur la même ligne fuyante mC. 

Remarque II. Comme les lignes dirigées au point D ne sont employées dans celte 
opération que pour obtenir sur la ligne mC les sections 5, a. G, -, on pourrait substi- 
tuer à ce point un point situé à la moitié , au tiers ou au quart de la distance CD , 
pourvu que l’on prît pareillement les distances m-i, m- a, etc., respectivement 
égales à la moitié , au tiers ou au quart des distances nui’, mA , etc. (5 1 .) 

Remarque III. Suivant la méthode que nous venons d'exposer, le géométral doit 
se trouver placé , par rapport à la base du tableau , en sens contraire de ce que 
l’on veut obtenir au perspectif. On évitera qu'il en soit ainsi, en transportant d'abord 
1 1 base du tableau parallèlement à elle-même en W (fig. 4a) ; en sorte que le géométral 
puisse éue placé au-dessus de celle ligne, comme il devrait l’être au-dessous de LL , 
suivant ce que nous avons dit d'abord , et opérant ensuite comme à la figure précé- 
dente, en observant seulement de prendre les distances m-i, m- 2 , m-3, m- 4 respec- 
tivement égales à m'p', m'r 1 , m' A , m'n' '. 

Au reste , nous n'avons supposé le géométral et le perspectif tracés dans un même 
plan, et situés l’un au-dessous de l'autre, qu’afin que l’on pùl suivre avec plus de 
facilité le détail de l’opération; mais il est aisé de concevoir que, chaque fois que celle 
disposition n’est pas commandée par quelque raison particulière, on peut éviter de 
s’y assujettir, et que, pour déterminer tous les points nécessaires à la construction du 
perspectif, il suffit de tracer sur le dessin géométral une ligne propre à y représenter 
la base du tableau dans sa grandeur réelle et dans la position qu’elle devrait occuper 

' 11 est visible que l'on ne sera jamais dans la nécessité d’avoir recours à cette méthode 
toutes les fois que la figure originale sera telle de forme cl de position que l’oo puisse la di- 
viser en deux parties symétriques par une parallèle & la base du tableau , puisqu’elle donnerait 
alors le même résultat que celle que nous avons indiquée en premier lien. 
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* . . ' , 
sur le plan principal , de projeter sur celle ligne les divers points du géométral , de 

mesurer les distances de ces mêmes points à leurs projections, et de reporter ces pro- 
jections et ces distances sur la base du tableau, en comptant les dernières à partir de 
l’une des projections extrêmes. 

Remarque III. D’apres celle dernière observation , on voit que l’on obtiendrait en- 
core sans difficulté le perspectif, lors même qu’il devrait être construit sur une échelle 
autre que celle du géométral, et qu’il suffirait pour cela d’établir, tant entre la base 
du tableau et la ligne propre A la représenter sur le dessin géométral , qu’entre les divi- 
sions de ces deux lignes, les mêmes rapports qu’auraient entre elles les parties cor- 
respondantes des deux échelles. 

Remarque IV. Comme on peut concevoir que la ligne LL', au lieu d’être la base 
du tableau, ainsi qu’on l’a supposé jusqu’A présent, soit la commune intersection du 
tableau et d’un plan horizontal quelconque , tout ce que nous venons de dire est évi- 
demment applicable au cas où la figure A mettre en perspective serait située dans un 

plan horizontal autre que le plan principal. 1 

65. De la perspective par la méthode des carreaux. 

Quand le dessin que l’on veut meure en perspective a beaucoup de détails ,on peut 
employer un procédé plus simple que celui que nous venons de décrire , et conforme 
à celui dont on fait usage pour copier un dessin dont les proportions doivent être 
changées. 

Ce procédé consiste A tracer, comme nous l’avons déjA dit plus haut, sur le dessin 
géométral, une ligne destinée A y représenter la base du tableau dans la position qu’elle 
devrait occuper sur le plan des objets originaux , et dont la grandeur soit à celle de 
celte même base dans le rapport de l’échelle du géométral à celle du perspectif, à 
partager celte ligne et la base du tableau, chacune en un même nombre de parties 
égales; A construire, par le moyen de ces divisions, sur le dessin géométral, un 
nombre suffisant de carreaux géométraux,el, sur le plandu tableau, un égal nombre de 
carreaux perspectifs (55), et A reporter ensuite, du géométral au perspectif, et carreau 
par carreau, tous les points nécessaires à la construction de la perspective demandée. 

L’emploi de ce procédé est trop simple pour qu’il puisse être besoin que nous 
entrions A cet égard dans de plus grands détails , et nous nous bornerons A faire re- 
marquer que I on pourra ajouter A la précision de l’opération , en partageant au besoin , 
tant au géométral qu’au perspectif, chaque carreau en triangles , par le mofen d« 
ses diagonales; que s’il se trouve au géométral des lignes parallèles entre elles, on 
devra, autant que possible, lorsque l’on aura obtenu la perspective de l’une de ces 
lignes, déterminer son point de rencontre avec l’horizon, afin de pouvoir diriger avec 
certitude les perspectives des autres vers le même point ; enfin que , comme cette dé- 
fi 
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lermination sera toujours vague pour les points qui ne seront situés ni à l’intersection 
île «leux des lignes tracées.pour former les carreaux , ni â l'intersection de deux dia- 
gonales, s'il s’en trouve de tels au géométral «loin on veuille avoir la perspective 
avec exactitude, on devra recourir pour ces points aux différentes constructions que 
nous avons enseignées. 

Remar.iue. Lorsque le dessin géométral des objets que l’on doit mettre en perspec- 
tive est donné, on peut désirer de reconnaître d’abord quelles sont les parties de ces 
objets qui pourront avoir leurs perspectives dans les limites du tableau; or, soit ab 
(Cg. 43) la ligne tracée , suivant ce que nous avons dit, sur le dessin géométral, pour 
y représenter la base du tableau, si l’on prend sur celle ligne un point c placé comme 
l'on veut que le point principal soit placé sur la ligne d'horizon, et que l'on mène 
la ligne co perpendiculaire sur ab et proportionnellement égale à la distance de 
l’œil au tableau, le point o représentera sur le dessin géométral le site du spectateur 
ou la projection de l'œil. Cela posé, si l’on conçoit par l’œil deux plans verticaux , 
dont l’un renferme le point a cl l'autre le point b , les traces de ces plans sur celui 
des objets originaux seront les lignes oa et ob , et les intersections de ces mêmes 
plans avec celui du tableau , intersections qui seront les perspectives indéfinies des 
lignes ag et bf, se confondront avec les bords verticaux du tableau ( en supposant 
que l'étendue du tableau soit celle d’un rectangle). Par conséquent, toutes les parties 
du dessin géométral susceptibles d’avoir leurs perspectives dans les limites du ta- 
bleau, seront celles qui se trouveront comprises entre les lignes ag et bf indéfini- 
ment prolongées. 

D’après cela, si la positiou du point principal cl la distance de l'œil au tableau ne 
sont pas déterminées , comme nous l'avons supposé , on pourra en disposer de manière 
«pic certaines parties des objets originaux se trouvent plus ou moins développées dans 
la perspective, en recherchant , à l’aide du dessin géométral, quelle position le 
spectateur devrait occuper sur le plan des objets originaux pour que ces objets fussent 
vus conformément à l’effet que l'on voudrait obtenir. 

Enlin si, dans ce «lcrnicr cas, les hauteurs des objets originaux sont aussi don- 
nées, soit par une élévation géométrale, soit de-toute autre manière, 011 pourra aussi 
déterminer la distance de la ligne d'horizon à la base du tableau par des considéra- 
tions semblables; car supposons , par exemple, que le point x représente sur le dessin 
géométral le pied d’un objet «pie I on veut faire apercevoir par-dessus un mur placé 
en n, et dont la hauteur originale est donnée en pq , si l'on trace la ligne ox , que 
l’on reporte cette ligne en un endroit quelconque du dessin géométral, en y mar- 
quant le point n à la distance à laquelle il se trouve du point o , que l'on mène ks 
lignes nq et oO (fig. 4 5fl) perpendiculaires l'une et l’autre à ox, que l'on prenne 
nq égale à pq, et que l’on trace la ligne xq prolongée jusqu'à la rencontre de oO, 
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la hauteur oO sera , dans le rapport de l’échelle du géomélral à l’échelle du perspec- 
tif, celle à laquelle il faudra meure la ligne d horizon dans le tableau. 




66. Perspective fi’une figure située dans un plan vertical, et dont le dessin 
géomètral est donné. (Fig. 44-) 

Soit LL' la base du tableau , et soit la ligne AE, qui rencontre la ligne d’horizon 
au point E , pour la perspective de la commune intersection du plan principal et du 
plan de la figure originale. 

Elevez au point A la verticale AB qui sera la commune intersection du tableau 
et du plan de la figure originale; placez le dessin géomélral donné è droite de la ligne 

AB , comme MNPQR, dans une position conforme à ccl'c que la figure originale 
occuperait derrière le tableau par rapport à celte même ligne; par tous les points 

M, IV, P, Q, B, menez des parallèles à la base LL, et des points où ces parallèles ren- 
contreront la ligne AB menez des droites an point E ; des mêmes points M, IV, P, etc. , 
abaissez des perpendiculaires sur la base du tableau; prenez les distances A-i, A-a, A-3 
respectivement égales à Au, At, As ; déterminez sur AE les parties A-!\, A- 5, A-6, 
de manière quelles soient perspectivement égales, la première à A - 1 , la seconde à A-a, 
la troisième à A- 3; enfin , par les points 4, 5, 6, élevez les verticales I\-m, b-q et 6-r; 
les intersections de ces verticales avec les droites menées des points^, ÿ, etc. , au 
point E seront les sommets de la perspective demandée. 

Démonstration. Les lignes xE, yE, zE, etc. , représentent des perpendiculaires 
à la ligne AB menées dans le plan de la figure originale par les points X,J', z, etc.; 
en second lieu, à cause des parallèles AB, !\-m, b-q, 6-r, on a zr perspectivement 
égale à A-6, xq cl x’p perspectivement égales à A -b, ym eiyn perspectivement 
égales à A-'\. D'ailleurs les parties A-6, A-b, A-!\ de la ligne AE, représentent des 
grandenrs respectivement égales à A-b, A-a, A- 1 , ou à As, At, Au; donc les points 
m, il, p, q, r, représentent en cfTct des points situés , par rapport à la ligne A B, dans 
le plan de la figure originale, comme les points M, N, P, Q, R, sont situés dans le 
plan dn tableau par rapport à cette même ligue. 

Remarque /. On appliquera sans difficulté à celte dernière opération toutes les 
observations que nous avons présentées au sujet de celle de l’article 6 j , dans les re- 
morques II et III, et l’on en déduira que, si l'on voulait éviter que le géomélral et 
le perspectif se trouvassent disposés, par rapport à la ligne AB, en sens inverse l’un 
de l'autre, il suffirait de transporter d’abord celte ligne AB parallèlement à ellc- 
inêinc en AB 1 , de telle 6orle que le dessin géomélral pût être placé à gauche de 
cette ligne, comme il devrait l’être h droite de AB suivant ce que nous' avons dit en 
premier lieu, puis -de prendre les distances A- 1, A-a, A-3, respectivement égales 
à A' s, A't, A' u ; que l’on pourrait se dispenser de reporter le dessin géomélral sur le 
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plan du tableau , cl qu’enfin I on pourrait aisément construire au besoin le perspectif 
* sur une échelle autre que celle du géomélral. 

Renuv-que II. Si l’on divisait le dessin géomélral en carreaux, on obtiendrait la 
perspective de ces carreaux en prenant sur AB une suite de parties égales entre 
elles et de même grandeur que les côtés de ces carreaux , déterminant sur AE une 
suite de parties pcrSpeclivemcnt égales entre elles et à ces mômes côtes, puis, élevant 
des verticales par tous les points de division de AE,c t menant par tous ceux de AB 
des droites dirigées au point E , ce qui fournit le moyen d'employer, au lieu de la 
méthode que nous venons de développer, un procédé semblable à celui que nous 
avons indiqué dans l’article précédent pour les figures dont le plan est horizontal. 

67 . Perspective d’une circonférence de cercle dont le plan est horizontal. 
(Fig. 45 et 46.) 

Soit la ligne ab parallèle à l’horizon pour la perspective de l’un des diamètres du 
cercle original. 

Menez par les points a et b les droites fC et gC dirigées au point principal ; par 
le milieu o de ab menez la ligne gi dirigée à l’un des points de distance; et par les 
points d’intersection de celte ligne avec les droites J'C et gC menez les lignes hi et 
gf parallèles à ab. 

Ayant ainsi construit le carré perspcctif/§7u dans lequel la perspective demandée 
devra se trouver inscrite, menez par o une droite dirigée au point principal, et les 
points / et k seront les points dans lesquels celle perspective devra toucher les lignes 
hi cl gf. 

Sur la lignc^/ÿ, comme diamètre, décrivez la dcmi-circonlérence géométral cfpqg; 
achevez le rectangle fnng circonscrit à celte demi-circonférence, et menez les li- 
gnes km et kn. Dans le carré perspcctif/g/u menez la diagonale Jh qui devra passer 
par le point 0 ; des points p et q de la circonférence géométrale abaissez sur le dia- 
mètre Jg les perpendiculaires pr et qs , et des points r et r menez des droites au point 
principal; les quatre ]>oiuis it, v, u', v', donnés par les iuterseelions de ees droites avec 
les diagonales Jh et gi, et qui devront se trouver deux à deux sur une même paral- 
lèle au diamètre ab , appartiendront à la courbe perspective cherchée. 

(Fig. 4^0 Enfin si, à l’aide de ces quatre points et des points a, b,l, k, vous ne 
pouvez encore décrire cette courbe avec assez de précision , menez à volonté la ligne 
u -2 parallèle au diamètre^; des points d’intersection de cette parallèle avec la demi- 
circonférence Jpqg et avec les droites km cl kn, abaissez sur ce môme diamètre les 
perpendiculaires t-4 et a-5 ; par les points 4 et 5, menez des droites dirigées au point 
principal; et par les intersections des droites 5-Cavcc les diagonales perspectives Jh 
et gi, et par celles des droites \-C avec ces mômes diagonales, faites passer des 
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droites ; ces droites , qui devront sc trouver parallèles au diamètre ab , en coupant , 
les unes les lignes ,j -C, les autres les lignes 5 -C, feront connaître de chaque côté 
du diamètre perspectif kl quatre nouveaux points 6, 7, 8, 9, qui appartiendront aussi 
à la circonférence perspective cherchée, comme on s'en assurera en observant que 
si, par les intersections de la demi-circonférence géométrale fpqg avec les perpendi- 
culaires a- 5 , ou môme la ligne 3 * 3 , celle ligne devra être parallèle au diamètre fg ■ 
et devra rencontrer les lignes km et kn à leurs intersections avec les perpendicu- 
laires 1-4. 

Remarque I. On pourrait ,-dans la seconde partie de la construction que nous ve- 
nons d’indiquer, mener la parallèle 2-3 , de telle sorte que les points 1 soient les 
milieux des arcs , tp et tq ; alors les points 3 seraient pareillement les milieux respec- 
tifs des #rcs pf et qg , en sorte que les points que l’on obtiendrait pour déterminer la 
circonférence perspective ladiviscraicnt en seize parties perspectivement égales entre 
elles; et si fou voulait , en répétant celte construction , obtenir un plus grand nombre 
de ces points, on pourrait faire en sorte qu’ils divisassent chacune de ces seize par- 
ties en <leux parties perspectivement égales. 

Remarque II. Si le diamètre perspectif que l'on a déterminé en premier lieu est 
dirigé au point priucipal comme kl, on mènera, par le milieu perspectif o de ce dia- 
mètre, une parallèle à l’horizon; on déterminera sur celte parallèle, et de part et 
d’autre du point o , deux parties oa et ob perspectivement égales à ol et ok, eu 
menant pour cela des deux points l et k, jusqu’à la rencontre de cette parallèle , deux 
droites dirigées à l'un des points de distance , ou de l’un de ces points /et k , et jusqu’à 
la rencontre de celte parallèle, deux droites dirigées à l’un et à l’autre des points de 
distance; puis on achèvera la construction comme ci-dessus. 

Et si le diamètre perspectif que l'on a déterminé en premier lieu est dirige à un 
point de l’horizon autre que le point principal, on mènera encore par le milieu 
perspectif de ce diamètre une parallèle à l'horizon, puis on déterminera sur celle 
parallèle, de part et d’autre de ce milieu perspectif , des parties perspectivement égales 
à l’une ou à l’autre des moitiés perspectives de ce diamètre ( 4 1 • 3 ° rem. III), ce qui 
fera connaître le diamètre ab; et l’on achèvera la construction de la môme manière. 

68 . Perspective d'une circonférencede cercle dont le plan estvertical. (Fig. 47.) 

Soit la ligne ab perpendiculaire à la ligne d'horizon pour la perspective de l’un 
des diamètres du cercle original, et soit la ligne gaC, qui rencontre la ligne d horizon 
au point C, pour la perspective de la trace horizontale du plan de ce cercle. 

Menez par a la ligne ab' parallèle à l’horizon et égale à ab ; par le milice o' de 
celle ligne menez l’une des droites f'o'i, h'dg , de manière à lairc sur la ligne gc 
l’une des parties ai on ag perspectivement égale à ad ; menez par b' une droite di- 
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rigée au point C, et, par f intersection «le celte droite avec celle des deux lignes io'J' 
ou go'h' que vous aurez employée, menez une parallèle à ab'; puis, par les points 
g et j menez des parallèles à ab ; prenez gf égale à gf, ih égale à ih'j et par les 
points/ct h menez une droite qui devra être dirigée au point C. 

Ayant ainsi construit le carré perspectif gfhi, dans lequel la courbe perspective 
cherchée devra se trouver inscrite , menez , par le point /, milieu de ih, et par le point k , 
milieu de fg , la ligne Ik qui devra passer par le milieu o de ab et se trouver en 
même temps perspectivement parallèle aux lignes gi et fh, et les points l et k seront 
les points dans lesquels celte courbe perspective devra loucher les cotés ih et gf. 

Décrivez sur la ligne gf, comme diamètre, la demi-circonférence géométraley^g; 
construisez le rectangle f'nuig, menez les diagonales k'm et k'n, cl, de leurs inter- 
sections avec la demi-circonférence, abaissez sur le diamètre gf les perpendiculaires 
pr 1 et q V. Menez les diagonales if et gh, qui devront se couper au poinl o; prenez 
les parties gs cl gr égales, la première à gs’, la seconde àgr, et , des points r cl s , 
menez des droites au poinl C ; les quatre points u, v, u’, lé, donnés par les intersec- 
tions de ces droites avec les diagonales perspectives if a. gh, et qui devront se trouver 
deux à deux sur des droites parallèles au diamètre ab, appartiendront à la circonfé- 
rence perspective cherchée. 

Enfin si, à l’aide de ces quatre points et des points a, b, l, k, vous ne pouvez tra- 
cer cette circonférence avec assez de précision, faites au géométral la même opération 
que dans l’article précédent (fig. 46)- Prenez sur la ligne g/les parties g- 5 et g- \ 
respectivement égales aux parties g- 5 cl g-\ de la ligne 'gf ; par les points 4 et 5 de la 
ligne gf, menez des lignes dirigées au point C; et, par les intersections des droites 
menées «les points 4 avec les diagonales perspectives gh et if, et par celles des droites 
menées des points 5 avec les mêmes diagonales , faites passer dçs droites ; ces droites , 
«pii devront être parallèles à ab, en coupant les unes les lignes menées des points 5 au 
poinl C, cl les autres les lignes menées des points 4 à ce même point, feront con- 
naître, de chaque côté du diamètre kl, quatre nouveaux points 6 , 7 , 8 , 9 , qui appar- 
tiendront aussi à la courbe perspective cherchée. 

Remarque /. On peut appliquer à cette dernière opération les observations que 
nous avons présentées au sujet de la précédente dans la remarque I. 

Remarque II. Si le diamètre de la circonférence originale dont on a déterminé en 
premier lieu la perspective est horizontal , de telle sorte que cette perspective soit Ik , 
le seul cas «pic nous puissions examiner ici avec celui que nous venons de traiter , on 
mènera, par le milieu perspectif o «le ce diamètre, une parallèle a la ligne d horizon , 
on déterminera sur celte parallèle une partie perspectivement égale à l’une ou à l’autre 
des parties ol et ok, on portera celte partie de part et d’autre du point o sur une per- 
pendiculaire à l’horizon menée par ce point , ce qui fera connaître le diamètre perspec- 
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tiffli ; puis on mènera , par les points a et b , deux droites perspectivement parallèles 
à Ikj et, par les points Ici k, deux droites géomélralemcnt parallèles à ab , ce qui 
construira le carre perspeclif^fiA; on décrira sur la ligne gf égale à gf connue dia- 
mètre, une demi-circonférence géomélral efpqg; et l’on achèvera la construction de 
même que ci-dessus. 

Remarque III. La construction que nous venons d’exposer est indépendante de 
la position du point évanouissant des lignes Ik et gi; seulement, si ces lignes sont di- 
rigées au point principal, celle des lignes if’oogh! que l'on jugera à propos d’employer 
pour la première partie de l’opération , sera dirigée à l’un des points de distance, en 
sorte que le quadrilatère f’gih' sera la perspective d’un Carré; tandis que dans tout 
autre cas celte ligne devra être dirigée à un autre point de l’horizon , en sorte que ce 
quadrilatère ne sera plus que la perspective d’un losange. 

69. Perspective d’un polygone régulier dont le plan est horizontal. (Fig. 48 
et 48 a. ) 

Soit la ligne ab dirigée à un point quelconque de la ligne d’horizon pour la per- 
spective de l’un des diamètres de la figure originale. 

Déterminez le point E pour le point évanouissant des lignes perpendiculaires à l’jjri- 
ginalc de ab, et le point E' pour celui des lignes qui feraient avec celte même ori- 
ginale des angles demi-droits ( le point principal est C, et la distance est double 
de CD) ; cherchez le milieu perspectif de ab ; par ce milieu o menez la ligne E’o; 
par les points a el b menez des droites dirigées au point E, et, par les intersections 
de ces droites avec la ligne E’o, menez des parallèles perspectives à ab. 

Le carré perspectif Jghi étant ainsi construit, tracez le demi-cercle géomélral 
mpqn d’une grandeur quelconque; inscrivez dans ce demi-cercle la moitié d’un po- 
lygone semblable au polygone original , qui , dans cet exemple , est un décagone ; par 
les points/), r,s,q, menez les droites/)-! , r- 2, etc., perpendiculaires au diamètre mn, 
et les droites p- 5 , r-6 , parallèles à ce même diamètre et terminées à la rencontre d’une 
parallèle aux lignes p- 1 , r-a , etc. , menée par le point n ; et par / , milieu de la demi- 
circonférence mpqn, menez la droite l-~ aussi parallèle à mn. 

Menez par f une parallèle indéfinie à la ligne d’horizon ; portez sur celte paral- 
lèle les parties m-t, i-a, 2 - 3 , etc., de la fig. 48 a, cs\f ~\ , 1-2, a- 3 , etc., et les parties 
7-6, 6 - 5 , n - 5 de cette même figure, d’abord en f<s , 5 - 6 , 6-7, ensuite et dans un ordre 
inverse, en 7-8, 8-9, 9 -u; puis menez, par les points « et j, la droite ui prolongée 
jusqu’à la ligne d’horizon en X, et par les points t et g , la droite tg prolongée jus- 
qu’à la rencontre de celte même ligne en Y ; et menez , par les points 1,2, 3 , 4 , des 
droites dirigées au point Y, el, par les points 5 , 6, 7, 8, 9, des droites dirigées au 
point X. 
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Euiin, les côtés fgvi.fi «lu carré perspectif/^Az éiani ainsi divisés en parties per- 
spectivement proportionnelles aux divisions respectives des lignes m/iaet n-q (4a), 
menez, par tous les points de division du premier de ces côtés, des droites dirigées au 
point E , et , par tous ceux du second , des droites perspectivement parallèles à ab ; 
ces droites, par leurs intersections respectives, vous feront connaître les sommets du 
polygone perspectif, ainsi que l'indique la figure, où nous ne les avons poiut mar- 
quées dans l’intérieur de ce polygone , afin d’éviter la confusion qui en serait résultée. 

Remarque. Si le polygone original est tel qu’il se trouve un nombre exact de parties 
dans chacune des parties ml et ni de la dcmi-circonlerence géométrale mpqn , les parties 
que l’on obtiendra sur les lignes mn et n-- seront respectivement égales entre elles; par 
suite, lorsque l’on aura mené , suivant ce que nous avons dit plus haut, par tous les point s 
de division d ejg, des lignes dirigées au point E, les intersections de ces lignes avec les 
deux diagonales du carré pcrspectif/ÿ/u , suffiront pour déterminer les parallèles per- 
spectives au diamètre a b «pic l’on aura à employer pour connaître sur ces lignes les 
sommets du polygone perspectif ; et, en profilant de cette remarque, on pourra em- 
ployer avec avantage le procédé que nous venons de décrire pour tracer la perspective 
d’un cercle , lorsque l’on aura, suivant une ligne dirigée A un point de l’horizon 
autre que le point principal, la perspective du diamètre de ce cercle , et que des points 
de l’horizon vers lesquels seront dirigées cette ligne et celles qui lui seront perspec- 
tivement perpendiculaires, il s’en trouvera au moins un d'accessible. 

• -r >si* ; Wt«.'îl» - 

-o. De la perspective H’ une ellipse dont le plan est horizontal ou vertical. 

(F>g- 49-) 

Après avoir déterminé la perspective des axes principaux de l’ellipse originale , et 
celle d’un rectangle supposé construit sur ces axes, et circonscrit à celte ellipse, on 
regardera cette dernière perspective comme celle d’un carré, et , sous celte hypothèse, 
on opérera comme si }£ figure originale était un cercle ; seulement on devra observer que 
si , le plan de l'ellipse originale étant horizontal , les axes sont obliques par rapport au 
tableau, on ne pourra plus faire usage de ce que nous avons dit à l'art, fi}, rem. II , 
puisqu'il n'en est pas de l'ellipse comme du cercle , où tous les diamètres sont égaux ; 
en sorte qu’il faudra alors avoir recours à la méthode qui a été indiquée dans l’article 
précédent. ( Voyez la remarque. ) 

Démonstration. (I' ig. 49-) Soit le quart d’ellipse ab, dont les demi-axes soient «cet 
cb; décrivons le quart de circonférence ae, construisons les rectangles aceg , acbf 
et menons les diagonales cg et cf. Il suffira , pour établir la légitimité de ce que nous 
venons de dire , de faire voir que , si l'on mène à volonté la ligne ■ -a parallèle à ab , 
que l'on mène les lignes i -p et a -q perpendiculaires sur cette même droite ab , cl 
que, par les intersections de ces perpendiculaires avec la diagonale cf , on mène les 
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lignes 6-5 et 3-4 , ies points 4 el 5 appartiendront à l'ellipse; or, c'est ce qui résulte 
de celte propriété, que les ordonnées de l’ellipse sont aux ordonnées correspondantes 
de la circonférence dans le rapport du petit axe au grand , et de ce que si , par 7 , 
intersection de la perpendiculaire I -p avec la diagonale cg, on mène une parallèle 
à ca, le point 8 , intersection de cette parallèle avec la perpendiculaire 2 - 17 , appar- 
tiendra à la circonférence; car, dans les triangles a/c, q-Z-c , on a af: ac = Z-q : 
qC , d’où cb : ca = Z-q : a-q = !\-p : 1 -p; et, dans les triangles a/c et p-6-c , on a 
de même a/: ac — 6-p : pc: d’où bc : ca—G-p : j-p=5-q : 8 -q. 

s III. EXEMPLES DE LA PERSPECTIVE DES SOLIDES. 

N. B. Les pratiques que dous allons exposer dans ce paragraphe, pour la perspective des 
solides , ne pouvant , d’après tout ce qui précède , présenter aucune difficulté au lecteur, 
nous nous dispenserons d'en donner les démonstrations, et nous nous bornerons A indiquer 
au besoin les articles auxquels il faudra recourir pour les trouver. 

7 1 . Perspective d'un parallélépipède rectangle dont les faces sont , les unes pa- 
rallèles , et les autres perpendiculaires au tableau. (Fig. 5o.) 

Ayant tracé en ab/g la perspective de la base du parallélépipède original , menez , 
par les points a, b,f g, des droites perpendiculaires à la ligne d'horizon ; sur la pre- 
mière de ces droites , déterminez convenablement la hauteur ah pour la perspective 
de celle du solide original ( 46 ) ; puis menez hk parallèle à l’horizon, hm et kl di- 
rigées au point principal , et joignez les points / et m par une droite qui devra être pa- 
rallèle à hk, si la construction a été bien laite. 

7 a. Perspective d’un prisme pofygottal droit. (F ig. 5i.) 

Première construction. Ayant tracé en abfghi la pevpcctive de la base du 
prisme original, menez, par tous les points <z, b,f etc. , des droites perpendiculaires 
i la ligne d’horizon; sur la première de ces droites, déterminez convenablement la 
hauteur al pour la perspective de celle du solide original , puis menez Im parallèle 
kab, mn perspectivement parallèle kbfnp perspectivement parallèle kfg, et ainsi 
de snite jusqu’à ce que vous ayez achevé le polygone mnpqrl dont le dernier côté 
devra aboutir au point l, si la construction a été bien faite. 

Deuxième construction. Ayant tracé , comme ci-dessus, la base perspective abjghi , 
et mené , par tous les points a,bf, etc. , des perpendiculaires indéfinies à la ligne d’ho- 
rizon , prenez , en un endroit quelconque de la base du tableau , la distance t-a géo- 
métralemcnl égale à la hauteur du prisme original; menez des points 1 et 2 à un 
même point de l’horizon les droites 1 -C et a -C; par les divers points a, b,f, etc. , 
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menez de* parallèles à l’horizon terminées sur a -C; reportez les distances respec- 
tives 3-4, 5-6, 7 - 8 , sur les verticales élevées par les pojnls a et b, J" et i, g et h 
( 46 , rem. I), et joignez deux à deux, par des droites, les extrémités des hauteurs 
ainsi déterminées pour celles des perspectives des arêtes du prisme original. 

Remarque. On obtiendrait aisément, par cette dernière pratique, la perspective 
de tout corps ou objet compris sous des laces planes, et dont on aurait le plan géo- 
mélral et l'élévation gcomclrale ; car, lorsque l'on aurait obtenu, en suivant les mé- 
thodes qui ont été exposées dans les deux paragraphes précédents , la perspective de 
ce plan géomélral, il ne resterait plus qui déterminer, sur un certain nombre de 
verticales élevées par différents points de cette perspective , les perspectives des hau- 
teurs originales données par l'élévation , ce que l'on ierait sans difficulté d’après l'exemple 
que nous venons de traiter, lors même que ces hauteurs ne seraient point égales entre 
elles. 

73 . Perspective d’une pyramide régulière. (Fig. 5a.) 

Ayant tracé en abfghi la perspective de la base de la pyramide originale , et déter- 
miné la perspective o de son centre , menez par ce point o la ligne os perpendicu- 
laire i la ligne d’horizon et d'une hauteur convenable , et, du point s , menez des 
droites à chacun des points a, b,/, etc. 

74 - Perspective d'un cylindre droit à base circulaire. (Fig. 53 .) • 

Avant tracé en ab/g la perspective de la base inférieure du cylindre original ( 67 ), 
menez , par le point o, perspective du centre de cette base , la ligne 00 ' perpendicu- 
laire à la ligne d’horizon et d’une hauteur convenable; menez par o' une parallèle 
à la ligne d’horizon; prenez, sur cette parallèle, les parties o'k et o’h égales entre 
elles et à oa ou ob\ décrivez sur hk, comme diamètre, une circonférence perspec- 
tive; enfin menez, comme l'indique la figure, deux droites qui touchent en même 
temps les deux circonférences perspectives o et o'; et ces droites, qui devront être pa- 
rallèles à 00 ', si la construction a été bien faite , achèveront la perspective du contour 
apparent du cylindre original. 

Remarque. On peut abréger la construction de la circonférence perspective klhm; 
car, en construisant le parallélépipède perspectif i-a-3-4-5-6-7-8 , menant les dia- 
gonales 5-7 et 6-8, et la droite An dirigée au point principal , puis menant, par les 
points g et /, et par les intersections de la courbe ajbg avec les diagonales 1 -3 et 4-8 , 
des perpendiculaires à l'horizon respectivement terminées à leurs rencontres avec ces 
différentes lignes, on obtiendra six points qui, avec les deux points h et k , suffiront 
pour déterminer celte circonférence. 


Digitized bÿ' Google 


6 : 


TRAITÉ DE PERSPECTIVE LINÉAIRE. 

75 . Perspective d’un cône droit à base circulaire. ( Fig. 54-) 

Ayant tract! en ab/g la perspective de la base du cône original , menez par le point o, 

perspective du centre de cette base, la ligne os perpendiculaire à la ligne d'horizon 
et .d’une hauteur convenable, et, par le point s, menez deux droites tangentes à la 
courbe abjgÿ ces droites achèveront la perspective du contour apparent de ce cône'. 

76. Perspective d’un prisme droit couché horizontalement et dont les bases 
sont parallèles au tableau. (Fig. 55.) 

Ayant tracé , dans des proportions convenables , le polygone abfghi , semblable aux 
bases du prisme original , pour la perspective de l’une de ces bases ( 29 ) , menez , par 
les différents points a, b,f, etc. , des droites dirigées au point principal; déterminez 
convenablement la longueur ai pour la perspective de celle du solide original, et 
menez Im parallèle à ai, mn parallèle à ih, et ainsi de suite, jusqu'à ce que vous 
ayez achevé la perspective de la seconde base de ce solide , perspective dont le der- 
nier côté devra aboutir au point l, si la construction a été bien laite. 

77. Perspective d’un cylindre droit couché horizontalement et dont les bases 
sont parallèles au tableau.. { Fig. 56.) 

Ayant tracé géométralcmcnl et d’un rayon convenable le cercle o pour la perspec- 
tive de la base antérieure du cylindre original, menez la ligne oa perpendiculaire à la 
ligne d'horizon , et les lignes 00 ' et ab dirigées au point principal; déterminez conve- 
nablement la longueur ab pour la perspective de celle de l’axe de ce cylindre; me- 
nez bo' parallèle à oa ; du point o\ comme centre , et d’un rayon égal à o’b, décrivez 
une circonférence; enfin, menez deux droites qui louchent en môme temps chacune 
des circonférences o et o'; et ces droites, qui devront être dirigées au point principal , 
si la construction a été bien faite , achèveront la perspective demandée. 

Remarque. D’après ces deux derniers exemples, et ccfui que nous avons traité 
à l’article 68 , on tracerait aisément la perspective d’un cylindre droit couché hori- 
zontalement, et dont les bases ne seraient point parallèles au tableau. Nous ne nous 
arrêterons pas à cette nouvelle application; mais nous ferons remarquer que, si l’on 

• La partie visible de la surface convexe d’un cylindre ou d’un cfine est ia partie de cette 
surface qui se trouve comprise entre les deux plans tangents que l’on peot lui mener par l'œil , 
et les deux droites de contact forment le contour apparent de cette surface ; or, ces plans passant 
par l’œil , leurs perspectives se réduisent aux droites suivant lesquelles ils coupent le tableau, 
et par conséquent ces droites sont les perspectives indéfinies des lignes qui forment le contour 
apparent du cylindre ou du cSne original ; mais il est visible que les traces de ces'plans tangents 
sur le tableau doivent être tangentes aux perspectives des bases de ce cylindre ou de ce cfine. 
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voulait obtenir , par une semblable méthode , la persjteclive d’un prisme droit conché 
horizontalement , et dont les bases ne fussent point parallèles au tableau , il faudrait , 
après avoir tracé la perspective de l’une de ces bases (66) , et les perspectives indé- 
finies des arêtes latérales de ce prisme, déterminer la longueur de chacune de ces 
arêtes perspectives , en recherchant perspectivement leurs projections sur le plan prin- 
cipal , et opérant d’abord sur ces projections , comme nous l’avons pratiqué à l’égard 
de l’axe du cylindre représenté dans cette dernière figure. 

78. Perspective d'une charpente composée de plusieurs montants assemblés 
par des traverses horizontales. (Fig. 57.) 

La construction de celte figure ne peut présenter aucune difficulté , si l’on se re- 
porte d’abord à ce que nous avons dit i l’égard de la figure 36 ( 58 ) , et nous ne pen- 
sons pas qu’il soit nécessaire d'en donner ici l’explication. 

79. Perspective d’un berceau. (Fig. 58 .) 

Ayant tracé la perspective des montants et des deux traverses que l’on voit repré- 
sentés sur la figure, menez, par les points t, a, 3 , etc., des droites parallèles â la 
ligne d'horizon , et , par le point o, milieu de la distance 1 -4 , la ligne ad" dirigée au 
point principal ; puis, des points o,o',d', etc. , comme centres , avec les rayons succes- 
sifs o- 1 , o- 5 , o’-a, o'- 6 ,o"- 3 , o"- 7, etc. , décrivez des demi-circonférences, et menez la 
droite 8-9 dirigée au point principal et tracée de manière â toucher à la fois toutes 
les circonférences extérieures ( 77); la perspective des pièces cintrées du berceau sera 
formée par le moyen de cette droite et de ces demi-circonférences comme l’indique 
la figure. 

80. Perspective dune suite d arcades. (Fig. 69.) 

Après avoir tracé la jWrspcclive des piliers, menez du point 0, milieu de ab, une 
droite dirigée au point principal , et des points o et d, comme centres, décrivez les 
deux parties de circonférence a'ga et hk pour la perspective des deux cintres la pre- 
mière arcade qui , dans cet exemple , est supposée parallèle au tableau ; construisez le 
rectangle a'abd, tracez les diagonales a' b, et al/, puis, par les intersections de ces dia- 
gonales avec la demi-circonférence a'ga, menez ii' qui devra être parallèle à bd, et 
prolongez les droites ii' et bd, d’une part , jusqu’à la rencontre de Fm , et de l’autre, 
jusqu’à la rencontre de Fm! . Menez m - 3 dirigée au point principal; construi- 
sez les rectangles perspectifs i-a- 3 - 4 ,et tracez les diagonales de chacun de ces rec- 
tangles ; par les intersections de ces diagonales élevez les verticales 5-6 terminées sur 
m- 5 , puis menez par l une droite dirigée au point principal ; les points d’intersec- 
tion de celte droite avec les diagonales t -5 et a-4 appartiendront aux perspectives 
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de s cintres extérieurs des arcades fuyantes qui , devant prendre leur naissance aux 
points i et 4 > el loucher l'horizontale perspective ra -3 aux points 6, se trouveront 
ainsi suffisamment déterminées. 

Enfin, menez par les points n, b, n', b’, f, ml des droites dirigées au point princi- 
pal; puis, par les points i , 4 , 6 , et par les intersections de la ligne menée de / au point 
principal avec les diagonales t -5 et a~ 4 , menez des parallèles à la ligne d'horizon, 
comme 4 - 7 J les points donnés par les intersections respectives de ces différentes lignes 
que nous n'avons indiquées qu'en partie sur la figure , pour éviter la confusion qu’elles 
y auraient occasionée, appartiendront aux perspectives des cintres intérieurs de ces 
mêmes arcades et A celles des cintres des arcades fuyantes vues intérieurement ; el 
quant aux cintres de l'arcade parallèle au tableau qui termine la galerie , leurs per-, 
speclives seront des parties de circonférence dont les centres se trouveront aux in- 
tersections de la droite menée de o au point principal avec les parallèles à l'horizon 
qui devront leur servir de diamètres. 

Remarque. Bien que les cintres des arcades représentées dans celte figure soient 
circulaires , il est aisé de voir que le procédé que nous venons d'indiquer convien- 
drait également au cas où l’on aurait à construire la perspective d'une suite d'arcades 

dont les cintres fussent elliptiques ou paraboliques ou eu arc de cloilre. 

8 1 . Perspective d'une porte cintrée tournée obliquement par rapport au ta- 
bleau. (Fig. 60.) ( Le point principal est C el la distance-est CD. ) 

Ayant tracé la perspective des piliers de la porte à représenter , el pris la hauteur af 
égale à la moitié de l’ouverture représentée perspectivement en ab , tracez dans le 
rectangle afhb la demi-circontërcncc perspective agb ( 68 ) qui sera la perspective 
du premier cintre de la porte ; du point g, milieu perspectif de la courbe agb , et de 
chacun des autres points qui auront servi à construire cette courbe, comme 1 et 3 , 
abaissez des verticales terminées sur ab ; des points o, 3 , 4 ) menez des droites diri- 
gées au point E el terminées sur al b'; puis, par les points o ', 5 et 6 , élevez les verti- 
cales o'g ', 5 - 7 , 6 - 8 , et par les points g, 1, 3, menez des droites dirigées au point E f 
et terminées, la première sur o'g', la seconde sur 5 - 7 , la troisième sur 6-8 ; les points 
g', 7 et 8 appartiendront à la perspective du second cintre de la porte qui, devant 
prendre sa naissance aux points a! el b ', se trouvera ainsi suffisamment déterminé. 

Remarque. D’après ce dernier exemple, on tracerait aisément la perspective d’une 
suite d’arcades telles que celles que nous avons représentées dans la figure précé- 
dente, et situées obliquement par rapport au tableau; car, après avoir tracé la 
perspective de deux cintres de la première arcade, en opérant comme nous venons de 
le faire, il suffirait de substituer aux lignes dirigées au point principal , et aux paral- 
lèles à l’horizon que nous avons employées dans cette figure, des lignes dirigées- à 
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chacun des deux points évanouissants horizontaux déterminés par la direction de ces 
arcades. 

8a. Perspective d’une voiite d’arête. (Fig. 6 1 .) 

Nous supposerons d’abord, i“ que des quatre murs verticaux parallèles deux A 

deux qui forment les pieds droits de la voûte à mettre en perspective , les uns sont 
parallèles et les autres perpendiculaires au tableau ; a* que les quatre berceaux cy- 
lindriques qui viennent aboutir à l'espace couvert par cette voûte, et qui sont deux à 
deux le prolongement l'un de l’autre, ont pour sections droites des courbes égales, 
et , sous ces hypothèses, nous exposerons deux procédés différents de construction, 
dont nous indiquerons ensuite les applications spéciales. 

Première construction. Ayant tracé, t° les carrés perspectifs hiik et ai/g, pour 
les perspectives des sections des pieds droits par le plan principal et par le plan hori- 
zontal des naissances de la voûte, a 0 les perspectives des sections des quatre berceaux 
cylindriques par les plans verticaux conduits suivant les côtés de ces carrés, perspec- 
tives qui, sur la figure, sont les courbes amb , upg, gnf* et /-"S prenez sur le cintre 

gnf un point à volonté, comme l ; menez par ce point la droite i-a parallèle à l’ho- 
rizon et terminée sur la verticale prolongée; menez para la droite a-ü-6 dirigée au 
point principal ; par les points 3 et 6, intersections de cette droite avec le cintre per- 
spectif apg, menez des parallèles A l’horizon, et menez par t la droite t -4-5 dirigée 
au point priiid|>al ; les points !\ et 5 appartiendront chacun aux perspectives des 
arêtes d'intersection ; en sorte que si vous répétez cette construction A l'egard du point n 
et d’un certain nombre d'autres points choisis arbitrairement sur le cintre gnf, vous 
obtiendrez le point de concours de ces perspectives , et autant de leurs autres points que 
vous le jugerez convenable. 

Deuxième construction. Ayant tracé, comme ci-dessus , les carrés perspectifs hiik 
et ab/g, et les courbes 'perspectives amb, gn/, apg et /- 5 , prenez sur le cintre gnf 
un point à volonté, comme t ; abaissez de cc point la verticale 1-7, terminée sur Ik ; 
menez, par les points 7 et 1, les droites 7-8-9 et 1 - 4 - 5 dirigées au point principal, et 
par les points 8 et 9, intersections de la première de ces droites avec les diagonales 

•n-V)ÿ r ti'fWë’' 5 r'> * - 

' La première de ces courbes, qui est lu perspective d'une section dont le plan est parallèle au 
tableau, et qui est par conséquent semblable è son originale, est formée de deux arcs de 
cercle am et mi, qui ont leurs centres aux deux points de division a- et & de la droite al par- 
tagée en trois parties égales ; U en est de même de la courbe gnf dont les deux branches ont 
leurs centres aux points de division de la droite gf partagée en trois parties égales , points que 
l'on peut obtenir en menant par les points o et o’ des droites dirigées au point principal et ter- 
minées sur g fi et quant aux courbes apg et f- S, elles se construisent, comme l'indique la figure, 
par un procédé semblable à celui que nous avons exposé à l'article 80. * 
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ik et Ih, élevez des verticales terminées sur 1-4-5. Les points 4 5 appartiendront 

aux perspectives des arêtes d'intersection ; et quant au point de concours de ces per- 
spectives qui , dans cet exemple , échapperait à celte méthode, vous l’obtiendrez en 
élevant par r, certtrc du carré perspectif hilk, la verticale sæ, et menant par le point p, 
milieu perspectif de la courbe apg, une parallèle à l’horizon jusqu’à la rencontre de 
cette verticale'. 

Remarque J. Les constructions que nous venons d’indiquer s’étendraient facile- 
ment au cas où les pieds droits de la voûte à mettre en perspective seraient obliques 
par rapport au tableau , et meme au cas où ces pieds droits feraient entre eux un 
angle oblique, ce que l’on exprime en disant que la voûte est biaise ; et, dans l’un et 
l’autre de ces deux cas, après avoir tracé convenablement les sections horizontales 
des pieds droits , et les sections verticales des berceaux cylindriques , il suffirait de 
remplacer les parallèles à l’horizon et les droites dirigées au point principal que nous 
avons employées dans cet exemple, par des horizontales perspectivement parallèles 
aux laces verticales des pieds droits. 

Remarque II. Dans la voûte dont nous venons de tracer la perspective , et qui 
est connue sous le nom de voûte d’ arête bar longue , les murs qui servent de pieds 
droits ne s'étendent pas au delà des quatre verticales représentées en ha , ib, If et kg, 
et forment, dans l’intérieur de l’espace voûté, des angles saillants, ainsi que les sur- 
làces cylindriques des berceaux. Lorsque les murs qui servent de pieds droits ne s’é- 
tendent au contraire qu’entre ces mêmes verticales, et forment, dans l’intérieur de 
l'espace voûté, des angles rentrants , ainsi que les surfaces cylindriques des berceaux , 
la voûte prend le nom d 'are de cloître, et sa perspective se trace encore par les 
mêmes procédés ; seulement on doit observer de ne conserver sur le dessin que les 
contours qui peuvent être vus. 

Remarque III. Les grandes voûtes qui se rachètent , c'est-à-dire dont les sur- 
faces se pénètrent, ont mêmes naissances, sont égales en montée, et sont de plus 
assujetties à cette condition, que les arêtes tf intersection se r projettent sur le plan 
horizontal des naissances suivant les diagonales de la section des pieds droits par ce 
plan. Or, lorsque cette section des pieds droits est un carré , il suffit , pour que celte 
dernière condition soit remplie , que les sections droites des différents berceaux soient 
des courbes égales, comme nous l'avons supposé dans cet exemple; mais lorsque la 
section horizontale des pieds droits est un parallélogramme ou un rectangle , les deux 

. ,i, -il . : • • 

' Quand on fait usage de cette seconde construction , il est clair que l'on peut se dispenser de 
prolonger les verticales telles que 1-7 jusqu'à la rencontre de la section perspective des pieds 
droits par le plan principal , en employant , au lieu de cette section , celle de ces mûmes pieds 
droits par le plan horiiontal des naissances ; et si nous en avons agi autrement, ce n’a été que 
pour éviter la confusion qui en serait résultée dans la figure. 
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surfaces cylindriques des berceaux doivent avoir pour sections droites des courbes 
differentes que cette condition lait dépendre l'une de l’autre; cl alors il convient de 
n’employer que la construction qui a été exposée en second lieu, afin d'obtenir les 
perspectives des arêtes d'intersection à l’aide de celles de ces sections droites dont la 
nature est plus particulièrement connue , ou que l'on peut construire avec le plus de 
facilité , et d’en déduire ensuite les perspectives des sections droites de la seconde 
surface, par une construction semblable à celle que nous avons indiquée d'abord , et 
faite seulement dans un ordre inverse. Enfin, lorsque les berceaux qui se rachètent 
ne sont point d'égale montée , les projections des arêtes d'intersection sur le plan des 
naissances n’étant plus les diagonales de la section des pieds droits par ce plan , et 
n'étant plus même des droites , on ne peut employer que la première de ces deux 
constructions. 

• . . • J 

83. Perspective d’une ouverture cintrée pratiquée dans un mur en tour ronde. 
(Fig. 6a.) 

Ayant tracé les perspectives des sections horizontales des surfaces intérieure et ex- 
térieure du mur en tour ronde , déterminez l'espace que doit occuper l'ouverture à 
représenter , puis menez la corde ab et les droites af et bg perspectivement perpen- 
diculaires à celte corde ", et , par les points a, b, /g, élevez les verticales al, bkfm, gn, 
terminées au plan horizontal des naissances du cintre de l'ouverture. 

Sur Ik, comme diamètre, construisez la courbe Ipk pour la perspective de la sec- 
tion droite de la surface cylindrique de cette ouverture 1 ; d'un point pris arbitraire- 
ment sur celle courbe, comme i, abaissez la verticale i-a terminée sur ab, puis, par 
les points t et a , menez les droites 1-6 et a-.j dirigées au point évanouissant des lignes 
af et bg, et par les points 3 et 4 élevez les verticales 3-5 et /|-6; les points 5 et 6, 
intersections de ces verticales avec la ligne 1-6, appartiendront aux cintres appa- 
rents de l’ouverture ; en sorte que, en répétant cette construction pour plusieurs autres 
points de la courbe ipk, vous obtiendrez tel nombre des points de ces cintres que vous 
le jugerez convenable; et à l’égard de leurs milieux qui échapperaient ici à cette con- 
struction, vous les obtiendrez, en menant par les points p, i et h des parallèles i ab ter- 
minées , la première à la rencontre de la verticale al prolongée , et les deux autres sur 
af aussi prolongée , menant par q une parallèle perspective à la ligne af , proion- 

' Dans la figure, la corde ab est parallèle A l'horizon, et par suite les lignes af cl ég sont diri- 
gées au point principal; mais la construction que nous indiquons est également applicable au cas 
où cette corde est oblique. 

* Cette courbe, qui dans la figure est la perspective d'une section parallèle au tableau , et qui 
est par conséquent semblable A son originale, est formée de deux arcs de cercle qui ont leurs 
centres aux extrémités de la droite Ik. 
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géant fm jusqu’à la rencontre de cette ligne , élevant .r- 7 , et menant par les points 
7 et 8 des parallèles à ab terminées sur la verticale ip. 

Remarque. Le lecteur devra s’attacher à la construction que nous venons d’em- 
ployer pour déterminer les points r et J, à cause de la nécessité où l’on est d’y re- 
courir chaque lois qu'il se rencontre des points que l’on ne peut obtenir directement . 
parce que les lignes qui les donneraient par leurs intersections se confondent en une 
seule ; et il apercevra aisément qu’elle consiste à projeter toutes ces droites snr un 
plan parallèle à celui dans lequel clics devraient être tracées, ce qui fait connaître 
les projections des points cherchés sur ce plan , et détermine par suite ces points eux- 
mêmes. 

84- Perspective du battant d’une porte dont l’ouverture est située dans un plan 
parallèle au tableau. (Fig. 63.) 

Ayant tracé la perspective de l’ouverture de la porte et de son épaisseur, prenez ag 
géométralement égale à ab, menez gf et bh dirigées au point principal, ah ou aj 
dirigée à l’un des points de distance, et fh parallèle à bg ; dans le demi-carré per- 
spectif bgfh décrivez une demi-circonférence perspective; menez convenablement 
a- 2 pour la direction du battant , prolongez cette droite jusqu’à l’horizon en E , 
élevez par 3 une verticale indéfinie, et menez la droite m-i dirigée au point E ; la 
figure arn- t-a sera la perspective du battant. ■ 

' . m 

85. Perspective du battant d’une porte dont l’ouverture est située dans un plan 
perpendiculaire au tableau. (Fig. 63.) 

Ayant tracé la perspective de l'ouverture de la porte cl de son épaisseur, menez 
les droites a'I' et b'f parallèles à l'horizon, a!f dirigée à l’un des points de distance, 
fh! dirigée au point principal, l’g', au même point de distance , et g' h' parallèle à l'ho- 
rizon ; dans le demi-carré perspectif b'f h' g 1 , inscrivez une demi-circoutérencc perspec- 
tive, et achevez la construction comme à l'article précédent. 

Remarque. D'après ces deux derniers exemples., on verra aisément conuuenl il 
faudrait opérer pour tracer la perspective du battant d'une porte dont l’ouverture se- 
rait située dans un plan oblique, et nous croyons inutile de nous arrêter à cette nou- 
velle application. 

86. Perspective du battant d’une porte dont l’ouverture est située dans un plan 
parallèle au tableau , par une autre méthode. (Fig. 64 .) 

Ayant tracé Ja ligne a- a pour la direction du battant, prolongez celte ligne jus- 
qu’à l’horizon en E; élevez, par le point principal C, la ligne CD perpendiculaire 
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à la ligne 'l'horizon et égale à la distance de l’œil au tableau; faites Ed égale à EJ 7 ; 
prenez a - 3 géométralemcnl égale à ab; menez 3 -a dirigée au point d; élevez la ver- 
ticale a-i , et menez m-i dirigée au point E; la figure ora-i-a sera la perspective 
du battant; car, par suite de la construction, vous aurez a -3 perspectivement égale 
à a-3, et par conséquent à ab (4*)- 

Remarque. Si le battant avait dû être dirigé suivant la ligne 4 - 3 , il eût fallu me- 
ner 4-6 parallèle à l’horizon , 6-6 dirigée au point principal , et 6-5 dirigée au point#, 
apres quoi l’on eût achevé le construction comme ci-dessus. 

87. Perspective du battant d'une porte dont Couverture est située dans un 
plan perpendiculaire au tableau , par cette seconde méthode. (Fig. 64 -) 

Ayant mené a'- 7 pour la direction du battant, prolongez cette droite jusqu’à 
l’horizon en E' ; élevez, comme à l'article précédent, la perpendiculaire CD ; faites 
E'd! égale à E'D; menez par les points ai et 6' des parallèles à l’horizon; menez a'-S, 
dirigée au point de distance D', 8-9 dirigée au point principal, et Q-7 dirigée au 
point â; le point 7 sera l’extrémité du battant; car, par cette construction, vous 
anrez a'-"] perspectivement égale à iz'-g, et par suite’ à 6'-8 ou à a' b'. 

El si le battant doit être ouvert suivant la ligne b'n , après avoir mené , comme 
nous venons de le dire, les lignes 6'-8 et a'-8 , menez 8-n dirigée au point d', le point 
n sera l’extrémité du battant. 

Autrement, prenez sur les lignes E'D et CD les parties égales Dp, Dq d’une gran- 
.deur arbitraire; par D, menez DR parallèle â pq, puis menez b'-q dirigée au 
point R; l’intersection de cette droite avec la ligne indéfinie d-q déterminera l’extré- 
mité du battant; car le triangle a'6'- 7 sera la perspective d’un triangle semblable au 
triangle Dpq , et par conséquent la perspective d’un triangle isoscèle. 

Et si le luttant doit être ouvert suivant la ligne l/n, prenez sur ta ligne E'D , et 
sur le prolongement de la ligne CD, les parties égales Dp et Dqf d’une grandeur ar- 
bitraire; par D, menez DR' parallèle à ptf, et menez la ligne a'n dirigée au point R; 
l’intersection de celle ligne avec la ligne indéfinie b'n sera l’extrémité du battant; 
car le triangle a'b'n sera la perspective d’un triangle semblable au triangle Dpq', et 
par conséquent la perspective d’un triangle isoscèle. 

Remarque. On pourrait, dans la première des deux constructions que nous ve- 
nons d’exposer, employer, au lieu du point d', un point situé de l’autre côté du point 
E' à une distance de ce point égale à E'd ou E'D , ce qui s'applique aussi à la 
construction que nous avons exposée dans l’article précédent ; mais l’emploi de ce se- 
cond point serait incommode à cause de son grand éloignement : cependant il sera 
bon que le lecteur s’exerce à voir comment il faudrait opérer si l'on en faisait usage, 
ce qu’il découvrira facilement sans qu’il soit besoin que nous le lui indiquions. 


■f 
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88. Perspective du battant d'une porte dont l’ouverture est située dans un plan 
oblique. (Fig. 65.) 

Ayant trace la perspective de l’ouverture de la porte et de son épaisseur, menez à 
volonté la ligne a - 3 pour la direction du battant ; prolongez cette ligne cl la ligne ab 
jusqu’à la rencontre de la ligne d'horizon; élevez, comme aux deux articles précé- 
dents , par le point principal C, une perpendiculaire à la ligne d'horizon égale à la 
distance de l’oeil au tableau; laites Ed égale à ED, et E’d' égale à E'D; menez b-i 
parallèle à l’horizon, a-i dirigée au point d, t-a au point E, a - a parallèle à b-i , et a-3 
dirigée au point tf; le point 3 sera l’extrémité du ballant; car vous aurez d'abord 
b - 1 perspectivement égale à ab, et ensuite a-3 perspectivement égale ha- a, et par 
conséquent à b-\ (4 ! ). 

Autrement , prenez sur les lignes DE et DE' les parties égales Dp et Dq, d'une 
grandeur arbitraire ; menez par D une droite Dr parallèle à pq , et par le point b et 
le point d'intersection de cette ligne avec la ligne d'horizon, faites passer une droite ; 
le point de rencontre de cette droite avec la ligne indéfinie a-3 sera l'extrémité du 
battant , ce que l’on démontrera par un raisonnement semblable à celui que nous avons 
employé pour légitimer b construction que nous avons indiquée en second lieu dans 
l'article précédent. 

Remarque I. La construction que nous avons d’abord employée dans cet article , 
se fût simplifiée si l'on avait pu porter la distance ED de L’autre côté du point E ; 
car en menant une droite du point b à l’extrémité de celte distance , on aurait immé- 
diatement obtenu, par la section de cette droite avec la parallèle à l’horizon menée 
par a , la partie a - a perspectivement égale à ba ' (40- 

Remarque II. Les constructions que nous avons exposées en second lieu dans cet 
article et dans le précédent donnent la solution de ce problème : Connaissant les 
perspectives de deux horizontales non parallèles et situées dans le même plan , 
trouver le point évanouissant des droites qui, coupant àla foisces deux perspec- 
tives , y détermineront , à partir de leur point de concours , des parties perspecti- 
vement égalés ; et l'on en déduirait aisément la solution de ce problème plus général: 
Connaissant les perspectives de deux lignes horizontales non parallèles et situées 
dans le même plan, trouver le point épanouissant de toutes les droites qui, coupant 
à la fois ces deux perspectives, y détermineront, à partir de leur point de con- 
cours , des parties qui aient perspectivement entre elles un rapport donné. 

• Nous engageons le lecteur à se rendre toutes les pratiques que nous avons enseignées dans 
ces trois derniers articles également familières , afin de pouvoir choisir dans l'occasion celle 
qui conviendra le mienx aux limites du tableau et k la disposition des différents points éva- 
nouissants qu'il devra employer. 
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' 8g. Perspective d’un escalier dont les marches ont leurs arêtes perpendicu- 
laires au tableau. (Fig. 66.) 

Construisez le profil ag, soit en menant tour à tour des perpendiculaires à la base 
du tableau d’une hauteur égale à celle que vous voulez donner aux contre-marches, 
et des parallèles à celte base égales entre elles et à la protondcur des marches ; soit en 
prenant d’abord les lignes ap et pf dans le rapport de la profondeur des marches à 
la hauteur des contre-marches , traçant af, élevant ab pour la hauteur de la première 
contre-marche, menant bg parallèle h af, cl traçant, entre les lignes bg et af, des 
droites alternativement parallèles et perpendiculaires à la base du tableau. 

Par tous les points a, b, i , a, etc. , menez des droites dirigées au point principal ; 
achevez la perspective de la première contre-marche , en déterminant convenable- 
ment la longueur aa'; et construisez le profil a' g ' , soit en menant tour à tour, à partir 
de P, des parallèles et des perpendiculaires à la base du tableau terminées. sur les 
arêtes perspectives des marches , soit en menant par les points at et b' les droites 
a'f et b'g' parallèles àafe t joignant ensuite les intersections successives de ces paral- 
lèles avec ces mêmes arêtes. 

Enfin , pour les rampes , tracez les quatre verticales bh, b'h', gk , g 1 P ; déterminez 
convenablement la hauteur ah, menez hh' dirigée au point principal, et, par les 
points h et h', menez des parallèles à «/'terminées Tune sur gk, l’autre su r g'k ; ou 
bien prenez gk égale à bh, g'k' égale à b'h', et menez hk cl h'k'. 

go. Perspective d un escalier dont les marches ont leurs arêtes obliques par 
rapport au tableau. (Fig. 67. Le point principal est C, et la distance est CD.) 

Ayant choisi < onvcnablemenl le point E pour le point évanouissant des arêtes des 
marches, cl tracé la ligne aa' dirigée à ce point évanouissant, et d’une grandeur 
convenable , pour la perspective de l'arête inférieure de la première contre-marche 
menez aE' perspectivement perpendiculaire à aa' ; cherchez la distance du point éva- 
nouissant E' à l’oeil ,et portez-la sur la ligne d’horizon en E'D' ; menez par a une pa- 
rallèle à la ligne d’horizon, et déterminez en a-i à la profondeur que doivent 
avoir les marches; menez une droite du point 1 au point E'; menez 1-2 dirigée au 
point D' , a -3 parallèle à «-1 , 3-4 au point D 1 , etc., et continuez ainsi jusqu’à ce que 
vous ayez déterminé sur aE' un nombre suffisant de parties consécutives perspecti- 
vement égales entre clics et à la profondeur des marches ; élevez ensuite -af ; achevez 
la perspective de la première contre-marche , en fixant en ab la hauteur que vous 
voulez lui donner; prenez sur «/une suite de parties égales à ab ; par tous les points 
2 l\ , etc. , élevez des verticales , et par tous les points b, 5 , etc. , menez des droites au 
point E' , ce qui construira le profil ag; par tous les points 6, 7, etc., menez des 
droites dirigées au point E ; menez b'-S dirigée au point principal, 8-9 perpendicu- 
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laireà la base du tableau, et ainsi de suite, ce qui construira le profil a'g' ; enfin, 
pour les rampes, prenez la hauteur bf dans un rapport convenable avec ab (dans cet 
exemple elle en est quadruple ); prenez b'f dans le même rapport avec a' b', gk dans le 
même rapport avec gh, enfin g'k J dans le même rapport avccg'/t', et menez fk et fk'. 

9 1 . Perspective d’une suite de marches avec des retours sur différents angles , 
et dont les arêtes sont les unes perpendiculaires , et les autres parallèles au ta- 
bleau. (Fig. 68.) 

Ayant tracé, pour chacune des différentes parties de l’escalier, la perspective de la, 
première contre-marche, élevez b- a et prenez les parties Zi-tet t-a égales entre elles 
et à ab ; des points b , l , a menez des droites à celui des deux points de distance 
qu’indique la disposition de la figure j fixez en bm la profondeur des marches; menez 
par m une droite dirigée au point principal, et par 3 , intersection de cette droite avec 
la ligne menée de b au point de distance , menez une parallèle à la hase du tableau. 
Elevez 3-4 , et menez par l\ deux lignes , l’une parallèle à la base du tableau, l’autre 
dirigée au point principal. Menez b'- 5 dirigée au point de distance ; élevez 5 - 6 , cl 
par les points 5 et 6 menez des parallèles à la base du tableau. Menez g'--] dirigée au 
second point de distance ; élevez 7-8 , et par les points 7 et 8 menez des droites di- 
rigées au point principal. Menez g-ÿ au même point de distance, élevez 9-0, et par 
les points 9 et o menez des parallèles à la base du tableau. EnGn, ayant ainsi achevé 
la perspective de la première marche , et tracé celle de la deuxième contre-marche 
pour chacune des différentes parties de l’escalier, répétez la même construction en 
prenant d’abord, pour déterminer la profondeur perspective de la deuxième marche, 
4-« égale à 3 -p, et continuez ainsi autant qu’il sera nécessaire. 

Remarque. On aurait pu éviter de se servir du point de distance situé à gauche du 
point principal, en prenant gi 7 géométralement égale à bm, et menant du point q à 
ce dernier point la droite 9.7 qui, par ses intersections avec la parallèle à la base du. ta- 
bleau menée par 5 et avec le prolongement île celle que l’on avait déjà menée par 3 , eût 
fait connaître les points 7 et 9, dont la recherche nécessitait seule l’emploi des ligues 
g - 7 e< 8 - 9 - 

9a. Perspective d une autre suite de marches avec des retours sur tous les 
angles y et dont les arêtes sont obliques par rapport au tableau . (Fig. 69. Le 
point principal est C et la distance est CD. ) 

Alun des angles de la première marche , comme «, élevez ap ; prenez sur celte ligne 
des parties am, nui, np égalés entre elles et à la hauteur que vous voulez donner 
aux contre-marches. Menez dans une direction convenable la ligne aE ; menez aE' 
perspectivement perpendiculaire à aE, et aE” qui fasse avec chacune de ces droites 
des angles perspectivement égaux à un demi-droit. Déterminez convenablement la 
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longueur af; menez par m deux droites dirigées , l’une au point £, l'autre au 
point E de tous les points m, n,p, menez des droites au pim E"-, élevez fh; par le 
moyen de la ligne mE", achevez le carré prspclif mhig , et menez par g la 
ligne gb prpendicnlaire à la base du tableau. 

Cela fait, déterminez sur af une suite de parties ar, as pcrspcli ventent égales 
entre elles et à laprofondeur des marches ( 45 ); menez par r une ligne dirigée au pint 
E ; par l’intersection de cette ligneavec aE", élevez t-a- 3 ; parchacun des pintsd’in- 
terseclion de cette droite avec les lignes menées des points m et n au point E", menez 
deux droites , l'une au pint E , l’autre au point E'; joignez les pints g et A par 
une droite ; par les intersections de cette droite avec les lignes menées du point a aux 
pints E et E', élevez -j-k et 8-/, et des points k et / menez deux droites , l’une au 
point E, et l’autre au pint E' ; ces droites qui devront se couper sur la ligne menée 
de n au point E" achèveront la prspective de la deuxième contre-marche. Enfin , 
menez par s une droite dirigée au point E ; par le pint de rencontre de cette droite 
avec aE" élevez 4 - 6 , et de chacun des pints d’intersection de celte droite 4-6 avec les 
lignes menées des pints n et p au pint E", menez deux droites, l’une au point E, 
l'autre au pint E'; joignez les pints t et k par une droite; par les pints 
d’intersection de cette droite avec les lignes menées de 5 aux pints E et E’, élevez 
9 -t et ou, et des points 1 et a menez deux droites, l’une au point E, l’autre au 
point E': ces deux droites, qui devront se coupr sur la ligne pE", achèveront la per- 
spective de la troisième marche. 

g 3 . Perspective d’une corniche en saillie sur un mur perpendiculaire au 
tableau. (Fig. 70.) 

Construisez géomc’tralement et dans des proportions convenables le profil ab; de 
tous les points a,m,b , 1,3, etc., menez des droites au point principal; déterminez 
convenablement la longueur mm', et menez mW parallèle à mô; de tous les points 
3 , 4 , etc. , menez des droites au pint principal, et des intersections de ces droites 
avec mW, abaissez? les lignes 5 - 6 , 7-8, etc.; les intersections de ces lignes avec les 
droites menées des points 1, a, etc., au point principal, vous feront connaître tous 
les points nécessaires à la construction du profil à b' qui devra se trouver semblable 
au profil ab. 

Autrement , joignez les angles consécutifs du profil ab par des droites , comme 
l’indique la figure; puis, ayant mené par tous les pints <z,i, a . . . . b des lignes diri- 
gées au pint principal, déterminez convenablement la longueur bb', et menez, à 
partir de b ', et de l une à l’autre de ces lignes, des droites parallèles aux côtés succes- 
sits du polygone formé dans le profil ab. 

9V Perspictiiv d’une corniche en saillie sur un mur oblique. (Fig. 71.) 
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Soit aa! la perspective de l’horizontale inferieure de la corniche à représenter; 
soient E le point évanouissant des lignes perspectivement perpendiculaires à aa', 
ED 1 la distance du point évanouissant E à l’œil, et soit enfin AB le profil géométral 
de la corniche tracé dans des proportions convenables, c’est-à-dire réduites en rai- 
son de l'enfoncement, dans le tableau, du mur que termine celte corniche. 

Elevez am, et prenez les parties a-i, a- 2, .... am respectivement égales à A- 1, 
A- a , .... AM; menez par m une parallèle à la ligne d'horizon , et faites , sur cette 
parallèle , mn égale à MB; menez np dirigée au point E,mp dirigée au point/?', et pb 
parallèle à mn , ce qui vous donnera mb perspectivement égale à pb et par suite 
à nm ou MB { prenez les parties n- 3 , n- 4 , etc., respectivement égales à M- 3 , 
M- 4 , etc.; par les points 3 , l\, etc., menez jusqu’à la rencontre de pb des droites 
dirigées au point E, et des points 5 et 6, menez jusque sur mb des lignes dirigées 
au point D'. Des points 7, 8, etc., abaissez des verticales, et parles points 1,2, etc., 
menez des droites dirigées au point E, ce qui vous téra connaître tous les points 
nécessaires à la construction du profil perspectif où. Enfin, élevez a'm' , menez mm' 
perspectivement parallèle à aa', menez m'b' dirigée au point E, par les points b , 8, 
7 , etc. , menez des parallèles perspectives à aa', des intersections de ces droites avec 
m'b' abaissez des verticales , et par tous les angles du profil ab menez des lignes per- 
spectivement parallèles à aa' , ce qui vous fera connaître tous les points nécessaires 
A la construction du profil a' b'. • 

D’après cet exemple , on tracera facilement la perspective d une corniche en saillie 
sur un mur parallèle au tableau , en observant qu’alors les points E et U devront 
être l’un le point principal , l’autre le point de distance, et que les arêtes perspec- 
tives des moulures devront être parallèles entre elles et à la ligne d’horizon. 

g 5 . Perspective d’une corniche en saillie sur plusieurs murs obliques par 
rapport aa tableau, et qui font entre eux des angles droits. (Fig. 72.) 

Soient aa’, ag,gg r les perspectives des horizontales inférieures des différentes par- 
ties de la corniche à représenter ( la première et la dernière de ces lignes étant di- 
rigées à un même point de l’horizon , et la seconde leur étant perspectivement per- 
pendiculaire). Soit E' le point évanouissant des lignes qui devront diviser chacun 
des angles a!ag,agg en deux parties perspectivement égales, soit E'U la distance 
de ce. point évanouissant à l’œil; et soit enfin AB le profil géométral de la corniche 
tracé dans des proportions convenables. 

Prolongez AM d’une quantité MF égale à MB, et menez B F. Prenez am égale 
à AM, menez par mune parallèle à l’horizon , prenez mn égale à B F, menez par les 
points m et n des droites dirigées au point E', et menez mp dirigée au point JE et 
pb parallèle à nm , ce qui vous donnera mb perspectivement égale ; pb, et par suite 
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à-mn ou B F. Prenez les parties m-i, m-i , etc., respectivement égales à B-b , 
B- 6, etc., et construisez le profil perspectif ab en achevant l’opération comme 
nous l’avons fait à la figure précédente pour construire le profil ab. 

E'evez gl ; par le point m et par tous les angles du profil ab, menez des droites 
perspectivement parallèles à ag, c'est-à-dire dirigées au point E ; par le point d’in- 
tersection de gl avec celle de ces droites que vous aurez menée par m , menez //'diri- 
ger- au point E', et construisez le profil gf en opérant comme nous l’avons lait à la 
figure précédente pour construire le profil a! b'. 

Enfin , élevez a'm' ; menez par les points m et A des droites perspectivement pa- 
rallèles à ari; menez m'i dirigée au point/?, ik dirigée au point E', et kb' dirigée au 
point E ; joignez les points m' et b' par une droite , et construisez le profil a'V en 
opérant de même que pour le profil gf, et en arrêtant sur la ligne tri b' toutes les pa- 
rallèles perspectives A an' menées par les différents points de division de la droite mb. 

Remarque I. On aurait immédiatement déterminé la droite m'b' , en cherchant le 
point évanouissant des lignes perspectivement |ierpendiculaires aux horizontales per- 
spectives dirigées au point E' ; mais l’éloignement de ce point eut rendu cette con- 
struction moins commode que celle que nous avons employée pour obtenir cette 
droite , et qui consiste à construire sur m'i un carré perspectif. 

Remarque II. Si la ligne aa' était parallèle à la ligne d'horizon , le point E de- 
vrait être le point principal, le point E' l’un des points de distance, et les arêtes 
perspectives des moulures qui sont dans cet exemple dirigées au point évanouissant 
<le la ligne aa' devraient être géomét râlement parallèles à celle ligne. 

96. Perspective d’un fronton circulaire parallèle au tableau. ( Fig. 73.) 

Ayant fixé la largeur du mur terminé par le fronton à représenter, construisez 
an milieu de Cette largeur le profil perspectif ab, et tracez la perspective de la partie 
de la corniche en saillie sur ce mur; prolongez la verticale A a', menez mm' paral- 
lèle à aa', tri b' dirigée au point de distance, et construisez le profil a'b', cl par suite 
la perspective de U partie fuyante de la corniche et celle de son retour sur le mur du 
fond, en opérant comme à la figure précédente, avec les modifications que nous 
avons- indiquées à la fin de l’explication qui s’y rapporte. ( Rem. II. ) 

Par le point b et par tous les angles du profil ab menez des droites verticales ; 
déterminez en bg la hauteur du tympan du fronton ; menez gn dirigée au point 
principal, et construisez le profil perspectif/^ , en prenant les parties n- 3 , «- 4, etc., 
respectivement égales à m-b, m- 6 , etc. 

Menez une droite du point g au point b'; sur le milieu de cette droite élevez 
une perpendiculaire terminée à sa rencontre o avec la verticale bg, suffisam- 
ment prolongée ,jet du point o, comme centre, décrivez les arcs b' g ; puis de ce 
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même point o menez une droite au point principal, cl des intersections successives de 
celle droite avec les verticales telles que 7-8, suffisamment prolongées, décrivez des 
arcs de cercle en prenant ces verticales pour rayons. 

Enfin , complétez leprofil al ; menez Ip au point principal , et prolongez A a' jusqu'à 
la rencontre d’une parallèle à au' menée par p; menez ^'/'dirigée nu point de dis- 
tance, jusqu'à la rencontre d’une seconde parallèle à aa' menée par/; complétez le 
profil a'f, achevez la perspective de la partie fuyante de la corniche et celle de son 
retour sur le mur du fond , puis menez la verticale lo' terminée à sa rencontre avec la 
droite C'o prolongée, et du point o', comme centre, avec les rayons o'I’ et o'-g,décrivez 
les deux arcs de cercle l'k et g-/ qui termineront celle du fronton. 

97. Perspective d’un comble avec des lucarnes. (Fig. 7/j. Le point principal 
est C, et la distance est triple de CD.) 

Ayant tracé en ARFG la perspective du parallélogramme rectangle aux côtés du- 
quel aboutissent les quatre lattis ou faces du comble à représenter , menez, par l'in- 
tersection des diagonales AF et BG, la ligne ///perspectivement parallèle' aux côtés 
AB et FG ; élevez la ligne HK d’une hauteur convenable, c'est-à-dirc telle quelle 
soit perspectivement avec AH dans le rapport déterminé par l'inclinaison que 
doivent avoir les lattis de long-pan par rapport au plan horizontal ABG; menez 
par K une parallèle perspective à AB; déterminez convenablement sur III, et d’a- 
près l’inclinaison que vous voulez donner aux lattis de croupe, la projection / de 
l’une des extrémités de la ligne de couronnement du comble; déterminez ensuite, à 
partir de /, une grandeur IF perspectivement égale à HJ, ce que vous pouvez faire 
ici en menant AJ prolongée jusqu'à l'horizon en E', et menanl ensuite E'F prolongée 
jusqu'à la rencontre de HI en J'; par les points / et /', élevez des verticales terminées 
à la rencontre de la parallèle perspective à AB menée par K; enfin tracez les li- 
gnes LA, LG, L’B, qui seront les perspectives des lignes d'intersection des différents 
lattis, et des points a, b, b’, pris aux intersections de ces lignes avec deux droites per- 
spectivement parallèles, l'une b AB, l’autre à AG, menez des courbes aux angles 
de la corniche pour les perspectives des intersections des surfaces cylindriques par 
lesquelles se fait le raccordement des lattis avec celte corniche. 

Tracez, à une hauteur convenable, la ligne ab perspectivement parallèle b AB, 
pour la perspective de l'horizontale suivant laquelle les faces antérieures des lucarnes 
du lattis de long-pan coupent ce lattis ; menez par a une parallèle ax à la ligne d’ho- 
rizon; portez sur celte parallèle des divisions géométralement proportionnelles à celles 
que ces lucarnes doivent déterminer sur la longueur de ce même lattis ; menez la 
ligne xb prolongée jusqu’à l'horizon en Z ; de tous les points de division «le ax, 
menez, jnsqu’à la rencontre de «A, des droites dirigées au point Z, ce qui déterminera 
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les divisions perspectives af/g,e le., pour la disposition des lucarnes sur le lattis; 
menez la ligne AK, qui sera la perspective de la section du plan du lattis de long- 
pan par le prolongement de la face verticale A G de IVdificc; prolongez la ligne ab 
jusque sur AK en m; «devez mp ; fixez en mn la hauteur des lucarnes, puis menez 
par n une parallèle perspective à Ali , cl devez jusqu'à celte ligne les perspectives 
des faces antérieures des Incarnes du lattis de long-pan; enfin, menez no dirigée au 
point E; menez par u une parallèle perspective à Ali; des points h et t, menez, jusqu’à 
la rencontre de cette parallèle, des lignes dirigées au point E , et tracez les lignes kfv . l 
Ig . ce qui achèvera la perspective des laces latérales de ces lucarnes. 

Fixez en np la hauteur perspective des toits «les lucarnes; par le milieu perspectif 
>le_/g, élevez rs; menez pq dirigée au point E ; par les points p et q menez des 
parallèles perspectives à A fi ; menez st dirigée au point E ,' et terminée sur celle 
de ces parallèles «pie vous avez menée par q, et tracez ik ; enfin déterminez sur pq 
la partie pv , de telle manière quelle soit jterspeclivement avec np dans le rapport 
fixé par l’inclinaison des faces antérieures de ces toits , menez par v une parallèle 
perspective à nb , cl tracez les lignes uh cl ni, ce qui achèvera la perspective des 
lucarnes du lattis de long-pan. 

Menez ab' dirigée au poiot E; élevez ap' ; de l'intersection de cette droite 
avec ni , menez une droite au point E , cl élevez jusqu’à cette droite la face anté- 
rieure de la lucarne du lattis de croupe , en opérant d’ahord , pour déterminer les 
«livisions af , f g 1 et g'b' , de même qu’il vous a fallu opérer pour déterminer les 
divisions af,fg, etc. , de la ligne ab ; puis parles points d'intersection des lignes ol 
cl aL , gt et aL, menez des droites au point E ; par les points h' et i' menez , 
jusqu’à la première de ces droites, des parallèles perspectives à ab , et tracez les lignes 
k'f et l'g', ce qui achèvera les perspectives des faces latérales de cette lucarne. 

Par le milieu perspectif de /'g' élevez Es' ; du point «l'intersection des lignes ps 
et ap' menez p's’ au point E ; menez s't' perspectivement parallèle à ab et tracez 
l'k J ; puis déterminez la partie p' v' de manière quelle soit perspectivement avec 
np dans le rapport fixé par l'inclinaison de la face antérieure du toit de cette 
dernière lucarne , menez par v ' une ligne dirigée au point E , et de l’intersection 
de celle ligne avec s't' menez u'It' cl u'i' , ce qui achèvera la perspective de ce 
toit. 

Enfin, pour construire les perspectives des parties des toits des lucarnes en 
saillie sur leurs faces verticales, menez à uue hauteur convenable la ligne 3-4 
perspectivement parallèle à ab ; menez 3-5 dirigée au point E , 5-6 perspective- 
ment parallèle à ab , 5-t et 4-3, dans le prolongement des diagonales d'un carré 
perspectif construit sur 3-4 ; menez i-a perspectivement parallèle à ab ; parles 
intersections de cette ligue avec les diagonales 4-3 et 3-1 , menez des droites di- 
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ridées au point E , et joignez le* lignes tk, uh et ui aux points G, i et s, par 
des courbes qui seront les perspectives des intersections des surfaces cylindriques 
de ces parties saillantes. 

Remarque /. Comme on a dû s’occuper des dimensions de l'édifice, en traçant 
1a perspective de son plan geo métrai ou de son assiette sur le plan principal , on 
connaît, lorsque l’on trace celle du comble, la mesure originale de la ligne AH, 
et d'après cela , il est facile de fixer la hauteur HK suivant ce que nous avons 
dit; d’ailleurs cette hauteur peut encore être déterminée d’après la connaissance 
de la hauteur totale de l’cdifice, qui doit se mesurer sur la ligne HK , prolongée 
jusqu’à la base de la lace verticale A G. 

Quant à la distance HJ , on l’obtiendra , si l’on en connait la mesure originale , * 
en déterminant d’abord la perspective de cotte mesure originale sur ce même plan 
perspectif de l’édifice, c’est-à-dire sur la perspective de la projection sur le plan prin- 
cipal de la ligne représentée en HI , et élevant ensuite par l’extrémité de celte 
grandeur perapective une ligne verticale terminée sur HI ; à moins tomdfcis que 
ceue mesure originale ne soit égale à celle de AU , auquel cas on obtiendrait plus 
simplement sa perspective sur la ligne III elle-même , en menant par A la droite 
AE' dirigée au point évanouissant des ligues assujetties à diviser chacun des angles 
HA B , IFG en deux parties perspectivement égales. 

A l’égard de la disposition des lucarnes sur chaque lattis , le moyen que nous 
avons employé pour la déterminer ne laisse aucune incertitude; mais il pourrait 
sc faire qu’elle dût être établie d’abord sur les lignes AB et AG , par la nécessité, 
par exemple , de faire correspondre exactement ces lucarnes avec d’autres parties 
déterminées de lYdifice, telles que des croisées percées dans les faces verticales. 
Dons ce cas , après avoir marqué sur la ligne AB tous les points de division né- 
cessaires , on mènerait par le point a une parallèle à LJ par la rencontre de 
celle parallèle avec AJ , on mènerait une parallèle perspective à AB qui serait 
la perspective de la projection de la droite représentée en ab sur le plan du paral- 
lélogramme rectangle représenté ABE'G; puis des points de division do AB 
on mènerait des lignes au point E , par les intersections de ces lignes avec celte 
projection, on éleverait des lignes verticales qui , suffisamment prolongées, con- 
struiraient avec la ligne ni les laces antérieures des lucarnes du lattis de long-pan , 
et l’on opérerait ensuite de la même manière pour les lucarnes du lattis de croupe. 

En troisième lieu, pour déterminer la hauteur nui, si la mesure originale de celle 
hautaur est connue, il suffira de connaître le pied de la verticale mp sur je plan 
principal , lequel sera le point où cette verticale prolongée rencontrera la base de la 
face verticale AG; ou bien il suffira de prolonger celle verticale jusqu a la ligne 
AG, de prolonger la verticale de l’angle A d’une quantité proportionnellement 
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(•gale à celle mesure originale, de mener par l'extréntité de ce prolongement une 
ligne dirigée au point E, puis de reporter, à partir de m, la hauteur ainai détermi- 
née sur la verticale mp, à partir de sa rencontre avec AG; et de même pour la hau- 
teur totale, mp , des lucarnes avec leurs toits. 

Enfin , pour les parties pv, p'i', qui fixent l'inclinaison des faces antérieures des 
toits des lucarnes , si les rapports de leurs grandeurs originales avec la hauteur de 
ces toits sont également déterminés , on les obtiendra par les constructions du pro- 
blème VII (4 1 ) , en employant , au lieu de la base du t aideau , une parallèle à la ligne 
d’horizon menée par p , et réduisant ces grandeurs dans le rapport de la hauteur 
perspective mp à son originale ; eu sorte que si l’on veut que ces faces antérieures 
soient parallèles aux lattis du comble, il suffira d'établir perspectivement, parce 
moyen , les mêmes rapports entre pv et np qu'entre AH et HK , et entre p'v' et np 
qu’entre HJ et HK. El lorsque l’on aura, pour cette construction, déterminé sur la 
ligne d'horizon les points JJ et D" aussi distants le premier du point E, et le second 
du poiflf évanouissant de A E que ces points évanouissants seraient eux-mêmes dis- 
tants de l’œil ; si la mesure originale de la saillie des toits des lucarnes est aussi don- 
née, on mènera par 3 une parallèle à la ligne d’horizon ; on portera sur cette paral- 
lèle à droite de 3 une grandeur égale à cette mesure réduite dans le rapport de la 
perspective fh à son originale , et par le point JJ et l’extrémité de cette grandeur, on 
mènera une droite qui déterminera , sur le prolongement de 5-3 , le point par lequel 
devra être menée la ligne t-a. 

Remarque //. Les lignes fk et gl représentent des lignes inclinées parallèles entre 
elles , qui se projetteraient horizontalement suivant des parallèles à la section horizon- 
tale du lattis de croupe représentée en AG, et doivent par conséquent être dirigées 
toutes à un même point du tableau situé sur une perpendiculaire à la ligne d’ho- 
rizon élevée par E, ce qui peut servir à vérifier l'exactitude de l’opération, et ce qui 
peut aussi servir en certains cas à abréger le travail. 

p8. De la perspective des figures posées sur des marches à differentes hau- 
teurs. (Fig. 75.) 

Soit Ali la hauteur perspective d'une figure située en A sur le plan principal , 
HH' la ligne d’horizon; et soient F, G, K, trois points situés sur des marches élevées 
A différentes hauteurs au-dessus du plan principal, et qui déterminent chacun la po- 
sition d'une figure. 

Menez des deux points A et B , à un même point H de la ligne d’horizon , les 
lignes AH et BH; par F menez Fa parallèle à la ligne d'horizon, abaissez ab, 
menez bM parallèle à la ligne d’horizon, élevez MN terminée sur la ligne BH, et 
prenez la hauteur FF' égale à MN. 
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Par G, menez Gf parallèle à la ligne d’horizon , abaissez fg , prenez G - 1 triple 
d e/g', menez i -P parallèle à la ligne d’horizon, élevez PQ, el prenez la hauteur 
GG' égale à PQ . • 

Enlin par K, menez K - 2 dirigée à un point quelconque de l'horizon, abaissez 2-3, 
menez â-Afau même point de l’horizon, et comme le point AT sc trouve à la hauteur 
de quatre marches, prenez K - 5 quadruple de K- 4, puis achevez la construction 
comme pour les figures F et G. 

Remarque I. Nous avons supposé que les marches sur lesquelles posaient les fi- 
gures G el F fussent d’égale hauteur; s’il n'en était pas ainsi , après avoir mené , 
comme ci-dessus, Gf et fg, il faudrait mener par g une parallèle à Gf, abaisser hi, 
mener ik parallèle à Gf abaisser /il, et mener par / une ligne IP parallèle à la ligne 
d’horizon , après quoi l’on achèverait la construction comme ci-dessus. Et si les mar- 
ches qui conduisent au palier sur lequel pose la figure K étaient aussi d’inégale hau- 
teur, il faudrait opérer de la même manière en remplaçant les parallèles à l'horizon , 
telles que Gf gh et ik, par des lignes dirigées au point X. 

Remarque II. Nous avons aussi supposé que l’on ne connût pas la perspective de 
la projection sur le plan principal de l’arête représentée en YY; car si celte perspec- 
tive eût été donnée en jrjr, on eut obtenu plus simplement la perspective de la pro- 
jection du point original K sur ce même plan, en menant, comme ci-dessus, la ligne 
XK- 2 , abaissant a-G jusque sur la Vigne ty, menant 6- A', et prolongeant la verticale 
K K' jusque sur cette dernière ligne. 

Remarque III. Enfin, si le rapport de la hauteur originale des marches à celle 
des figures était déterminé; que l’on voulût donner, par exemple, deux mètres de 
hauteur à chaque figure , el que l’on eût donné deux décimètres de hauteur à chaque 
marche, il suffirait de prendre FF décuple de ab, GG' aussi décuple àc/g , et KK' 
pareillement décuple de AT— 4- 
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II . . - 

CHAPITRE IV. 


PRATIQUE DK X* P K R S PE C T I V E POUR J.ES OBJETS I JtCLIti ES. 


s l*' EXEMPLES DE LA PERSPECTIVE OJSS OBJETS INCLISÉS, EN N’KJIPLOÏANT 
QUE DES POINTS ÉVANOUISSANTS HORIZONTAUX. 


99. Perspective d'un parallélépipède rectangle incliné , dont les /aces sont 
parallèles ou perpendiculaires au tableau, et gui pose sur un plan horizontal 
suivant l’un de ses côtés. ( Fig. 76. ) 

Ayant tracé la droite AC dirigée au point principal , pour In perspective de l'in- 
tersection du plan .horizontal sur lequel pose le solide original et du plan de la hase 
de ce solide, construisez en AflFG la perspective d'un rectangle égal à celte hase 
ci situé dans ce plan horizontal; menez AH suivant l'inclinaison du solide origi- 
nal ; diètes Ail égale à A fl, menez G K parallèle à AH et égale à GF, et joignez 
les points H et K par une droite qui devra être dirigée au point principal ; puis , 
par k’sipoinis A, G, H, K, menez des lignas perpendiculaires à AH ou à GK. Fixez 
en AL la hauteur perspective de ce solide , hauteur qui devra être la même que 
s’il posait sur la hase représentée en ABFG; menez. LM parallèle à AH; des 
points L et M , menez LN et MO dirigées an point principal, et joignez les 
points N ci O par une droite qui devra être parallèle à L M. 

Enfin, pour le solide sur lequel est appuyé ce parallélépipède incliné, après avoir 
tracé enp-2 la perspective de sa base, menez des points 1 et a les droites i-.~ et 
a -4 parallèles à la ligne d'horizon; menez les lignes 5-5 et 4-6 parallèles & AL, élevez 
les verticales 1 -5 et 2-6 terminées sur ces lignes , et achevez l'opération comme dans 
les exemples que nous avons déjà traités. 

Démonstration. Les arêtes dit parallélépipède original représentées en AH, KG, 
LM, NO, étant parallèles entre elles et au tableau, doivent avoir leurs perspectives 
parallèles entre elles , et , par la même raison , les arêtes perspectives A L, H M, GN, 
KO doivent être aussi parallèles entre elles ; d'ailleurs les perspectives AH ex G K 
doivent avoir la même grandeur qu’auraient celles de deux lignes égales à leurs ori- 
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ginalcs situées dans les mêmes plans parallèles au tableau, et parallèle* à la ligne 
d'horizon , ci par conséquent ces perspectives doivent être géométralement égales , la 
première a AB, le seconde à GF, puisque, suivant ce que nous avqns dit en pre- 
mier lieu, la figure A fi FG est la perspective d’n n rectangle égal à la base du solide 
original ; enlin le quadrilatère A LM H étant la perspective d’un rectangle dont le 
plan est parallèle au tableau doit avoir tons ses angles droits. 

100. Perspective d’un prisme droit incliné, posé sur Lun de ses angles, et 
dont les bases sont perpendiculaires au tableau. (Fig. 77.) 

Ayant déterminé convenablement le point G pour la perspective , 1 e l’angle par 
lequel pose le prisme original , et tracé par ce point la droite mC. dirigée au point 
principal , pour la perspective de la commune intersection du plan horizontal sur 
lequel pose ce prisme et du plan de la base de ce solide , tracez dans une position con- 
venable la figure Gabf pour la perspective d’un polygone égal à celle base et situé 
dans ce plan horizontal. Par les points a,b,f, menez des parallèles à la ligne d’horizon 
terminées sur mC aux points m, n et o; menez la ligne ni A suivant l’inclinaison du 
solide original; par les points n et o menez des parallèles à mA ; prenez les lon-meurs 
mA n B, oF, respectivement égales a ma, nb,of, et joignez les points G et A, A cl 
B, Bel F, F ci G. Par les points m, n, G,o,A, B et F menez dés droites perpen- 
diculaires à mA ou nB; fixez en mh la hauteur perspective du prisme à représenter, 
menez hC au point principal, puis par les points h,i, k menez des parallèles à mA ter- 
minées la première sur AH, la seconde sur fil, la troisième sur FK, et mimiez les 
points L et H, H et /, / et K, K et L. 

Enfin, pour le corps sur lequel est appuyé ce prisme incliné, ayant tracé la per- 
spective de sa base , menez par 1 la droite ,-m parallè’e à la ligne d'horizon et termi- 
née sur mC, élevez t-a, et menez m-a parallèle aux lignes oF et nB, puis acbe- 
vez I opération comme dans les exemples qui ont d^jn été irai les. 

Démonstration. D’après ce que nous avons démontré à l’égard de la figure pre- 
cedente, les lignes mA, nB, oF représentent des lignes parallèles entre elles et au 
tableau, et respectivement égalesaux horizontales aussi parallèles au tableau représen- 
tées en ma. nb, of; et il résulte évidemment de là que la figure ABFG eslla perspective 
■I une figure située dans le plan original des lignes mA et mC, et égale à celle qui est 
représentée en Gabf ; en second lieu , les lignes GL, AH, Bl, FK étant perpendi- 
culaires aux lignes mA,nB,oF, représentent des lignes perpendiculaires au plan 
original de la figure ABFG. Enfin , les lignes mh, ni, GL, ok étant parallèles entre 
elles , et comprises entre deux parallèles perspectives mC. et hC, représentent de* 
lignes de même grandeur ; d'ailleurs, AH est égale à mh, Bl à ni, FK à ok, et il a été • 
démontré que deux lignes égales situées dans un même plan parallèle au tableau 
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oni leurs perspectives égales : donc les quatre droites GL,AH, BJ, FK représentent 
des lignes parallèles et égales, donc la figure ABFGH 1 KL est la perspective d’un ' 
* prisme. 

On obtiendra , par un procédé semblable , la perspective de toute espèce de solide 
posé sur un plan incliné perpendiculaire au tablcan , cl nous ne pensons pas qu’il soit 
nécessaire d’en offrir un plus grand nombre d’exemples. 

toi. Perspective d'un parallélépipède ivctangle incliné dans une direction 
que'~onque , et posé sur le plan principal , ou sur tout autre plan horizontal , 

. suivant l’un des côtés de sa base. 

Déterminez en premier lieu les projections horizontale et verticale du solide à 
représenter. 

A cet effet, tracez la ligne LL (fig. 78) pour la commune intersection des deux 
. * plans de projection supposés rabattus en un seul , et , concevant le plan vertical dans 
une position telle que les faces du parallélépipède original lui soient les unes per- 
pendiculaires cl les autres parallèles , construisez le rectangle ABFG égal à l’une 
de ces dernières , et convenablement incliné sur LL', pour la projection veni-, 
cale de ce solide ; par les points A, B, F, G, menez des droites indéfinies et per- 
pendiculaires à LL', et prenant sur l'une de ces perpendiculaires une longueur aa' 
égale à celle du côté suivant lequel le corps original doit être posé , menez les lignes 
gab , g' a' b', parallèles à LL , ce qui achèvera la projection horizontale de ce corps ; 
enfin, si ce même corps est soutenu par un autre parallélépipède rectangle, tracez 
convenablement le rectangle 1 -2— 3 -/| pour la projection verticale de ce second paral- 
lélépipède, et , prolongeant les lignes 4 -t et 2-3, construisez dans des dimensions con- 
venables le rectangle 5-G-7-8 pour sa projection horizontale. 

Cette construction étant faite, tracez dans une direction convenable la perspective 
de la projection horizontale gg'bb'- 5 - 6 - 7-8, perspective que, dans cet exemple, nous 
avons construite (fig. 79) par le procédé de l’article 64 » en supposant que les 
lignes gi, ^6’ de celte projection fussent perpendiculaires au tableau, et en prenant par 
conséquent le point principal pour point évanouissant de ces ligues. Et un point quel- 
conque de l'intersection du tableau avec le plan horizontal sur lequel pose le solide 
original, élevez une verticale indéfinie; portez sur celte verticale les hauteurs origi- 
nales des différents sommets du corps à représenter au-dessus du plan horizontal sur 
lequel il pose, et celle du corps sur lequel il s’appuie; hauteurs qui vous seront données, 
par la projection verticale de ces deux corps, en mG, nF, 2.-3, oB ; enfin, par les 
points perspectifs b, b', 6, 7 ,fj', etc. , élevez des verticales indéfinies; déterminez sur 
ces didérenles verticales, comme nous l’avons enseigné à l’article 461 et comme 
l'indique la figure, les perspectives de ces mêmes hauteurs; savoir, sur les verti- 
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cales f et f, celle de la hauteur pf'j sur les verticales 6 et 7 , celles de la hauteur p-~>\ 
sur les verticales b et b', celle de la hauteur pb'\ etc., et joignez convenablement par 
des droites les extrémités de ces hauteurs perspectives. 

Cette pratique porte avec elle sa démonstration. 

Remarque /. D’après ce qui a été démontré à l’article a8, les perspectives de 
chacun des systèmes d’arêtes inclinées du solide original doivent être dirigées vers un 
point situé sur la perpendiculaire à l’horizon élevée par le point C; ce qui peut servir 
à vérifier l'exactitude de l'opération, et ce qui peut aussi fournir, dans certains cas, le 
moyen d'ahréger le travail. 

Remarque II. Nous avons indiqué sur la figure les perspectives de toutes les 
arêtes , afin que l’on pût se rendre plus facilement compte de l’opération ; mais il est 
clair que, dans les applications de celle méthode, on peut toujours abréger le travail 
en ne déterminant que les points auxquels doivent aboutir les perspectives des seules 
lignes visibles du corps original. 

S II. PROBLÈMES GÉNÉRAUX POUR LA PERSPECTIVE DES OBJETS INCLINÉS 
PAR LA MÉTHODE DES LIGNES DE FUITE. 

10a. En faisant usage de la méthode que nous venons d’exposer, on ne saurait 
rencontrer de difficultés que dans la construction des projections de l’objet original ; 
mais celles que celte opération serait susceptible de présenter dans certains cas de- 
manderaient à être examinées avec plus de détail que nous ne pouvons en donner 
sur ccuc matière : nous remplacerons donc celte méthode, qu’il était cependant bon 
de faire connaître, par une autre plus conforme à celles que nous avons développées 
jusqu'à présent, et qui, en faisant dépendre les opérations relatives à la perspective 
des objets inclinés d’un petit nombre de problèmes que nous allons d'abord traiter , 
fournira le moyen de les exécuter dans tous les cas, sans recourir à la construction 
préliminaire des projections de l’objet à représenter. 

to 3 . Problème I. Étant donnée la perspective 1 E de l’intersection d’un plan 
original quelconque avec le plan principal, ou avec tout autre plan horizontal , 
et l’angle de ce même plan original avec le plan principal ou avec tout autre 
plan horizontal, trouver la ligne de fuite de ce plan , le ce/Ure et la distance de 
cette ligne de fuite , et l’intersection de ce même plan avec le tableau. (Fig. 80.) 

Par le point principal C , élevez une perpendiculaire CD à la ligne d'horizon, d’une 
longueur égale à celle de la distance principale ; joignez le point D au point de ren- 
contre de la perspective donnée IE avec la ligne d'horizon; menez DE' perpendieu- 
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laire a DE ; élevez par E' une perpendiculaire indéfinie à la ligne d’horizon ; laites 
E'd égale à E'D; menez par d une ligne qui fasse avoc l'horizon un angle égal à 
l'angle donné du plan original avec le plan principal, et, par le point E et le point 
d'intersection de celte ligne avec la perpendiculaire E'G, faites passer une droite in- 
définie ; celte droite sera la ligne de fuite cherchée. 

En second lieu, du point principal C abaissez une perpendiculaire sur la ligne EG, 
le pied C de cette perpendiculaire sera le centre de cette ligne de fuite. 

En troisième lieu , faites sur la verticale CD la partie CK égale à CC, et prenez sur 
l'horizon CD 1 égale à CD, la distance DK sera la distance de celte même ligne de 
fuite. 

Enfin , par le point I, intersection de la trace perspective IB avec la base du 
tableau , ou avec la section du tableau par le plan horizontal qui renferme l’origi- 
nale de celle ligne, menez If parallèle à la ligne de fuite EG, cette parallèle 
sera l’intersection du tableau et du plan original proposé. 

Démonstration. I’ar l’oeil du spectateur en position vraie, et par chacune des 
droites EE' , EG , E'G, concevons des plans ; le dernier de ces plans sera perpen- 
diculaire aux deux autres , car , d’abord , il aéra perpendiculaire au premier , puis- 
qu’il sera vertical, et que celui-ci sera horizontal, et en second lieu, si, de l'œil, 
on menait deux droites, l’une au point E, l’autre au point E', ces deux droites , 
qui seraient comprises , la première dans le plan conduit suivant EG , la seconde 
dans le plan conduit suivant E'G, seraient perpendiculaires l’une â l’autre, et 
comme elles seraient d’ailleurs horizontales , la première de ces droites serait per- 
pendiculaire au plan vertical conduit par l’œil et la ligne E'G. Cela posé , con- 
cevons une droite de l'œil au point G ; celte droite sera l'intersection des plans 
’ conduits suivant EG et suivant E'G , et l’angle de celle droite avec l’horizontale 
menée de l'œil au point E' mesurera l’inclinaison des plans conduits suivant EG 
et suivant E'E ; mais, la distance E'd étant celle du point E à l'œil ( 4 t), cet 
angle sera égal à l'angle GdÈ' , cl d’ailleurs celui-ci est lui-même égal à l’angle 
donné. Tout plan parallèle au plan mené par l’œil et la droite EG ièra donc 
avec le plan principal, ou avec tout autre plan horizontal, un angle égal à l’angle 
donné ; mais la ligne de fuite d'un plan original est l’intersection du tableau et dfiin 
plan mené par l'œil parallèlement à ce plan original (17), donc, enfin, la ligne 
EG est la ligne de fuite demandée. ' ‘ '* 

, En second lieu , le point C étant le pied de la perpendiculaire abaissée de l’œil 
sur le tableau (7), et la ligne CC étant perpendiculaire sur E'G', si l’on menait une 
droite de l’œil au point C , celte droite serait perpendiculaire sur EG; donc, 
d'après la déüniiioti( 1 8) , le point C* est le centre de cette ligne de fuite. 

En troisième lien , la distance de la ligne de fuite EG, étant , d’après la défini- 
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tion , la distance de l'œil au point O centre de cette ligne de fuite (17), est J’hy- 
polhénuse d’un triangle rectangle qui a pour l’un de ses côtés la distance de l’œil au 
tableau, et pour l'autre la ligne CO; donc en effet cette distance est égale à D'K 

Enfin, il a été démontré que la ligne de fuite d'un plan original quelconque 
est parallèle à l'intersection de ce plan et du tableau (17); niais le point de rencontre 
de la trace perspective JE avec la base du tableau, ou avec la section du tableau 
par le plan horizontal qui rcnlèrmc l'originale de cette ligne, est visiblement un 
des points de l’intersection du tableau avec le plan original proposé , donc cette 
intersection ne peut être autre que la ligne II' menée par ce point parallèlement à 
la ligne de fuite £ G. 

Remarque I. Si l'on eût mené au-dessous de la ligne d'horizon la ligne dG ' , de 
manière que l’angle G'dE' fût égal à l’angle donné, on eût trouvé pour la ligne 
de fuite cherchée la ligne EG'; cette double solution tient à ce que, suivant une ‘ 
droite prise à volonté dans un plan horizontal , on peut toujours mener deux plans 
qui lassent avec ce plan horizontal un même angle donné , mais il est visible qu'il 
ne saurait en résulter dans la pratique aucune incertitude. 

Remarque II. Les constructions que nous venons d'indiquer se trouvent mo- 
difiées , et se simplifient presque toutes , lorsque la perspective de la trace hori- 
zontale du plan proposé est parallèle à la ligne d’horizon , ou dirigée au point 
principal , et lorsque ce plan est vertical. En effet , dans le premier de ces trois 
cas , si l’on mène , par l'un ou l’autre des deux points de distance , une droite DO 
( fig. 81 ) qui fasse avec la ligne d'horizon un angle égal à l’angle donné, et que, 
par l’intersection de cette droite avec une verticale indéfinie menée par le point 
principal C , on mène une parallèle à la ligne d'horizon , cette parallèle sera la 
ligne de fuite cherchée , le point C en sera le centre , cl la ligne CD en sera la 
distance; car si par l’œil et chacune des lignes DU , F P et CO , 011 menait des 
plans , le dernier de ces plans serait perpendiculaire aux deux autres , de sorte que 
l’angle des droites suivant lesquelles il les couperait mesurerait l’inclinaison de ces 
plans; mais cet angle serait égala l’angle CDC ' ; de plus, si par l’œil on menait 
une droite au point C, celte droite, n’étant autre chose que l’intersection du plan 
dont nous venons de parler avec le plan mené par l’œil et la ligne FF , serait 
perpendiculaire à FF' , cl d’ailleurs elle serait égale en longueur à la droite DO . 

En second lieu , si l’on veut construire, dans ce cas, l'intersection du plan proposé 
avec le tableau, on minera arbitrairement, par le point principal, la ligne C-i ; 
par l'intersection de celte ligne avec la trace perspective donnée GG ' , et par le point 
O on mènera une droite indéfinie O - a ; par l'intersection de celle même ligne 
C-i avec la base du tableau, ou avec la section du tableau par le plan horizontal 
qui renfermera l'originale de GG', on mènera la verticale 5 -a , et par I intersection 

ta. 
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Je celle ligne avec la droite C- a, on mènera une parallèle à la ligne d'horiaon; 
cette parallèle sera l'intersection cherchée. Car si l’on menait par l'originale de 
C~ i un plan vertical , ce plan couperait le plan .original proposé suivant une droite 
qui aurait pour perspective indéfinie la ligne C-t-a , puisque le point i serait 
visiblement la perspective de l'un de ses points, et que son point évanouissant, devant 
se trouver à la fois sur la ligne de fuite FF, et sur la ligne CC‘ élevée perpen- 
diculairement à l'horizon par le point évanouissant de sa projection horizontale 
C-t,nc pourrait être autre que le point O ; mais ce meme plan vertical coupe- 
rait le tableau suivant la ligne 3-3; donc l’originale de <7-3, qui serait située dans 
ce plan , rencontrerait le tableau au point 3 , et par conséquent ce point est en 
effet l'un de ceux de l'intersection du tableau cl du plan original proposé. 

Si , au contraire, la trace perspective donnée est dirigée au point principal comme 
RC, c’est-à-dire s’il s’agit d'un plan original perpendiculaire au tableau , on mè- 
nera , par ce point principal C, une ligne qui fasse avec la ligne d'horizon un 
angle égal à l'angle donné, cette ligne sera la ligne de fuite cherchée, le centre 
île celte ligne de fuite sera le point principal, et sa distance sera la distance même 
de l'œil au tableau. Car, si par l'œil et par chacune des lignes DD' et ff on me- 
nait des plans , ces plans seraient tous deux perpendiculaires au tableau , et par 
conséquent l’angle des lignes DD' et ff mesurerait leur inclinaison ; et de plus 
lintcrseclion de ces deux plans, intersection qui passerait par le point C, serait 
perpendiculaire à la ligne ff, puisqu’elle serait perpendiculaire au tableau. Quant 
à l'intersection du plan original proposé avec le tableau , on l'obtiendra dans ce 
cas suivant ce que nous avons dit en premier lieu. 

Enfui , si le plan proposé est vertical , on mènera, par le point évanouissant O de 
sa trace horizontale ( lîg. 83 ) , une ligne FF perpendiculaire à la ligne d'ho- 
rizon , cette ligne sera la ligne de fuite cherchée ; le centre de cette ligne de fuite 
sera le point C , et sa distance sera la ligne C‘D menée du point O à l’extrémité de 
la distance principale portée sur une perpendiculaire à l’horizon élevée, comme 
aux deux figures précédentes, par le point principal. Car d'abord la ligne de tuile 
cherchée devra être verticale, puisque l’intersection du plan original proposé avec le 
tableau serait évidemment verticale , et d'ailleurs celte ligne de fuite devra passer 
par le point C ; de plus, si l’on menait une ligne de l’oeil au point O, cette droite 
serait perpendiculaire à la verticale FF', et serait égale en longueur à la ligne C'D. 

Remarque 111. I/Orsque l'on a les points évanouissants de deux droites situées 
dans un plan original quelconque ou parallèles à deux droites situées dans ce plan, 
on obtient la ligne de fuite de ce plan original en faisant passer une droite par 
ces deux points , car toutes les droites situées dans un même plan original ou paral- 
lèle à ce plan ont leurs points évanouissants dans la ligne de fuite de ce plan. Et 
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la ligne de fuilc d'un plan qui passe en même temps par une droite dont le point 
évanouissant est déjà connu, et par une seconde droite parallèle au tableau et dont 
la perspective est connue, est la parallèle à celte perspective menée par le point 
évanouissant de la première droite; car tout plan qui passe par une droite- parallèle 
au tableau coupe le tableau suivant une parallèle à cette droite , et a par consé- 
quent sa ligne de fuite aussi parallèle à cette droite. 

i o4- Problème II. Étant donnés la ligne de fuite d'un plan original quelconque, 
et l’angle que fait une droite située dans ce plan avec l’intersection de ce plan 
et du tableau, ou avec l’intersection de ce plan et du plan principal , ou enfin 
avec une autre ligne située dans ce plan et dont la perspective est déjà connue, 
trouver le point évanouissant de cette droite. (Fig. 83.) 

Soit EE' la ligne de fuite d’un système de plans originaux , C son centre , CD 
sa distance portée sur une perpendiculaire à celte ligne de fuite élevée par C , et 
soit proposé d’abord de déterminer le point évanouissant d’une droite située dans l’un 
de ces plans , et qui fait, avec l’intersection de ce plan et du tableau, un angle donné. 

Menez par U la droite D’E\ de telle sorte que l'angle UEHC soit égal à l’angle 
donné (36) ; le point de rencontre de cette droite avec la ligne de fuite EE' sera 
le point évanouissant cherché. 

En second lieu, soit proposé de déterminer le point évanouissant d’une droite éga- 
lement située dans l'un des plans dont la ligne de fuite est EE', et qui fait , avec la 
section de ce plan par le plan principal ou par tout autre plan horizontal , un angle 
donné. 

Menez du point U au point de rencontre de la ligne de fuite EE' avec l'horizon 
la droite UE, et par D, menez D'E' qui fasse avec celle droite un angle égal i l’an- 
gle donné, le point de rencontre de la ligne UE! avec la ligne de fuite EE' sera le 
point évanouissant cherché. 

Enfin, soit proposé de déterminer le point évanouissant d’une ligne toujours située 
dans l'un des plans dont la ligne de fuite est EE', et qui fait un angle donné avec 
celles des droites de ce plan dont le point évanouissant est en E'. 

Menez une droite du point h' au point U, cl par U, menez D'E ", de telle sorte 
que l’angle E'UE" soit égal à l'angle donné, le point de rencontre de la ligne D'E" 
avec la ligne de fuite EE' sera le poiut évanouissant cherché. 

Démonstration, Soient menées par un point pris arbiu-airement sur le tableau, 
comme I , les lignes IE,IE', IE", considérées, la première comme la perspective 
de l’intersection du plan principal ou de tout autre plan horizontal avec l’un des 
plans dont la ligne de fuite est EE',c t les deux autres comme les perspectives def 
deux autres lignes situées dans ce dernier plan. Si de l’œil on menait des droites à 
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chacun des points E, FJ, F, ", ces droites seraient respectivement parallèles aux ori- 
ginales des lignes IE, IE 1 , IE"\ mais la distance CD' étant celle de la ligne de fuite 
EE', ces trois droites feraient entre elles, et avec la ligne de fuite E E', des angles 
respectivement égaux à ceux que les trois droites UE, DE', DE", forment entre 
elles et avec cette ligne de fuite; d’où il résulte que l'originale de IE', ferait i* avec 
toute parallèle à E E' située dans le plan auquel appartient cette originale, et par 
conséquent avec l’intersection de ce plan et du tableau, un angle égal à l'angle U FJC\ 
a* avec l’originale de I F, c’est-à-dire, avec la section de ce plan par le plan principal 
on par tout autre plan horizontal, un angle égal à l’angle EU R'\e 1 3° avec l’originale 
de IF" un angle égal à l'angle EJ UE". 

Remarque I. La première partie de la construction que noua venons d’indiquer 
paraîtrait ne pouvoir s’appliquer au cas où l’on voudrait obtenir le point évanouis- 
sant d’une ligne parallèle à l’intersection du tableau avec un plan original dont la 
ligne de fuite serait connue, et deviendrait superflue si l'angle donné était droit; car 
toute ligne parallèle à l'intersection du tableau et d'un plan original est parallèle au 
tableau, et a par conséquent sa perspective parallèle à cette intersection et , par suite, à 
la ligne de fuite de ce plan original ; et toute ligne située dans un plan original dont 
la ligne de fuite est connue, et qui est perpendiculaire à l’intersection de ce plan et 
du tableau, a pour point évanouissant le centre de celte ligne de fuite. 

Remarque II. Toute ligne située dans un plan original dont la ligne de fuite est 
connue, et qui lait un anglo demi-droit avec l’intersection de ce plan et du tableau , 
a pour point évanouissant l’un des deux points situés sur celte ligne de fuite à une 
distance de son centre égale à celle de ce dernier point à l’œil, points que l’on pourrait 
appeler points de distance de cette ligne de fuite; car si l’on eut fait l’angle CUE' 
égal à un demi-droit , on eût trouvé la distance CE', égale à CU. 

Remanque III. La troisième partie de la construction précédente paraîtrait être 
en défaut , si l'on voulait obtenir le point évanouissant d’une droite située dans un 
plan original dont la ligne de iùite fût connue et qui fit un angle donné avec une 
seconde ligne également située dans ce plan , et dont la perspective fût parallèle à 
cette ligne de fuite; mais comme celte seconde ligne serait alors parallèle à 1 intersec- 
tion de ce plan original avec le tableau , la question à résoudre rentrerait dans celle 
que nous avons traitée en premier lieu dans cet article. 

Remarque IF. Si dans celte dernière partie de la construction on mène la ligne 
UE" perpendiculaire à UE', comme la figure le représente, le point E" sera, sur 
la ligne de fuite EE', le point évanouissant des lignes perpendiculaires à celles qui 
devront avoir leurs perspectives dirigées au point IJ; et si ensuite on partage l'angle 
E'UE" en deux parties égales par la droite D'E'", le point E'" sera l’un des 
points évanouissants des déni systèmes de droites situées dans ce plan, et qui leronl 
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des angles demi-droits avec celles qui auront l’un des deux points E' et E" pour 
point évanouissant; enfin, si l’on avait à construire la perspective d'un angle droit 
situé dans un plan original dont la ligne de fuite fut connue, et dont l’un des cotés 
eût sa perspective parallèle à cette ligne de fuite , ou dirigée à son centre, cas qui sem- 
bleraient faire exception à celte construction, la perspective du second côté de cet angle 
devrait être dirigée au centre de cette ligne de fixité ou lui être parallèle; et si l’on 
avait à construire la perspective d’un angle droit situé dans un plan original dont la 
ligne de fuite fût donnée et dont l’un des côtés eut sa perspective dirigée à l'un des 
points de distance de cette ligne de fuite , cette même construction deviendrait su- 
perflue; car, d’après ce que nous avons dit à la remarque II, il est visible que la per- 
spective du second côté de cet angle devrait être dirigée au second du ces points de 
distance. 

Remarque V. Le point évanouissant de la commune intersection de deux plans 
originaux est à l'intersection des lignes de fuite de ces plans ; car il doit se trouver 
en même temps sur chacune d’elles. La commune intersection de deux plans qui 
ont leurs lignes de fuite parallèles est parallèle à ces lignes de fuite, et par consé- 
quent il en est de même de sa perspective. Enlin , l'intersection de deux plans origi- 
naux, dont l’un est parallèle au tableau , est parallèle à la ligne de fuite du second 
de ces plans, et par conséquent il en est de même de sa perspective. 

Remarque VI. Le théorème que nous avons démontré (a8) pourrait se déduire 
du principe que nous venons d'énoncer en premier lieu dans cette dernière remar- 
que; car, soit ITJ la perspective d’une ligne inclinée, et h' son point évanouissant, 
6i l’on menait par celte ligne un plan vertical , la ligne de fuite de ce plan serait la 
perpendiculaire abaissée du point E' sur la ligue d horizon Ee', et l’intersection de ce 
plan avec un plan horizontal quelconque , intersection qui serait la projection sur ce 
dernier plan de l'originale d elE’, aurait pour point évanouissant le pointe' intersec- 
tion des lignes de fuite E'ef et Ee! . 

io5. Problème III. Etant donnée la ligne de fuite d’un plan original quel- 
conque , trouver le point évanouissant des lignes perpendiculaires à ce plan ou 
à ceux qui lui seraient parallèles. ( Fig. ü!\. ) 

Soit EE' la ligne de fuite donnée, et soient EE" la ligne d’horizon, C le point 
principal , et CD la distance principale. 

Déterminez le point E" pour le point évanouissant des' horizontales perpendicu- 
laires à celles qui auraient leurs perspectives dirigées au point E, et prenez E"d 
égale à E D; menez par E" une perpendiculaire indéfiniaà l’horizon; du point./?', in- 
tersection de cette perpendiculaire avec la ligne de fuite donnée, menez une droite 
au point d , et par ce même point d menez dE'" perpendiculaire à cette droite ; le 
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point E'", intersection de cette perpendiculaire avec la verticale E'E"', sera le point 

évanouissant cherché. 

Démonstration. Si par l’œil , en position vraie, et par chacune des droites EE 
E'E"', on menait des plans, le second de ces plans serait perpendiculaire au pre- 
mier , car il serait perpendiculaire à l’horizontale menée de l’œil au point E, horizon- 
tale qui serait située dans ce plan : par conséquent, si par l’œil on menait dans le 
plan vertical E'E"' une ligne perpendiculaire à l'intersection de ces deux plans, 
cette ligne serait perpendiculaire au plan conduit par l’œil et la ligne EE', d’où il 
résulte qu'elle serait aussi perpendiculaire à tous les plans originaux qui auraient leur 
ligne de fuite en EE',e t que, par sa rencontre avec le tableau, elle déterminerait le 
poinlévanouissant des droites perpendiculaires à ces plans; mais l’intersection des deux 
plans conduits par l’œil et chacune des lignes EE', E'E'", passerait par l’œil et par 
le point cl comme La distance E"d est égale à celle delà ligne de fuite E'E"' à l'œil, 
si le plan vertical E'E'" tournait autour de celle ligne jusqu’à se confondre avec le plan 
du tableau , celte intersection se placerait en E'd, donc la perpendiculaire qui lui 
serait menée dans ce plan vertical prendrait position suivant dE"'\ d’ailleurs, pendant 
ce mouvement, le point de rencontre de celte perpendiculaire avec le tableau , étant 
situé sur la ligne E'E'", ne changerait pas de position , donc cette perpendiculaire en 
position vraie rencontrerait, en effet, le tableau au point E'". 

Remarque I. Si la ligne de fuite donnée est parallèle à la ligne d’horizon, il n’y 
aura d’autre modification à celte construction qu’en ce que le point E " sera le point 
principal , et la distance E"d la distance principale. 

Si la ligne de fuite donnée est verticale, comme E'E ", le point cherché s’obtiendra 
plus simplement; car il est visible qu’il sera celui des horizontales perpendiculaires aux 
lignes aussi horizontales qui auraient pour point évanouissant le point d’intersection 
de la ligne de fuite E'E"’ avec la ligne d’horizon. 

Enfin , si la ligne de fuite donnée passe par le point principal, elle appartiendra à 
un système de plans perpendiculaires au tableau , les lignes originales perpendicu- 
laires à ces plans seront parallèles au tableau , cl n’auront plus de point évanouissant , 
mais leurs perspectives devront être perpendiculaires à la ligne de fuite donnée. 

Remarque II. On pourrait obtenir le point évanouissant cherché, en déterminant 
d'abord le centre et la distance de la ligne de fuite EE (io3) , élevant par ce centre 
O une perpendiculaire CD' à cette ligne de fuite, égale à celte distance , joignant le 
point E au point D' menant DE' perpendiculaires à ED, abaissant du point de 
rencontre de cette dernière ligne avec la ligne de fuite EE’ une perpendiculaire sur la 
ligne d’horizon , et achevant la construction comme ci-dessus. En effet, le point E 
ainsi déterminé serait le point évanouissant des lignes perpendiculaires à l’intersec- 
tion du plan original proposé avec le plan principal(i o/}), la ligne E'E' serait donc la 
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ligne de Tuile des plans verticaux perpendiculaires à cette intersection , et par con- 
séquent au plan original propose’, d’où il résulte que cette ligne serait la même que 
celle qui se trouve déterminée par la construction que nous avons exposée en premier 
lieu. 

Remarque III. On résoudrait par une construction semblable à l'une de celles que 
nous venons d’indiquer , et faite seulement dans un ordre inverse , le problème inverse 
de celui que nous nous sommes proposé , savoir : Étant donné le point évanouissant 
d une droite quelconque , trouver la ligne de fuite des plans perpendiculaires h 
cette droite. 

106. Problème IV. É tant données la ligne EE' pour la ligne de fui te d'un plan 
original quelconque, la ligne II', parallèle à EE', pour l’intersection de ce plan 
avec le tableau, et la ligne mr , parallèle à chacune de ces lignes , pour la per- 
spective indéfinie d’une droite située dans ce plan, et parallèle à l’intersection II', 
trouver, à partir d'un point donné m de cette ligne, la perspective d'une partie de 
son originale déterminée de grandeur . (Fig. 85 .) 

Par un point quelconque de la ligne de fuite EE', et par le point donné m, menez 
la ligne Em prolongée jusqu’à la ligne If, portez la grandeur originale donnée en AV, 
et menez BE qui coupera la ligne mr au point p; mp sera la perspective demandée. 

Démonstration. Les droites //i? et BE, étant dirigées à unmêmc point de la ligne 
de fuite EE', représentent des droites situées dans le plan original proposé, et paral- 
lèles entre elles ; donc la figure ABpm est la perspective d’un parallélogramme , et 
par conséquent la ligne mp est la perspective d’une grandeur égale à AB. 

Remarque. La perspective tnp doit avoir la même grandeur qu’aurait celle d’uuc 
ligne égale à son originale , et menée par l’un des points de cette originale parallè- 
lement à la base du tableau (29); par conséquent, au lieu d’opérer comme nous ve- 
nons de le faire, on pourrait mener, par le point de rencontre de la ligne mp avec la 
perspective de l’intersection du plan proposé avec le plan principal, une parallèle à la 
ligne d’horizon, déterminer sur celle parallèle une partie perspectivement égale à la 
grandeur originale donnée ( 3 g), puis prendre ensuite la perspective mp géométralc- 
menl égale à celte partie ; et il résulte encore de là que , si la ligne mr ne rencontrait 
pas cette intersection perspective dans les limites du tableau , on pourrait mener, par 
un point quelconque de cette intersection , une parallèle à la ligne de fuite EE', dé- 
terminer , suivant ce que nous venons de dire, en un endroit quelconque de celte pa- 
rallèle, une partie perspectivement égale à la grandeur originale donnée, puis 
achever la construction en se servant de cette grandeur comme nous nous sommes 
servis de la grandeur originale elle- même portée sur l'intersection du plan proposé 
avec le tableau. 

t 3 
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1 07. Problème V. Étant données la ligne de fuite EE' d’un plan original 
quelconque , son intersection II' avec le tableau, et la perspective indéfinie AE 
d’une droite située dans ce plan , et non parallèle à cette intersection, trouver, 
i° la perspective d'un point de cette droite situé à une distance connue de sa 
rencontre avec le tableau ; a* la perspective d’une partie de cette droite détermi- 
née de grandeur. (Fig. 85 .) 

i* Par le centre C tic la ligne de fuite donnée, élevez sur celle ligne de tuile une 
perpendiculaire C'D 1 d’une longueur égale à sa distance ; faites Ed' égale à ED' ; 
prenez , à partir de A, sur la ligne II' , une longueur A G égale à la distance du 
point original à celle ligne , et menez Gd'; l'intersection de celte droite avec AE 
sera la perspective cherchée. 

Démonstration. Si , de l'oeil , on menait des droites à chacun des points E et (f, 
ces droites seraient respectivement parallèles aux lignes représentées en AE et Gd ' ; 
mais la perpendiculaire CD' étant égale à la distance de la ligne de fuite EE', le 
triangle formé par ces droites et La partie Ed' de cette ligne de fuite serait égal au 
triangle ED'd' : d'ailleurs celui-ci est isoscèlc par suite de la construction ; donc le 
triangle A Gm est la perspective d’un triangle isoscèlc ; donc enfin Am est perspec- 
tivement égale h AG. 

2* Par le point m, déterminé ou choisi pour l’origine de la perspective demandée , 
et par le point d 1 , menez d'm prolongée jusqu’à l'intersection du plan original et du 
tableau en G ; portez la grandeur originale donnéeen GF, et menez la droite Fd' qui 
coupera la perspective indéfinie AE au point n; mn sera la perspective demandée. 

Démonstration. D’après ce qui a été démontré en premier lieu , Am est la per- 
spective d’une partie de la droite représentée en AE égale à AG, cl An est la perspec- 
tive d’une partie de cette droite égale à AF ; donc mn est en effet la perspective d’une 
partie de celle droite égale à GF. 

Autre construction. Menez par ni la droite mr parallèle à la ligne de fuite EE', et par 
conséquent aussi à la ligne II' ; portez la grandeur originale donnée en AB ; menez 
DE qui coupera la ligne mr au point p, et par p menez pd' qui coupera la perspec- 
tive indéfinie AE au point n; mn sera la perspective demandée. 

Démonstration. La ligne mp peut être regardée comme la perspective d’une droite 
parallèle à la ligne II', cl d’une grandeur égale à AB (106) : cela posé, le triangle 
mpn est la perspective d'un triangle isoscèlc ; car scs deux côtés mn et np repré- 
sentent des droites qui seraient parallèles aux lignes menées de l’œil aux points E et 
d', et ces dernières lignes formeraient , avec la partie d'E de la ligne de fuite EE' un 
triangle égal au triangle ElTd', lequel est isoscèle; donc mn est la perspective d’une 
grandeur égale à celle qui est représentée en mp, cl par conséquent égale à AB. 

Remarque I. On voit par cette démonstration, et par ce que nous avons dit à 
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l'article précèdent, que l’on parviendrait encore au même résultat, soit en portant 
d’abord la grandeur originale donnée sur la ligne II' en tout autre endroit qu’à partir 
de A, et menant ensuite des déni extrémités de celle grandeur à un même point de 
la ligue de fuite EE' deux droites, dont l’une passât par m, soit en prenant d'abord 
la grandeur mp égale à la perspective de la grandeur originale donnée, déterminée 
en premier liéu sur une parallèle à l’horizon menée par m ; que l’on pourrait encore, 
dans chacune des deux constructions que nous venons d’exposer en dernier lieu, em- 
ployer , au lieu de l’intersection du plan original proposé avec le tableau, une paral- 
lèle à cette intersection ou à la ligne de fuite de ce plan , menée par un point quel- 
conque de son intersection perspective avec le plan principal, en portant, sur cette 
parallèle, la grandeur originale réduite en raison de son enfoncement dans le tableau, 
ce qui peut être utile lorsque l’intersection du plan original proposé avec le tableau 
se trouve hors des limites du cadre ; et qu’enfin, si c’était, l’extrémité pcrpcclive n qui 
fût connue, on obtiendrait le point m en portant, sur une parallèle à la ligne de fuite 
EE' menée par n, la grandeur originale réduite en raison de l’enfoncement de ce point n 
dans le tableau, puis menant, par l’extrémité de cette grandeur, la ligne qm dirigée 
au point d 1 . . , 

Remarque II. D résulte aussi de celte démonstration que, si la perspective mn est 
donnée , et que l’on veuille déterminer , sur chacune des parallèles à la ligne de 
fuite EE 1 menées par les points m et n, une partie qui lui soit perspectivement 
égale , il suffira de couper la première de ces parallèles par une droite menée du point 
<f au point n et suffisamment prolongée, et la seconde par une ligne menée du point 
m au même point d'. 

Remarque III. On aurait pn,dans les constructions précédentes, employer, au lieu 
du point tf , un point situé de l’autre côté du point E à une distance de ce point égale 
à Eâ. 

Remarque IV. Si la perspective donnée eût été dirigée au centre de la ligne de 
fuite EE', le point d' eût été l’un des points de distance de celte ligne de fuite. 

Remarque V. D’après les deux derniers problèmes que nous venons de traiter et 
celui que nous avions précédemment résolu à l’article i o4 , il est aisé de voir que, 
pour tracer la perspective des figures situées dans un plan original quelconque , il 
suffit de se servir de la ligne de fuite de ce plan , et du centre et de la distance 
de cette ligne de fuite , comme on se sert de la ligne d’horizon, du point principal et 
de la distance principale pour tracer les perspectives des figures situées dans des plans 
horizontaux ; et ce rapprochement, qui achèvera de devenir sensible par les deux pro- 
blèmes dont nous allons encore nous occuper dans ce paragraphe, etqni ne souffre 
aucune modification , en fournissant au lecteur le moyen de se proposer, d’après 
les questions que nous avons traitées dans le chapitre précédent ($ II) , nn nombre 
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suffisant d’exercices, nous permettra de nous borner ensuite aux applications les plus 
frequentes des méthodes que nous venons de développer. 

Eniin l'on verra encore sans peine, à l’aide de ce rapprochement, que , lorsqu'une 
(ois on connaît la ligne de fuite d’un plan quelconque, le centre et la distance de cette 
ligne de fuite et l'intersection de ce plan avec le tableau , on peut obtenir au besoin , 
par des procédés entièrement semblables à ceux que nous avous employés dans le 
premier problème de ce paragraphe , la ligne de fuite et l'intersection avec le tableau 
de tout plan original connu de position par rapport à ce premier plan ; et qu’ainsi , 
si nous avons d'abord supposé que l'on rapportât la position de tous les objets origi- 
naux à un même plan horizontal , ce n'était que pour faciliter au lecteur I intelli- 
gence des méthodes que nous avions à développer , en nous conformant aux idées 
avec lesquelles on est le plus généralement familiarisé dans les arts. 

to8. PnotiLÈitR VI. Étant (tonné le point évanouissant E d’une ligne quel- 
conque, et la perspective AB d’une partie aussi quelconque de cette droite, diviser 
cette perspective en un nombre déterminé de parties perspectivement égales entre 
elles, ou qui aient perspectivement entre elles des rapports donnés. (Fig. 86.) 

Par les points E cl A menez dans une direction arbitraire les deux lignes EX 
et AM parallèles entre elles ; prenez sur AM un nombre suiüsanl de parties qui 
aient géométralemeni entre elles les mêmes rapports que doivent avoir perspecti- 
vement entre elles les parties de AD, cl, par conséquent , qui soient géoinétralement 
égales entre elles, si celles-ci doivent être perspectivement égales. Par le point/?, et 
par le point M , extrémité de la dernière des parties prises sur A M , menez une droite 
jusqu’à la rencontre de la ligne EX en X, et par tous les points de division de AM 
menez des lignes au point X; la perspective AD sera divisée, à. ses intersections 
avec ces lignes , suivant les conditions requises. 

Démonstration. Les lignes E Y et AM peuvent être regardées , la première comme 
la ligne de litite d'un plan conduit suivant l'originale de AD , et la seconde comme la 
perspective d’une ligne située dans ce plan et parallèle à son intersection avec le ta- 
bleau; mais les parties de cette dernière ligne représentées en AF,FG, GfI,IIM, 
seraient géométralemeni proportionnelles à ces dillèrentes divisions (39) ; d'ailleurs 
les lignes MB, ffh, Gg, FJ, étant dirigées à un même point de la ligne de fuite EX, 
peuvent être considérées comme les perspectives d’un système de droites parallèles 
entre elles , situées dans le plan conduit suivant l'originale de AD et menées par les 
différents points de division de l’originale de AM; donc la ligne représentée en direc- 
tion et eu grandeur suivant AD serait en ellcl divisée par les originales de ces ligues 
en parties proportionnelles aux divisions A F,FG, GU,HM. 

Démarque 1 . S’il ne s’agissait que de diviser une ligne perspective donnée, et 
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dont le point évanouissant fût connu ,en deux parties perspectivement égales, on 
pourrait , au lieu de cette construction générale , employer le procédé suivant. 

On mènera par le point évanouissant Ë de la ligne donnée nne ligne arbitraire E L, 
et par les points A et B deux droites parallèles entre elles dans une direction aussi 
arbitraire ; on joindra les points A et K, Bel /par des droites, et par l'intersection de 
ces droites on mènera og géométralement parallèle aux lignes II K et AL; le point 
d’intersection de celte ligne avec la perspective AB sera le point de division cherché, 
c’est-à-dire le milieu perspectif de cette ligne ; car on pourra toujours considérer les 
lignes AL et BK comme les perspectives de deux droites parallèles entre elles et au 
tableau, menées par les deux extrémités de l’originale de AB, et par conséquent 
la figure ABKL pourra être regardée comme la perspective d’un parallélogramme. 

Remarque II. Ces dernières constructions généralisent celles que nous avons en- 
seignées dans les articles 4 a et 43. 

Remarque III. D’après ce dernier exemple , on résoudra facilement au besoin , 
pour les lignes situées dans un plan original quelconque , les questions que nous 
avons traitées à l’égard des lignes horizontales dans les articles 44 et 45- 

109. Problème VII. Étant données la ligne de fuite d’un plan origi/iat quel- 
conque , et la perspective de l’intersection de ce plan avec le plan principal , 
trouver les perspectives de plusieurs lignes verticales élevées en différents points 
de ce plan, et d’une hauteur déterminée. (Fig. 87 .) 

Soit E'E la ligne de fuite du plan d’un terrain en talus, II' la perspective de la 
base de ce talus, ou de son intersection avec le plan principal ; soient b, c, . . . .f g, 
h, k , les perspectives des pieds de plusieurs arbres élevés sur ce talus , et d’une hau- 
teur connue; et soit proposé de déterminer les hauteurs des perspectives de ces diffé- 
rents arbres. 

A l'intersection delà base perspective//' avec la ligne aE sur laquelle se trouvent 
situés dans la figure plusieurs des points proposés , intersection qui est la perspec- 
tive d’un point du plan principal, élevez, par les procédés de l’article 4 f»> une 
verticale am d’une hauteur perspectivement égale à celle des arbres originaux ; du 
point m , menez une droite au point de rencontre de la droite aE avec 1a ligne de 
fuite EE'; élevez les verticales bq, cr, etc. , terminées sur la ligne mE; menez par f 
une parallèle à la ligne de fuite EE' jusqu'à la rencontre de la ligne aE prolongée 
s’il est nécessaire; élevez la verticale 1-2 terminée sur mi?; prenez les hauteurs fp 
et gs égales à t-a ; enfin opérez de la même manière à l’égard de chacune des verti- 
cales élevées par les points h cl À; les hauteurs bq , cr,gs,fp, etc., seront celles 
des perspectives demandées/ 

Autrement, menez par un point quelconque de la base perspective II' du talus , 
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comme a, une parallèle à la ligne de fuite EE ; déterminez sur cette parallèle une 
partie at perspectivement égale à la hauteur des arbres à représenter ( 1 06) ; me- 
nez les droites aE et Œ dirigées à un mîme point de la ligne de fuite EE, et 
prenez les hauteurs des différents arbres perspectifs b, c,f h, k, respectivement égales 
aux parties des parallèles à la ligne de fuite EE' menées par les points b,c,f,h, k, 
qui se trouveront interceptées entre les lignes aE et tE , prolongées s’il est né- 
cessaire. 

Ces constructions se démontreront de même que celles de l’article 46 , dont elles 
ne diffèrent qu’en ce que l’on a recours i la détermination préliminaire de la hauteur 
perspective am , élevée en un point de la base II', pour éviter de rechercher l’inter- 
section du tableau avec le plan du talus , intersection qui pourrait se trouver hors des 
limites du cadre. 

S III. EXEMPLES DB LA PERSPECTIVE DES OBJETS INCLINÉS PAR LA 
MÉTHODB DES LIGNES DE FUITE. 

1 1 0. Perspective d’un parallélépipède rectangle incliné, posé sur le plan prin- 
cipal par l’un de ses angles , et appuyé sur un autre parallélépipède rectangle. 
( Fig. 88 . Le point principal est C, et la distance principale est CE.) 

Ayant déterminé le point a pour la perspective du sommet de l’an gle par lequel le corps 
à représenter pose sur le plan principal, choisissez convenablement, ou déterminez 
s’il est nécessaire, par les procédés de l'article to 3 , la ligne EE' pour la ligne de 
fuite du phm de la base de ce corps, et cherchez le centre et la distance de cette 
ligne de fuite. 

Choisissez convenablement , ou déterminez s’il est nécessaire , par les constructions 
de l’article 1 04 , le point £ de la ligne de fuite EE pour le point évanouissant de 
l’un des côtés de la base de parallélépipède original , et menez par a la ligne ag di- 
rigée à ce point , et d’une grandeur perspectivement égale à celle de ce même côté, en 
déterminant s’il le faut celte grandeur par les constructions de l’article 1 07. • 

Déterminez, sur la ligue de fuite EE, le point E' pour te point évanouissant des 
lignes perpendiculaires à l'originale de ag, et à toutes les droites qui ont leur point 
évanouissant en E (104) ; des points a et g, menez les droites ab et gf dirigées au 
point E' ; déterminez convenablement la grandeur ab pour la perspective de la se- 
conde dimension du corps original , et menez par b la ligne bf dirigée au point E ; 
ce qui achèvera la perspective de la base de ce corps. 

Déterminez le point E" pour le point évanouissant des lignes perpendiculaires aux 
plans dont la ligne de fuite est EE' ( 1 o 5 ) ; par les pointa a, b,f g, menez les droites 
am,bn, gp,fo, dirigées au point E" ; déterminez convenablement la grandeur am 
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pour la perspective de la troisième dimension du solide original ; menez mn dirigée 
au point E' ; des points m et n, menez les droites mp et no dirigées au point E , et 
joignez les points p et o par une droite qui devra être dirigée an point E 1 ; ce qui 
ac Lèvera la perspective de la base supérieure du parallélépipède proposé. 

Enlin, par les points évanouissants des droites ag et am , faites passer une droite qui 
sera la ligue de fuite du plan de la face représentée en atnpg ( i o3, rem. III); menez, à 
une hauteur convenable, la ligne l -a dirigée au point de rencontre de la ligne E"E avec 
la ligne d’horizon , ou parallèle à ces deux lignes si , comme dans cet exemple, elles 
sont parallèles entre elles ; menez par a la ligne a - 3 dirigée au point de rencontre 
de la ligne de fuite verticale E"C" avec la ligne d'horizon , puis menez par 2 la ver- 
ticale a-3 terminée sur a - 3 ; vous aurez en 3 , 2 et 1 , trois sommets de la perspective 
du parallélépipède sur leqnel s’appuie le solide incliné , et il vous sera facile d'achever 
cette perspective en déterminant d'abord le point évanouissant des horizontales perpen- 
diculaires à l’arête aussi horizontale représentée en I -a , point qui , dans cet exemple , 
est le point principal. 

Démonstration. La construction de la perspective du parallélépipède incliné n’a 
besoin d’aucune démonstration, puisqu’elle est une suite immédiate de la nature des 
angles que les faces et les arêtes de ce solide forment entre elles; et quant à b per- 
spective du corps sur lequel il s’appuie, et dont la base pose sur le plan principal, 
il suffit de remarquer que la base supérieure de ce second corps , étant horizontale, 
coupe la face du solide incliné qui se trouve représentée en ampg suivant une ligne 
parallèle à l’intersection du plan de cette face avec le plan principal, et qui doit 
par conséquent avoir sa perspective dirigée au point de rencontre de la ligne d’ho- 
rizon avec la ligne de fuite de ce plan , ou parallèle à ces lignes lorsqu’elles sont 
elles-mêmes parallèles entre elles , comme cela a lieu dans la ligure , et qu’en 
outre le pied de la verticale représentée en a-3 doit avoir sa perspective sur la 
perspective de la projection horizontale de l’arête représentée en am , perspective 
qui doit être dirigée au point de rencontre de la ligne d'horizon avec la perpen- 
diculaire k cette ligne menée par E" (io4> rem. VI). 

Remarque /. Pour que l’on pût suivre avec plus de facilité l’ensemble de l’opé- 
ration , nous avons indiqué sur la figure les différentes lignes nécessaires à la dé- 
termination des deux points évanouissants E' et E " , et celles qui servent à déter- 
miner les grandeurs perspectives ag, ab et am , lorsque l’on connaît les dimensions 
du parallélépipède original. La ligne CC' est perpendiculaire à la ligne de fuite EE', et 
détermine le centre de cette ligne de fuite (1 o3) ; les parties Ce' et Cd sont égales, 
la première à CC, la seconde à CD. La perpendiculaire CC' est prolongée d’une 
quantité C'U égale à la distance de la ligne de fuite EE' t c’est-à-dire à celle des 
points d et d (io3). La ligne D'E est perpendiculaire à UE et détermine sur la 
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ligne de Riile EE' le point évanouissant des lignes perpendiculaires à celles qui ont 

leurs perspectives dirigées au point E. La ligne DC" perpendiculaire sur E"'D 
donne le point C" pour le point évanouissant des horizontales perpendiculaires aux 
lignes aussi horizontales dont le point, é\ anouissanl est en E'", et donne en même temps 
la ligne CE" pour la ligne de fuite des plans verticaux perpendiculaires à la 
base du solide original incliné ; le centre de cette ligne de fuite est C , sa distance 
est CD, cl cette distance est ramenée en CD 1 ' sur la ligne d’horizon. La ligne 
D"E" est perpendiculaire à celle qui joint le point E" au point D", et détermine 
sur cette même ligne de fuite CE" le point évanouissant des lignes perpendicu- 
laires au plan de la base du solide original (io5). La ligne D’E" est perpendicu- 
laire à celle qui joint le point E"' au point D 1 et donne le point E " pour l'inter- 
section de la ligne de fuite EE' avec la verticale sur laquelle doit se trouver le 
point évanouissant E " , en sorte que celte ligne et la ligne E"'U ne sont utiles 
qu’aulant que l'on veut vérifier l’exactitude de l’opération , ou éviter l’emploi des 
lignes E"'D et DC. Enfin la ligne au est parallèle à la ligne de fuite EE' ; les 
parties au et av sont les grandeurs originales des arcles représentées en ag et ab , 
réduites en raison de l’enfoncement du point a dans le tableau, et les lignes ug et 
vb , dirigées la première au point d situé sur la ligne de fuite EE' à une distance 
du point E égale à ED ' , la seconde au point d ' situé sur cette même ligne de fuite 
à une distance du point E' égale à E U , sont celles qui déterminent les grandeurs 
perspectives ag et ab. La ligne verticale ax est la grandeur de l’arête représentée 
enaai, réduite daus le même rapport que les grandeurs originales représentées en 
av et au , et la ligne xm dirigée à un point d" situé sur la ligne de fuite verticale 
E"E" à uuc distance du point E" égale à E''D", est celle qui détermine la grandeur 
de l’arête perspective am menée par a et dirigée au point E". 

Remarque II. Le point 4, perspective de l’un des angles de la base du parallélé- 
pipède rectangle qui pose sur le plan principal , doit se trouver sur la perspective 
de la projection horizontale de l’arête représentée en gp , perspective qui s’obtien- 
drait en abaissant la verticale Ee jusqu’à la ligne d’horizon , menant la ligne ak di- 
rigée au point c , abaissant la verticale gk et menant la ligne A-4 dirigée au point 
C ; car la ligne ak serait la perspective de la projection de l’arête ag, par consé- 
quent le point k serait la perspective de la projection du point g, et d’ailleurs la 
perspective de la projection de l’arête gp doit, suivant ce que nous avons déjà 
dit , être dirigée au point C. 

Remarque III. On peut se donner ou déterminer en premier lieu la ligne de 
fuite de l’une quelconque des faces du solide incliné; mais si l’on a d’abord tracé la 
perspective du parallélépipède qui soutient ce corps, on devra commencer par dé- 
terminer la ligne de fuite de la face appuyée sur ce parallélépipède; car, suivant ce que 
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nous avons dit plus haut , celte ligne de fuite devra passer par le point évanouissant des 
lignes perspectives 1-2 el 4 - 3 ,ousi ces lignes sont parallèles à la ligne d'horizon , elle 
devra aussi être parallèle à cette dernière ligne. Dans ce cas, on mènera d’abord par les 
points 2 cl a une ligne prolonge'e jusqu’à la rencontre de celle ligne de fuite, ce qui' 
déterminera le point E"; puis on achèvera la construction de même que ci-dessus, 
et-en se servant de la ligne de fuite EE" comme nous nous sommes servi de la , • 
ligne de fuite EE'; ou si l’on ne connaît point, comme nous l’avons supposé, la 
perspective du sommet del’angle par lequel le parallélépipède incliné pose sur le plan 
principal , et que l’on connaisse , au contraire , le point E", ou que l’on ait les données 
nécessaires pour le déterminer, on mènera une droite par les points 2 et E", on 
projettera ce dernier point sur la ligne d’horizon, et l’on mènera du point 3 au point 
O' une ligne dont l'intersection avec celle que l'on aura précédemment menée du 
point 2 au point E" fera connaître cette perspective , puis on achèvera encore la 
construction de la même manière. 

111. Perspective d’un escalier avec ses rampes. (Fig. 89.) 

Ayant tracé en ab/g la perspective de la première contre-marche , menez la ligne 
aE perspectivement perpendiculaire à ab , élevez par £ une perpendiculaire à la 
ligne d’horizon qui sera la ligne de fuite du plan vertical du profil de l'escalier; pre- 
nez ensuite la hauteur EE telle qu’elle soit à la distance de cette ligne de fuite dans 
le rapport que vous voulez établir entre la hauteur des contre-marches et la profon- 
deur des marches, et le point £' sera le point évanouissant des lignes parallèles à la 
pente de l’escalier; car il sera le meme que celui que l’on obtiendrait pour ces lignes, 
en employant la construction qui a été démontrée ( 1 o4, a* partie). 

Des quatre points a , g, b,f menez des droites au point E'; par les points fe t g, 
menez les droites gm et fi dirigées au point E et terminées la première sur aE', la 
seconde sur bE’, puis par les points i et m menez la droite im qui devra être perspec- 
tivement parallèle à ab; élevez par ces mêmes points les verticales nm evil terminées 
la première sur gE', la seconde sur fE', puis par 1 » points n et / menez la droite ni 
qui devra être perspectivement parallèle à ab, ce qui achèvera la perspective de la 
deuxième contre-marche; et continuez ainsi aussi long-temps qu’il sera nécessaire. 

Enfin, pour construire les perspectives des rampes, déterminez convenablement 
l’une des hauteurs A-i et a- 3 ; menez la ligne 1-3 perspectivement parallèle à ab ; 
prenez sur cette ligne les parties 3-4 et 1-2 perspectivement égales entre elles et d’une 
grandeur convenable , menez par les quatre points 1,2, 3 , 4 des droites dirigées au 
point IT, et le reste s’achèvera sans difficulté d’après les méthodes qui ont été ex- 
posées dans le chapitre précédent. 

•4 
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1 1 a. Perspective de deux coffres avec leurs couvercles. (Fig. 90. Le point, 
principal est 6' et la distance principale est CD.) 

Soit le coffre ng dont le côté ab rencontre la ligne d'horizon au point E , et qui 
"«'ouvre suivant le côte gh. 

Menez par E la ligne EE' perpendiculaire à la ligne d'horizon, et des points g et h 
menez, à un même point choisi ou déterminé sur la ligne de fuite ££'. d’après l’in- 
clinaison du plan du couvercle , les lignes gE' et hE'. 

. Prolongez l’arête verticale bh; portez la distance de la ligne de fuite EE' (l o 3 ) 
d'une part sur cette ligne de fuite en Ed, et de l’autre sur la ligne d’horizon en 
Ed' ; prenez la distance E'd" égale à E'd, menez par k la droite I i dirigée au 
point d et terminée sur la verticale bi, et par i la droite il dirigée au point d" cl 
terminée sur hE' , puis menez Im perspectivement parallèle à hg; la figure hlmg 
sera la perspective du couvercle; car, d'après ce quia été démontré à l'article 107, 
on aura Iti perspectivement égale à hk , et hl perspectivement égale à hi, et par con- 
séquent à hk. 

Autrement, joignez le point E' au point rf; prenez sur la ligne E'd' et sur la ligne 
d'horizon les parties d'r et d's égales entre elles cl d’une grandeur arbitraire; menez 
par d' une parallèle à la droite rs, puis menez par k une droite dirigée au point de 
rencontre de cette parallèle avec la ligne de fuite EE ’, l'intersection de cette droite 
avec la ligne hE' sera l’extrémité du couvercle; car le triangle khi sera la perspec- 
tive d'un triangle semblable au triangle d'r s , et par conséquent la perspective d’un 
triangle isoscèle. 

Même construction pour le coffre représenté en 3-2 et qui s’ouvre suivant une 
ligne parallèle au tableau, en observant seulement que, la ligne de fuite des faces 
perpendiculaires au couvercle passant par le point principal, sa distance sera égale 
à la distanec principale (îoô, rem. If), et que, le côté 1-2 étant parallèle à la ligne 
d horizon, il devra en être de même du côté 5 - 6 . 

Remarque I. Nous n’examinerons pas le cas où le coffre dont on voudrait tracer 
la perspective s'ouvrirait suivant une ligne perpendiculaire au tableau, parce que ce 
cas ne pourrait présenter aucune difficulté, la largeur perspective du couvercle devant 
être alors géométralement égale à celle du coffre. 

Remarque. II. On pourrait employer dans cet exemple une méthode semblable 
à celle dont nous avons fait usage dans les articles S/j et 85 , et déterminer 1 ’cxuémité 
I du couvercle en décrivant sur la droite hk, comme demi-diamètre, une demi -cir- 
conférence perspective. 

1 1 i). Perspective d'tm comble avec des lucarnes. (Fig. 91. Le point] principal 
est C, et la distance est CD ou CD. ) • 

1 • 
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« * Ayant tracé en ABFG la perspective du parallélogramme rectangle aux cèles du- 

quel aboutissent les quatre lattis du comble à représenter', et mené, par l’intersection 
• des diagqnales AF et BG , la ligne HI perspectivement parallèle k AB, déterminez 
convenablement la ligne DE pour la ligne de fuite du lattis de long-pan, et la ligne 
ÙE' pour la ligne de fuite du lattis de croupe 1 , et menez jusqua ces lignes de fuite 
. les droites DE' ei D'E perpendiculaires A la ligne d’horizon. 

Menez. *01» droite du point A au point E , élevez II K , menez, par K une paral- 
lèle perspective à AB , joignez le point A au point d'intersection des lignes de fuite 
IiE et IXE', et tracez LG ; abaissez LJ, déterminez ensuite , à partir de /, une gran- 
deur IJ' perspectivement égale à HJ J ; élevez J' JJ terminée sur KD t et menez 
* une droite du point L' au point B i , ce qui achèvera la perspective des deux 
lattis visibles; puis tracez comme à la ligure 7 4 les perspectives des intersections 
des surfaces cylindriques par lesquelles se lait le raccordement de ces lattis' avec 
la corniche. 

* Trace* à une hauteur convenable la ligne ab perspectivement parallèle à À B , 
pour la perspective de l’horizontale suivant laquelle les faces antérieures des lu- 
carnes du lattis de long-pan coupent ce lattis , prolongez celte ligne jusqu’à la ren- 
contre de AK , et fixez en mn la hauteur perspective de ces lucarnes. Etablissez sur 
l’une des lignes AB ou ab les divisions perspectives af,fg, etc. , ou A- 1 , i-a , etc., 
pour leur disposition sur le lattis; élevez les perspectives de leurs faces antérieures, 
de même qu’à la figure 74 ) P u ' s de* points g menez des droites " dirigées au 
point E , et des points h et i menez des lignes au point D respectivement ler- 


1 Les côtés de celte perspective sont ici dirigés aux points de distance, ce qui n’ôte rien S la 
généralité de U solution. 

’ Nous avons supposé que ces deux lattis aient la même inclinaison. 

t i'oytz l’article 97 , où nous avons déjà indiqué la coustruction de cette figure par une autre 
méthode. 

♦ De même que le point évanouissant de la ligne AL est donné par l'intersection des deux 
lignes de fuite D'E' et DE, celui de la ligne serait donné par l'intersection de la ligne DE 
et de la ligne de fuite du second lattis de croupe; et si ces deux lignes étaient parallèles, 
conmne il arriverait dans cet exemple, on en conclurait que la ligne VB devrait aussi être 
parallèle A chacune d'elles ; par conséquent , en cherchant cette ligne de fuite que l'on obtien- 
drait en prolongeant la ligne DE' d’une quantité égale A elle-même , et menant une droite par 
le poinè/y et l'extrémité de ce prolongement ( io 3 , rem. I), on éviterait d'avoir A déterminer 
les points J et T. Enfin, en construisant de même la ligne de fuite du second lattis de long- 
pan , et menant la droite GL dirigée au point d'intersection de cette ligne de fuite avec la ligne 
D'E' ou parallèle A ces lignes , si elles étaient parallèles entre elles , on déterminerait le point L 
sans le secours des lignes HK et AE. 

> 4 - 
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minées sur ces droites., ce qui complétera la perspective <lç» laces verticales de ces*, 
lucarnes. 

Enfin déterminez la ligne de fuite des parties antérieures des toit* de ces • 
lucarnes , et celle des parties latérales que l’on voit représentées sur Jîf figqje 
ofl hktu, lignes de fuite qui seront les lignes DE ot DE' si cés parties ont la 
même inclinaison que les lattis de long-pan et de croupe , comme nous l’avons 
supposé dans cet exemple. Par le point 3 , milieu perspecfif. de f-a , menez 
une droite dirigée au point E, du point k menez une droite au ppint d'inter- 
section des lignes DE et DE' ( la Recoride de ces lignes étant considérée ici comme 
la ligne da faite des parties représentées en hktu); par l’intersection t t’es lignes me- 
nées du point 3 nu point E , et du point k au point E", menez la ligne tu dirigée * - 

au point D; menez par h la ligne hu dirigée au même point d’intersection des 
lignes DE et DE' (ces lignes étant considérées ici comme les lignes de fuite des 
faces des toits des lucarnes), et menez du point u au point i la ligne ui, ce qui 
complétera la perspective de ces toits, à leurs parties saillantes près , pour lesquelles • 
il vous faudra opérer comme nous l’avons fait à la-figure 

Même construction pour la perspective de la lucarne du lattis de croupe ,gn ob- 
servant d’en déterminer d’abord la hauteur de même qu'à la figure 74. 

il 4. Perspective d’un fronton triangulaire. (Fig. 9a. Le point principal est C, 
et Ja distance est CD ou CD.) 

Ayant fixé en a' a" la direction et la largeur perspective du mur terminé par le 
fronton à représenter, et divisé la ligne a' a!' en deux parties perspectivement égales 
au point a , construisez le profil perspectif ab , et tracez, par son moyen , la perspec- 
tive de la corniche en saillie sur ce mur , et celle de son retour suivant la ligne a'D', 
perspectivement perpendiculaire à a'D ' (94, 9."' et 96). 

Fixez en a-3 la hauteur perspective du tympan du fronton , menez bg parallèle à 2-3^ 
cl Ô-? dirigée an point D; élevez par D une perpendiculaire indéfinie à la ligne 
d’horizon . et menez les droites b' g cl b" g prolongées jusqu’à celte perpendiculaire 
qu’elle* devront rencontrer en deux points E cl E' équidistants du point D. 

Construisez l’angle v.r: géumétralcmcnl égal à la moitié de l’angle du tympan du 
Irouton original (fig. 92 a), menez arbitrairement la ligue zv perpendiculaire sur xz, 
prenez les parties fc-i, s-a, . . . . géoméiralcmenl égales aux parties a- 1 , a -3 , . 
de la figure 92 , cl par tous les points 1 , 2, . . . . menez des parallèles à la ligne xz 
jusqu'à la rencontre de la droite vx suffisamment prolongée. 

' Ces ligues a'D et a'D' sont ici dirigées aux points de distance, ce qui 11'ùte rien à la généralité 
de la solution. 
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Prenez les parties 3yj 3-;4- ■ • - géométralement égales aux parties 3-ju, 5-4 de 

la figure 92 a, puis menez par les points f,.\ des droites dirigées au point D', et, 

par les "points tels que 5, des parallèles à la ligne bg, ce qui construira le profil per- 
spectif^, et, par les points menez des droites dirigées les unes au point E, 

les autres an point E . 

Enfin, complétez le profil al et les profils a'I', a" V’, achevez la perspective de la * 
partie latérale de la corniche , et , pour terminer celle du fronton, menez les droites l"n 
et /'«dirigées, la première au point E', la seconde au point//, et qui devront se cou- 
• per en tyi point tel que, si de ce point on mène une droite au point /, celle droite soit 
parallèle à la ligne bg. 


s IV. DES. MOYENS D’EXÉCUTER t.ES OPÉRATIONS QUI SE RAPPORTENT A LA 
PERSPECTIVE DES OBJETS INCLINÉS, LORSQUE L’ON NE PEUT MARQUER HORS 
DE L’ÉTENDUE DU TABLEAU LES POINTS NÉCESSAIRES A CES OPÉRATIONS. 


1 15. Les méthodes que nous avons enseignées dans les articles 104 et 107 étant 
entièrement semhlahlcs à celles que nous avions précédemment données dans les ar- 
ticles 36, 57 , 58, 4oet4l, toutes les fois que le centre de la ligne de fuite sur laquelle 
on opère ne se trouve point hors des limites du tableau, on peut, pour déterminer 
les points évanouissants situés sur celle ligne de fuite , cl nécessaires à la construc- 
tion de la perspective que l’on sc propose d’obtenir, comme pour tracer ensuite les , 
lignes qui doivent être dirigées vers ces points , employer des procédés semblables à 
ceux que nous avons développés dans les articles 47, 48, 49 1 5o et 5 1 , et ce serait en- 
trer, dans des détails toul-à-fail superflus que de reprendre ici l’exposition de ces pro- 
cédés pour le cas où l’on a à se servir d’une ligne de fuite autre que la ligne d’horizon ; 
mais si l’on cherchait à résoudre les questions que nous avons traitées dans les pro- 
blèmes I et III de ce chapitre , en s’assujettissant à ne prolonger aucune ligne horsdes 
limites du tableau , on serait souvent conduit à des constructions trop laborieuses , et 
d’ailleurs on peut être dans la nécessité d’employer en certaines occasions des lignes 
de fuite qui sc trouvent tout entières hors de ces limites. On ne saurait donc éviter 
le plus généralement, lorsque l’on doit mettre des objets inclinés en perspective, de 
recourir à la construction d’une esquisse tracée de manière que i’on puissc y marquer, 
sinon la totalité , du moins la plus grande partie des lignes et des points nécessaires 
à l’opération; et lors même que l’on n’a â employer que des points évanouissants ho- 
rizontaux, on est encore, quelquefois dans la nécessité de suivre cette marche pour 
abréger le travail; mais alors, sans construire la perspective sur celle esquisse, il suffit 
de l’employer à déterminer (a position de chacun des points évanouissants dont on a 
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doit se servir par rapport au point principal , et , celle préparation étant faite, on ob- 
tient eusuite sans difficulté sur le tableau , par les procédés des articles 49 et 5 o, les 
différentes lignes qui doivent être dirigées vers ces points. 

“■ *. .v 

1 16. Pour rendre ceci plus sensible, soit ABFG (fig. q 3 ) le lableau , HH' la ligne 
> d’horizon , C le point principal , et supposons que l’on ait à construis la perspective 
d’un édifice rectangulaire terminé par un comble , et que l’on ait déjà déterminé la 
ligne NM pour la perspective de l’un des côtés de la base de cet édifice. 

On dfvisera la base AB du tableau en un certain nombre de parties égales, ‘et, 

, prenant la ligne ab égale à l'une de ces parties que nous supposerons ici , pour fixer les 
idées , être le tiers de cette base , on construira le rectangle abjg semblable au rec- 
tangle ABFG , puis on prendra la hauteur bh égale au tiers de B II, et la distance 
hc ou h'c égale au tiers de IIC ou H'C, ce qui déterminera sur l’esquisse la ligne hh' 
pour la ligne d'horizon , et le point c pour le point principal , et l'on élèvera par le 
point c la ligne cd perpendiculaire sur hh', et égale au tiers de la distance que l’on ■ 
aura choisie. 

Tout étant ainsi préparé , on prendra am égale au tiers de AM, an, égale au tiers 
de AN, cl l’on tracera la ligne nm , que l’on prolongera jusqu'à la rencontre de la 
ligne h' h, aussi prolongée, puis on déterminera, 1° le point évanouissant des hori- 
zontales perspectives qui devront être tracées sur la seconde face visible de l’édifice à 
représenter, et qui devront par conséquent être perspectivement perpendiculaires aux 
* lignes dirigées au point e , point qui sera donné par l’intersection de la ligne d’borizon 
aveclaligne de', menée par rfVt perpendiculaire sur de; 2” les points évanouissants des 
deux systèmes de lignes qui devront servir à construire les parties d’égale saillie sur 
les différentes faces de l’édifice ou sur différents plans parallèles à ces faces telles que 
des degrés, des corniches .(9 2 et 95), et qui devront par conséquent faire, avec les 
lignes dirigées à chacun des points e et e', des angles perspectivement-égaux à la moi- 
tié d'un angle droit, points qui seront donnés par les intersections de la ligne d’ho- 
rizon avec chacune des lignes de" et dr, menées de telle sorte que les angles ede" et 
e'dr soient chacun de 45 "; 3 “ les points évanouissants des lignes qui devront servir 
à déterminer, d’après le devis géométral de l’édifice, les grandeurs perspectives des 
lignes dirigées à chacun des points c cte', points que l’on obtiendra en faisant les 
distances cd et dd" égales, la première à ed, la seconde à e'd ; enfin, on détermi- 
nera les lignes de fuite des lattis visibles du comble par lequel devra se terminer 
l’édifice à représenter; lignes de fuite que l’on obtiendra par la méthode que nou s 
avons exposée à l’article io 3 , et qui devront passer, l’one par le point e, comme ee", 
et l’autre par le point e', puis on recherchera les points de chacune de ces lignes de 
0 ./tâte que l’on jugera pouvoir être nécessaires dans le cours de l’opération ; et s’il se 
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trouve quelqu'un des points de ces lignes de tuile ou de la ligne d’horizon que l'on 
ne puisse encore obtenir faute d'étendue, on recourra aux méthodes que nous avons 
rappelées au commencement de l'article précédent , comme nous l’avons fait à l’égard 
•du point évanouissant de l'un des systèmes de droites horizontales qui feraient avec 
la ligne nm des angles perspectivement égaux à la moitié d'un angle droit , point qui 
serait situé à une dislance du point principal double de c-~e"'. 

Tous les points, évanouissants dont on devra se servir étant ainsi déterminés sur l’es- 
quisse, on mènera des droites du point principal à chacun de ceux qui seront situés 
sur une ligne de fuite autre que la ligne d'horizon, comme e” ; on ramènera tous ces 
points dans les limites du cadre abgf, ce que l’on fera dans cetexemple en prenant c-je 
égale au quart de ce, c- \d" égale à la moitié de cd", c- je' égale à la moitié ce', c-^c'" 
égale à la sixième partie de C-'-e'", par conséquent à la douzième partie de la distance 
du point évanouissant correspondant au point principal, et enfin c-\e " égale au quart 
de re IT ; puis on prendra sur le tableau C~[E triple de c-~e, C-i D" triple de C-^d", etc. , 
et prenant FO triple de Ji>, on mènera la ligne CO, sur laquelle on prendra C-\E * 
triple de c-je”. 

Enfin cette dernière opération étant achevée , et la distance du point principal à 
chacun des points évanouissants que I on aura à employer dans le cours de l'opéra- 
tion sg trouvant ainsi réduite sur le tableau dans un rapport connu, il ne restera 
plus , comme nous l'avons déjà fait remarquer , qu’à employer au besoin , pour obtenir 
* les différentes droites que l’on devra tracer , les constructions que nous avons don- 
nées dans les articles /)9 et 5o , en se servant des lignes menées du point principal aux 
points évanouissants vers lesquels ces droites devront être dirigées , comme nous nous 
sommes servi dans ces constructions de la ligne d'horizon ; et à cet égard nous ajoute- 
rons seulement ici à ce que nous avons dit dans le second de ces deux articles une der- 
nière observation relative à une circonstance qui se présente fréquemment dans la 
pratique. 

Lorsque l’on a déjà deux lignes pq et mn dirigées vers un point évanouissant 
(fig. 94 ) inaccessible, et que l’on doit mener par plusieurs poiuts situés sur une 
même droite, comme r,t,v, de nouvelles lignes qui tendent à ce même point éva- 
nouissant , on peut tracer toutes ces lignes en même temps et d'une manière fort 
simple ; car d’après ce qui a été démontré dans cet article , si l’on mène à volonté 
qn parallèle à pm , que l’on fasse passer une droite par les points p et n, que par 
les points r, t, v , on mène des parallèles à mn terminées sur la ligne /zez prolongée 
s’il est nécessaire, puis que par les points t , a, 3 on mène des parallèles à la 
ligne pq , les points d'intersection de ces parallèles avec la droite qn appar- 
tiendront respectivement à ces lignes qui se trouveront alors entièrement déter- 
minées jet s’il arrive que les parties pr, rt, tv,vm, ou pm, mr, rt, tv soient 
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égales entre elles, on pourra obtenir encore plu» simplement les points s , u, x , 
par lesquels devront passer les lignes cherchées , car il suffira pour cela de diviser 
la droite qn en autant de parties égales qu'il s’en trouvera sur pm , ou de porter sur 
le prolongement de cette ligue autant de parties égales j qn qu'il se trouvera sur * 
mv de parties égales à pm. 
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CHAPITRE Y. 


DE QUELQUES QUESTIONS RELATIVES A LA LIGNE DROITE ET AU PLAN. 

1 1 y. Nous avons fait voir dans ce qui précède comment, avec les seules données 
de la ligne de fuite d'un système quelconque de plans parallèles, du centre et de la 
distance de celte ligne de fuite, et de l’intersection de l’un de ces plans avec le 
tableau, on peut obtenir la perspective de tous les objets connus de position par 
rapport à ce plan , ou par rapport à d’autres plans originaux déterminés eux- 
nuiincs de position par rapport À ce même plan ; mais , lorsque les objets dont on 
trace la perspective sont ainsi rapportés de position à différents plans rapportés 
eux-mêmes à un même plan , on peut avoir à rechercher quelques unes des cir- 
constances qui résultent de la position de ces objets ou de ces plans, l’un par 
rapport à l’autre; et les méthodes qu’il nous reste à développer dans les deux der- 
nières parties de ce traité, pour la perspective des ombres , et pour celles des ré- 
flexions produites par les surlaces polies , en offriront plusieurs exemples. Nous 
ferons donc précéder ces deux parties de la solution de quelques uns des problèmes 
que ces recherches sont susceptibles de présenter. 

N. B. Nous désignerons, pour abréger, les points originaux et les lignes originales quo 
nous aurons A considérer dans la suite , en employant les lettres qui se rapporteront aux 
perspectives de ces points ou de ces lignes, et en plaçant ceslcttres entre deux parenthèses; 
et pour désigner un plan original, nous emploierons de même trois lettres placées entre 
parenthèses , et qui se rapporteront, la première A la perspective d'un point de ce plan , 
et les deux autres A sa ligne de fuite, ou qui se rapporteront chacune A la perspective 
d’un point de ce plan, lorsqu'il s’agira d'un plan parallèle au tableau. 

118. Problème I. Étant donnés le point évanouissant d’une droite et la perspec- 
tive du point de rencontre de cette dioite avec un plan dont la ligne de fuite est 
connue , trouver la perspective de l'intersection de ce plan avec un second plan 
mené par cette droite et parallèle à une seconde droite dont le point évanouis- 
sant est aussi connu. 

Appelons , pour abréger, A et B les deux droites proposées , et M le plan dont 
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la ligne de fuite est connue , cl dont on demande de construire l’intersection avec 
un plan mené par la première de ces droites et parallèle il la seconde. 

On joint les points évanouissants des lignes A et B par une droite : cette droite 
est la ligne de fuite du plan mené par la droite A et parallèle à la droite R ( l o 3 , 
rem. III ) ; par le point de concours de cette ligne de fuite avec celle du plan 
M , cl par la perspective donnée du point de rencontre de ce dernier plan et de 
la droite A, on fait passer une droite. Celle droite est la perspective demandée, car 
l'intcrscciion du plan M et du plan déterminé par les droites A cl R doit avoir 
son point évanouissant à la rencontre des lignes de fuite de ces plans ( 1 0^, rem. V), 
et d’ailleurs la perspective du point de rencontre de la droite A et du plan M est 
visiblement la perspective de l’un de scs points. El lorsque les points évanouissants 
des droites A cl B déterminent une droite parallèle à la ligne de fuite du plan M , on 
mène, par la pcrspeci : vc du point de rencontre de ce plan cl de la droite A, une paral- 
lèle à ces droites ; celte parallèle est la perspective demandée, car cette perspective , 
étant celle de l'intersection de deux plans dont les lignes de fuite sont parallèles , 
doit être parallèle à ces lignes de fuite ( 104, rem. V ). 

Remarque. Si l’uncdes lignes A et R est parallèle au tableau, et que sa perspective 
soit donnée , la ligne de fuite du plan déterminé par ces droites sera la parallèle à 
cette perspective menée par le point évanouissant de la seconde de ces droites, et 
la perspective de l’intersection de ce plan avec le plan M se déterminera encore 
de la même manière que dans les deux cas que nous venons d’examiner. Si les 
lignes A et R sont toutes deux parallèles au tableau , le plan déterminé par ces 
droites 6 era parallèle au tableau , et n’aura plus de ligne de fuite ; mais la perspec- 
tive de son intersection avec le plan M devra être parallèle à la ligne de fuite de ce 
plau ( io 4 > foin. V). Enfin, si le plan M est parallèle au tableau, la perspective 
de son intersection avec le plan déterminé par les droites A et B sera parallèle à la 
ligne de fuite de ce plan; cette perspective sera donc encore entièrement déterminée , 
dans chacun de ces deux derniers cas , par la condition de passer par la perspective 
connue du point de rencontre du plan M cl de la droite A. 

1 19. Problèmu II. Étant donnés les lignes de fuite de deux plans originaux, 
la perspective de l’intersection de ces deux plans , le point évanouissant d’une 
droite quelconque , et la perspective du point de rencontre de cette droite avec 
l’un de ces plans, trouver la perspective du point de rencontre de cette meme 
droite avec le second de ces memes plans. ( Fig. 9:1. ) 

Soient deux plans qui aient pour lignes de fuite les droites A R et CD , et dont 
l'intersection ait pour perspective la droite IR, droite qui devra passer par le point 
de concours des lignes AD et CD ; soit G la perspective du point dé reuconue du 
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plan ( / , AB) avec une droite dont le point évanouissant est en E , et soit de- 
mandé de construire la perspective du point de rencontre de cette même droite 
avec le plan (/, CD). 

Menez par G une droite arbitraire LGE' qui rencontre à la lois les deux lignes 
AB et JR, l’une en E' , l’autre en L, par les points E et £' menez une droite 
prolongée jusqu’à la rencontre de la ligne CD en E" , et par les points E" et L 
laites passer une droite; le point de rencontre de .celle droite avec la ligne EG su!” 
fisamment prolongée sera le point cherché. 

Démonstration. Si l’on conçoit un plan qui passe par la droite GE, et dont 
l'intersection avec le plan ( I, AB ) ait pour perspective la droite LGE' , ce plan 
aura pour ligne de faite la droite EE' , et la perspective de son intersection avec 
le plan (Y, CD) sera la droite indéfinie LE'' ; mais le point de rencontre de la 
droite ( GE ) avec le plan ( 1 ,CD ) devra se trouver sur celte intersection. La 
perspective de ce point doit donc se trouver à la fois sur chacune des lignes EG 
et E"L , donc elle est à la rencontre de cts deux lignes. 

Remarqua /. Si le point évanouissant donné était situé sur la ligne de fuite CD , 
la ligne ( GE ) serait parallèle au plan ( I , CD), en sorte qu'il n’y aurait plus lieu 
de résoudre la question qui fait l'énoncé de ce problème. Et , si ce point était situé 
sur la ligne de fuite (AB), la ligne (GE) serait située dans le plan (/, AB), en sorte 
que le point cherché serait à la rencontre de la perspective GE avec la ligne IB. 

Remarque //. Quoique nous ayons supposé que les lignes de fuite données se 
rencontrassent , on reconnaîtra sans peine que la solution que nous venons d’ex- 
poser conviendrait également au cas où ces lignes seraient parallèles. 

Remarque JIl. Si la ligne GE est donnée pour la perspeclive d’une droite paral- 
lèle au tableau , il n’y aura autre chose à changer à celte solution qu’en ce que , 
après avoir mené comme ci-dessus la ligne arbitraire LGE', on devra substituer 
à la ligne EE 1 une parallèle à la ligne GE menée par le point E' ( 1 18, rein. ) 

Remarque IV. Si les deux lignes de fuite AB et CD ne sont pas parallèles , 
on pourra employer, au lieu de deux lignes telles. que£G£' et EE', deux parallèles 
à la ligne AB, menées l’une par le point G, l’antre par le point évanouissant E , 
en achevant du reste la construction comme ci-dessus; car si l’on conçoit dans le 
plan ( / , AB) une droite dont la perspective soit Gl, celte droite sera parallèle 
nu tableau , et, par conséquent, si l’on imagine un plan par cette droite et par la ligne 
(GE), ce plan aura pour ligne de fWite une parallèle à Gl menée par le point 
B; et si la ligue GE est donnée pour la perspective d’une droite parallèle au tableau , 
on pourra encore opérer de même en observant seulement de remplacer la ligne e!l 
par une parallèle à la ligne de fuite CD menée par le point / ( 1 18, rem.). 

Remarque V. Si l’on demandait de déterminer la perspective du point de ren- 
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contre de la ligne ( GE ) avec un plan parallèle au tableau , dont l’inleraection avec 
le plan (/, AB ) eût pour perspective une ligne donnée Vm , ligne qui devrait alors 
être parallèles la ligne AB, an mènerait , comme ci-dessus, les lignes LGE et EE', 
puis on mènerait par /'une parallèle A la ligne EE' ; le point de rencontre de cette 
parallèle avec la ligne EG serait le point cherché, car le plan (tgm) étant paral- 
lèle au tableau , l’intersection de ce plan avec le plan ( G, EE ') aurait alors sa per- 
spective parallèle à la ligne de luitc de ce dernier plan. Enlin, si le point G est 
donné pour la perspective du point de rencontre de la ligne (GE) avec un plan 
parallèle au tableau, et que l’on demande de déterminer la perspective du point de 
rencontre de celte même droite avec un second plan qui ait pour ligne de fuite une 
droite donnée A B, cl dont l’intersection avec ce plan parallèle au tableau ait pour 
perspective une droite également donnée l'm , on mènera par les points G et E deux 
droites parallèles entre elles Gl' et Eef, et par les intersections respectives de ces 
droites avec les lignes tm et A B , on fera passer une droite; le point de rencontre 
de cette droite avec la ligne EG sera le point cherché, car si l’on imagine un plan 
qui passe par la droite GE , et dont l’intersection avec le plan parallèle au tableau 
(l'Gm) ail pour perspective la droite Gl', la ligne de fuite de ce plan devant être 
parallèle à Gf sera la ligne Ee " , et par conséquent l’intersection de ce plan avec 
le plan (/', AB) aura pour perspective la ligne i'e". 

% 

i ao. Problème III. Étant donnés la ligne de fuite d’un plan quelconque, le 
l >oint évanouissant d'une droite aussi quelconque , et la perspective du point de 
rencontre de cette droite et de ce plan , trouver la perspective du point de ren- 
contre de ce même plan avec une seconde droite dont le point évanouissant est 
connu , et qui passe par un point de la première droite dont la perspective est 
aussi connue. (Fig. 96. ) 

Soit un plan qui ait pour ligne de fuite la droite AB, soit G la perspective du point 
de rencontre de ce plan avec une droite dont le point évanouissant est en E , et soit 
demandé de trouver la perspective du point de rencontre de ce même plan ( G, AB) 
avec une droite dont le point évanouissant est en E' et qui rencontre la ligne ( GE) 
en un point dont la perspective est AI. 

Par les points E et E' menez une droite prolongée jusqu’à la rencontre do la 
ligne de fuite AB e n E", et joignez les points G et E" par une droite; le point de 
rencontre de cette droite avec la ligne ME' sera le point cherché. 

Déinonstration.S\ l’on conçoit uu plan par les lignes (EM) et ( E'M ), l’intersection 
de ce plan avec le plan (G, A B) aira pour perspective la droite GE ; mais cette 
intersection contiendra le point de rencontre de la ligne (EM) avec le plan (G, A B), 
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la perspective de ce point doit donc se trouver à la fois sur chacune des lignes GE" et 
E'M, donc elle est a la rencontre de ces deux lignes. 

Remarque 1. Si le point E était situé sur la ligne de fuite AD , la droite {ME') 
serait parallèle au plan {G, AB), en sorte i,u’il a y aurait plus lieu de résoudre la 
question qui lait l’énoncé de ce problème. 

Remarque 11. Si le point E' est le point évanouissant des lignes perpendiculaires 
au plan {G, Ali), la droite GE' sera la perspective de la projection de la droite 
{GE) sur ce plan, et le point M' sera la perspective de la projection du point {M) 
sur ce même plan. 

Remarque 111. Si la ligne EE' est parallèle à la ligne de fuite AD, le point 
cherché sera à la rencontre de la droite E'M avec une parallèle à la ligne de fuite 
AB menée par G. Si la ligne ME' est donnée pour la perspective d’une droite pa- 
rallèle au tableau, la droite E'E devra être remplacée par une parallèle à cette ligne 
menée par E ; si c’est, au contraire, la ligne GE qui est donnée pour la perspective 
d’une droite parallèle au tableau , celte même ligne devra être remplacée par une 
parallèle à cette ligne GE menée par le point E'. Si chacune des lignes EM, E' M 
est donnée pour la perspective d’une droite parallèle au tableau, le point cherché 
sera à la rencontre de la droite E'M avec une parallèle à la ligne A B menée par G. 
Enfin, si le point G est donné pour la perspective du point de rencontre de la droite 
{GE) avec un plan parallèle au tableau, et que l’ou demande la perspective du 
point de rencontre de la ligne {ME') avec ce même plan, on mènera par G une 
parallèle à la ligne EE' , la perspéctive cherchée sera à la rencontre M" «le cette 
parallèle avec la ligne E'M. 

lai. PboblÈme IV. Etant données les lignes de fuite de trois plans, et les per- 
spectives des intersections de deux de ces plans avec le troisième , trouver la per- 
spective de l’intersection de ces deux plans. 

Désignons, pour abréger, les trois plans proposés par les lettres M, N, P, et 
soient M et N ceux dont on veut construire l’intersection, les intersections de ces 
plans avec le plan P étant déjà connues par leurs perspectives. 

Si les lignes de fuite des plans M, N, P, concourent deux à deux en des points 
différents, ou si l’une des lignes de fuite des plans M et N seulement est parallèlcà 
celle du plan P, le point de rencontre des intersections perspectives des deux pre- 
miers de ces plans avec le troisième appartiendra à la perspective cherchée. D’ail- 
leurs celte peispeclive devra passer par le point de concours des lignes de fuite des 
plans M et IV, et ces deux conditions sufliront pour la déterminer. El si les lignes 
de fuite des plans M et N sont parallèles entre elles sans être parallèles à celle du 
plan I J , cette perspective sera déterminée par la condition d’être parallèle à ces lignes 
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de fuite, et de passer encore per le point de concours des deux intersections per- 
spectives données. '. . 

En second lieu, si les trois lignes de fuite données sont parallèles, ou conooarenl en un 
même point , on se donnera arbitrairement le point évanouissant et la perspective d'une 
droite située dans le plan M; la perspective du point de rencontre de celle droite avec 
le plan P sera connue, car elle devra se trouver sur la perspective connue de l’in- 
tersection des plans M et P; on aura donc toutes les données nécessaires pour con- 
struire la perspective du point de rencontre de celle droite avec le troisième plan A 7 , 
(probl. II). Mais ce point sera visiblement l’un de ceux de l'intersection des plans 
M et A 7 . D’ailleurs la perspective de celte intersection devra être parallèle aux lignes 
de fuite données, si Celles-ci sont parallèles entre elles; et si ces lignes de fuite con- 
courent en un même point, elle devra passer ce point , et ces deux conditions suffiront 
pour la déterminer. i. -H 

- Remarque. Si l'on avait à construire la perspective de l’imeroecliou de deux ■ 
plans M et A 7 dont les lignes de fuite fussent données, et dont les intersections avec 
un troisième plan P parallèle au tableau fussent déjà connues par leurs perspectives, 
perspectives qui devraient être respectivement parallèles aux lignes de fuite des plans 
M et A 7 , il suffirait encore de mener une droite du point de concours de ces deux 
intersections perspectives au point de concours de ces deux lignes de fuite ; et si, dans 
ce cas, ces lignes de fuite étaient parallèles entre elles, la perspective cherchée leur 
devrait être parallèle , et l'on obtiendrait encore un de ses points en se donnant la 
perspective d’une droi te située dans l'un des plans M et A 7 , et déterminant la per- 
spective du point de rencontre de cette droite avec le second de ces plans. ( Prôbl. II. ) 

Enfin , si l'on connaissait les lignes de fuite de deux plans M et P, et les perspectives 
des intersections du plan P avec le plan M , cl avec un troisième plan A 7 parallèle au 
tableau , on obtiendrait la perspective de l'intersection des plans M et A 7 , en menant , 
par lepointde rencontre des deux intersections perspectives données, une parallèle à 
la ligne de fuite du plan M; et si, dans ce cas, les lignes de fuite des plans M et P 
étaient parallèles , ce qui entraînerait le parallélisme des intersections perspectives du 
plan P avec les plans M et IV, la perspective cherchée devrait aussi leur être paral- 
lèle, et l'on obtiendrait encore un de ses points par la considération d’une droite 
auxiliaire située dans l'un des plans M et IV, de manière à rencontrer les deux autres 
plans, et dont on se donnerait arbitrairement la perspective. 

I^es constructions que nous avons employées pour déterminer l’intersection du 
tableau et d un plan original connu de position par rapport au plan principal (to3) , 
ne sont qu un cas particulier de celles que nous venons d'indiquer. 

t ü2. Probl lue V . Étant donnés les lignes de fuite de deux plans M et N, les 


Digitized by Google 


TRAITÉ DF, PERSPECTIVE LINÉAIRE. ,, 9 

perspectives des points de rencontre de chacun de ces plans avec une droite quel- 
conque A, et le point évanouissant de cette droite , construire la perspective de 
l'intersection de ces deux plans. 

On se donnera arbitrairement la perspective d une droite située dans l’nn des plans 
M cl N, et menée par le point de rencontre de ce plan avec la droite,^; on con- 
struira la perspective du point de rencontre de cette droite avec le second îles plans 
proposés (probl. III), et l’on obtiendra par là un point de la perspective demandée, 
qui , devant passer par le point de rencontre dos deux lignes de fuite données , ou être 
parallèle à ces lignes de fuite, si elles sont elles-mêmes parallèles entre elles, *e trou- 
vera alors entièrement déterminée. 

Remarque. Celte construction s'applique au cas oit la droite A, ou l’un des plans 
M et N, serait parallèle au tableau. 

i a3 r Problème VI. Étant donnés les points évanouissants de deux droites A et B, 
les perspectives de leurs points de rencontre avec un même plan M , la ligne dé 
fuite de ce plan, et la perspective d’un point 0 de ta droite B, trouver la per- 
spective de l'intersection du plan M avec un plan mené par le point 0 et par la 

droite A. 

Concevant par le point O une droite parallèle à la droite À , on pourra construire 
la perspective du point de rencontre de cette droite avec le plan M, et cette perspec- 
tive et celle du point de rencontre de ce même plan avec la droite B détermineront 
l’intersection perspective cherchée. 

Remarque J. Si l’une des droites A et B, ou toutes les deux à la fois, étaient pa- 
rallèles au tableau , et que leurs perspectives lussent données , ou si le plan A/ était 
lui-inémc parallèle au tableau, (a perspective de l'intersection de ce plan avec le plan 
mené par le point O et la droite A s’obtiendrait encore de la même manière. 

Remarque II. Connaissant dans chacun de ces dtllërenls cas la perspective de 
l’intersection du plan M avec le plan mené par le point O et parla droite A , on con- 
naîtra de position deux droites situées dans ce dernier plan; on pourra donc obtenir, 
s'il est nécessaire, sa ligne de fuite, d’après les considérations que nous avons exposées 
dans l’article toô, cl que nous avons déjà rappelées plusieurs lois dans ce cha- 



ta.j- Remirote cêîrtnu.E. Les questions que nous venons de imiter ne, «ont pas 
les seules de cette nature que l’on puisse sc proposer , et taons en aurons mémo à 
considérer dans la suite qui ne s’y trouvent pas comprises; mais elles suffisent pour 
familiariser le lecteur avec les considérations auxquelles il nous faudra recourir pour 
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les résoudre : cependant nous devons encore làire observer ici quelques circonstances 
particulières que pourraient offrir parfois les solutions que nous avons données dans 
ce chapitre. 

Nous n’avons considéré jusqu’ici que les parties des lignes originales et des plans 
originaux situées derrière le tableau; or il peut arriver que l’on soit dans la nécessité 
de rechercher le point de rencontre de deux droites , ou le point de rencontre d’une 
droite et d’un plan , ou enfin l’intersection de deux plans, et que ce point de rencontre 
ou twte intersection ne soient point situés derrière le tableau ; elpour concevoir com- 
ment il convient d'iuterptéter, dans ce cas, les méthodes que nous venons d’exposer, il 
est nécessaire de généraliser les notions que nous avons présentées dans le chapitre I". 

Considérant la perspective d'une ligne ou d’un objet quelconque comme l'image 
de la partie de cette ligne ou de cet objet visible d'uu point déterminé , nous n’avions 
à rechercher que la persjteclive des points ou des lignes situés derrière le tableau , 
parce (pie l’on peut toujours supposer le tableau placé en avant de tous les objets à re- 
présenter, et que cette hypothèse , étant la plus naturelle, est celle à laquelle on doit 
le plus généralement s’arrêter : or nous avons fait voir que la perspective d’un point 
n’est autre chose que le point où le tableau serait rencontré par une ligne menée de ce ’ 
point à l’oeil ; mais si, par un point quelconque, situé entre le tableau cl le specta- 
teur, ou même en deçà du tableau cl du spectateur, on imagine une droite qui passe 
par l’œil, cette droite rencontrera le tableau en un point, et ce point étant lié au 
point de l’espace que l'on aura considéré, de même que les perspectives des points 
situés derrière le tableau sont liées à ces points, on pourra , bien qu'il ne soit point 
susceptible d’être admis à faire partie de la représentation des objets proposés , le re- 
garder néanmoins , dans certaines constructions, comme la perspective de ce point 
de l’espace, recourir, pour le déterminer, dans chacun des cas où cette détermina- 
tion sera nécessaire, aux mêmes considérations auxquelles on devrait recourir pour 
déterminer la perspective d'un point original situé derrière le tableau, si c'était celle 
d’un tel point que 1 on eût à rechercher dans le même cas, et en faire ensuite le même 
usage que l’on ferait dans ce même cas de cette dernière perspective. 

.fêla posé, si l’on conçoit par l'œil un plan parallèle au tableau, on aura à consi- 
dérer dans un même plan original trois parties distinctes; savoir, celle qui sera si- 
tuée tout entière au-delà du tableau, celle qui sera située entre le tableau et le plan 
dont nous venons de parler, et ce le qui se trouvera tout entière en deçà de ce dernier 
plan ; et si, appelant , pour plus de clarté , la première de ces parties A, la seconde /?, 
la troisième C, on appelle A' la partie du plau du tableau limitée d'une part par la 
ligne de fuite de ce plan original , et de l’autre par son intersection avec ce même 
plan original , R' la jiartie du plau du tableau qui n’aura d'autre limite que cette in- 
tersection , et C celle qui n'aura d'autre limite que cette ligne de fuite, les perspec 
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tives des points compris dans la première partie A du plan original seront seules si- 
tuées dans la première partie A' du tableau ; celles des points compris dans la se- 
conde partie B du plan original seront toutes situées dans la seconde partie B' du 
tableau , et pourront s’étendre indéfiniment dans cette partie ; celles des points compris 
dans la troisième partie C du plan original seront toutes situées dans la troisième par- 
tie C du tableau; et enfin les points situés à l'intersection de ce plan original avec 
le plan parallèle nu tableau , limite commune des parties B et C , n’auront point de 
perspective, ou, en d’autres termes, leurs perspectives seront situées à une distance 
infinie, puisque les lignes menées par ces points et l’oeil ne rencontreront plus le 
tableau. 

Et de là il résulte que l’on ne doit point regarder comme faisant exception aux 
considérations que nous venons d’exposer dans ce chapitre, les cas où l’on serait 
conduit par ces considérations à prolonger certaines lignes perspectives au-delà de 
leurs points évanouissants, ou en deçà des points de rencontre de leurs originales 
avec le tableau , et que s’il arrive que deux droites perspectives , dont le point de ren- 
• contre devrait servir à déterminer une ou plusieurs autres droites perspectives , 
soient géomélralcmcnt parallèles entre elles, on devra en conclure que le point de 
concours des originales de ces droites serait l'un de ceux du plan parallèle au ta- 
bleau qui passerait par l’œil , et que les droites perspectives cherchées doivent leur 
être aussi géomélralemcnt parallèles. 
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CHAPITRE VI. 

DE LA PERSPECTIVE DES OMBRES LINÉAIRES. 

S l ,r . NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

125. La théorie géométrique des ombres comprend deux recherches; celle de 
la ligne qui , sur la surlace d’un corps donné, sépare la partie éclairée de la partie 
privée de lumière; et celle de la ligne qui, sur une surface donnée, forme le con- 
tour de la partie privée de lumière par l’interposition d’un corps opaque, partie à 
laquelle on donne le nom d'ombre portée de ce corps ; et l’on suppose d’ordinaire 
dans cette théorie que les rayons lumineux sont parallèles entre eux , ou émanent 
d'un point unique, la première de ces hypothèses ayant lieu lorsque le corps lumineux 
est le soleil ou la lune, et la seconde lorsque le corps lumineux est un flambeau.- . 

Quand le corps qui reçoit la lumière est terminé par des faces planes, une partie 
de ces laces est éclairée , et l’autre est obscure ; la ligne qui sépare ces deux par- 
ties est formée de l’assemblage des arêtes rectilignes d’intersection des faces obscures 
cl des faces éclairées , arêtes qui se distinguent immédiatement ; et si l’on conçoit en- 
suite que ce corps disparaisse , mais que cette ligne continue de subsister , et qu’on 
lui suppose une épaisseur sensible, l’ombre de cette ligne, tracée sur la surface qui 
reçoit celle du corps , sera le «ontour de cette dernière ombre, ou , en d’autres termes, 
l'ombre linéaire de ce corps; en sorte que, dans ce cas, toute la question se réduit 
à la recherche de l’ombre d’un certain assemblage de lignes droites connues de po- 
sition. 

Mais , lorsque le corps qui reçoit la lumière n’est pas terminé par des surfaces 
planes , la limite qui , sur la surface de ce corps , sépare la partie éclairée de la partie 
obscure, n’est plus un assemblage d’arêtes rectilignes faciles à reconnaître ; cette limite 
est la ligne, courbe en général , suivant laquelle la surface de ce corps serait touchée 
par une surface de rayons lumineux qui l’envelopperait de toutes parts, surface qui 
est celle d’un cène ou d’un cylindre, suivant que la lumière provient d’un flambeau 
ou d’un corps céleste; et ce n’est que quand on a déterminé cette ligne de séparation 
d’ombre et de lumière que l’on peut construire le contour de l’ombre portée de ce 
corps, qui est encore, dans ce cas, l’ombre de cette limite. 
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1 26. D'après les hypothèses sur lesquelles repose , suivant ce que nous venons de 
dire , la description graphique des ombres , les rayons lumineux qui passent par 
les différents points d’une même droite forment toujours un plan dont la position 

résulte de la condition de passer par celte droite et d’être parallèle à la direction de la 
lumière, on dépasser par celte droite et par le point lumineux. Dailleurs , il est visible 
que l'ombre de cette même droite sur une surface quelconque n’est autre chose 
que la partie de l’intersection de cette surface et de ce plan qui se trouve comprise 
entre les rayons lumineux qui passent par les extrémités de celle même droite ; et 
il est aisé de voir , d’après cela, que la recherche des ombres linéaires dans les dessins 
de perspective, pour le cas où ces ombres sont reçues par des surfaces planes, ne 
peut présenter que des problèmes de même nature que ceux que nous avons traités 
dans le chapitre précédent. 

En effet , lorsque la lumière provient d’un corps céleste , les rayons lumineux étant 
supposés parallèles entre eux , leurs perspectives sont parallèles entre elles ou sont 
érigées à un même point du tableau, suivant que ces rayons sont ou non paral- 
lèles au tableau; et la direction de ces rayons étant connue, on connaît dans le 
second de ces deux cas le point de concours de leurs perspectives , et dans le premier 
la direction constante de ces perspectives. 

Cela posé, lorsque l’on doit construire la perspective de l’ombre d’une droite sur 
un plan non parallèle si cette droite, lotit se réduit à construire la perspective du 
point de rencontre de cette droite avec ce plan: car cette perspective étant connue, on 
en déduit celle de l’intersection du plan qui reçoit l’ombre avec le plan de rayons lu- 
mineux qui passe par la droite qui la produit ; et l'ombre originale étant la partie de 
cette intersection comprise entre les rayons lumineux qui passent par les extrémités 
de celte droite, si l’on trace les perspectives de ces rayons, elles achèvent de faire 
connaître la perspective cherchée de cette ombre. 

En second lieu , lorsque la lumière est produite par un flambeau, et que l’on doit 
construire la perspective de l’ombre d'une droite sur un plan non parallèle à cette 
droite , tout se réduit à construire , avec la perspective du point de rencontre de 
cette droite et de ce plan, celle du point de rencontre de ce même plan avec une 
parallèle à celle même droite menée par le point lumineux , car ces deux per- 
spectives déterminent celle de l’intersection du plan qui reçoit l'ombre originale 
avec le plan de rayons lumineux qui passe par la droite qui la produit (.23). 

Enfin , lorsque l’on a à construire la perspective de l’ombre d’une droite sur un 
plan parallèle è cette droite, cette droite et l’ombre originale sont elles-mêmes 
parallèles, en sorte que leurs perspectives doivent être parallèles entre elles ou 
doivent être dirigées s un même point évanouissant, suivant que la droite originale est 
ou non parallèle au tableau. D'ailleurs, si l’on conçoit par l'un. des points de cette 
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dernière droite une seconde droite arbitraire, telle que l’on puisse construire la per- 
spective de son point de rencontre avec le plan qui reçoit l’ombre, que l'on construise 
la perspective de l'ombre de cette seconde droite sur ce plan , et que l’on trace celle 
du rayon lumineux qui passe par l'intersection de cette droite et de la droite pro- 
posée ; la rencontre de ces deux lignes fera connaître un point de l’ombre perspec- 
tive cherchée, qui se trouvera alors complètement déterminée. Et lorsque 1 a ligne 
dont on doit construire l’ombre est une ligne courbe , on conçoit par plusieurs points 
«le celle ligne un système de droites, on construit les perspectives des ombres de ces 
droites sur le plan qui reçoit celle de la courbe originale, on trace celles des rayons 
lumineux qui passent par les différents points d’intersection de ces droites avec cette 
courbe; les points de rencontre de ces rayons perspectifs avec les ombres perspectives 
des droites auxiliaires appartiennent à l’ombre perspective cherchée , qui se trouve 
ainsi déterminée avec d’autant plus de précision que l’un a construit un plus grand 
nombre de ces points. 

137. Ces considérations ne laissent rien à désirer du côté de la généralité , mais 
elles conduiraient souvent à l'emploi de plusieurs points trop éloignés des limites 
du cadre pour que l’on put les déterminer ou s’en servir aisément , et l'on peut pré- 
férer, en plusieurs occasions, de suivre une méthode moins générale et moins directe, 
mais plus exempte de cet inconvénient. Or il résulte de ce que nous venons de 
dire que , quel que soit le corps qui produit la lumière , la perspective de l’ombre d’une 
droite verticale sur un pian vertical est toujours verticale; que , lorsque la lumière 
provient d’un corps céleste, la perspective de l’ombre d'une droite verticale sur un 
plan horizontal est parallèle à la base du tableau , ou dirigée au point de rencontre 
de la ligne d'horizon avec une perpendiculaire abaissée du point évanouissant des 
rayons lumineux sur celte ligne , suivant que les rayons lumineux sont ou non pa- 
rallèles au tableau ; cl qu’enfin, lorsque la lumière est produite par un flambeau , la 
perspective de l'ombre d'une droite verticale sur un plan horizontal passe par la 
perspective de la projection du point lumineux sur ce plan. 

D’après cela, la perspective de l'ombre d’une droite verticale sur un plan horizontal 
ou vertical est toujours facile à construire. D’ailleurs, lorsque le plan qui reçoit celte 
ombre n’est ni vertical ni horizontal, on connaît d'ordinaire où l’on peut aisément 
construire les perspectives des intersections de ce plan avec deux plans , l’un horizon- 
tal et l'autre vertical ; or , si l’on construit les traces perspectives du plan de rayons lu- 
mineux qui contient l’ombre originale sur chacun de ces plans, les points de rencontre 
de ces traces avec les intersections perspectives dont nous venons de parler ap- 
partiendront à la direction de l'ombre perspective cherchée, qui se trouvera alors 
complètement déterminée. 

.ni 
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Cela posé , lorsque l'on doit construire l'ombre d'une droite qui n'est pas verticale , 
on conçoit, par chacune des extrémités de celte droite, une droite verticale; on 
construit les perspectives des ombres de ces verticales sur le plan qui reçoit celle que 
l’on se propose de déterminer , et les perspectives des rayons lumineux qui passent 
par les extrémités de la droite qui produit celle dernière ombre; les intersections 
perspectives de ces ombres et de ces rayons déterminent l’ombre perspective cher- 
chée. Et lorsque la ligne dont on doit construire l’ombre est une ligne courbe , on 
choisit, pour les droites auxiliaires dont nous avons parlé dans l'article précédent , 
un système de droites verticales; en sorte que la détermination des ombres linéaires 
se trouve .ainsi ramenée , dans tons les cas ,-à la recherche des ombres d’un certain 
nombre de droites verticales. 

1 28. Au reste , chaque fois que l’on doit construire l’ombre d’un certain assem- 
blage de lignes droites , il suffit évidemment de construire les ombres d’une partie de 
ces droites pour obtenir les ombres de leurs points d’intersection , et, par conséquent, 
pour déterminer entièrement l’ombre cherchée ; et le travail s’abrége lorsque , parmi 
celles de ces droites dont on détermine en premier lieu les ombres, il s’en trouve de 
parallèles : car, lorsque la lumière provient d’un corps céleste, les ombres de plusieurs 
droites parallèles sur un même plan sont elles-mêmes parallèles, puisqu’elles résultent 
des intersections de ce plan par plusieurs pians parallèles ; en sorte que les perspec- 
tives de ces ombres sont parallèles entre elles ou sont dirigées à un même point , 
suivant que les droites qui les produisent sont ou non parallèles au tableau ; et lorsque 
la lumière est produite par un flambeau , le point où le plan qui reçoit les ombres serait 
rencontré par une ligue menée par le point lamineux et parallèle à plusieurs droites 
parallèles entre elles , appartient en m joie temps aux ombres de toutes ces droites. 
Enfin , lorsque l’on doit construire la perspective de l’ombre d’une même droite sur 
plusieurs plans dont les intersections perspectives sont déjà connues, et que l’on a 
tracé celle de la partie de cette ombre qui est reçue sur l’un de ces plans , la rencontre 
de cette perspective avec l’intersection perspective de ce plan et de celui qui lui est 
adjacent fait connaître un point de la perspective de l’ombre produite sur ce se- 
cond plan , et , par conséquent , il suffit du point évanouissant de celte seconde per- 
spective , ou de l’un quelconque de ses autres points, pour achever de la déterminer. 

1 29. Ce serait ici le lieu d’examiner , pour compléter ces notions , le cas où la 
surikee qui reçoit l’ombre dont on doit construire la perspective est une surface 
courbe, et celui où, le corps qui produit celte ombre étant terminé par une surikee 
courbe, il faut construire d’abord la perspective de la ligne qui, sur la surikee de ce 
corps, sépare la partie éclairée de la partie privée de lumière. Mais les méthodes que 
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l’on doit suivre dans ces deux cas , quoique simples encore en théorie, sont presque 
toujours trop laborieuses dans la pratique pour que l'on puisse en faire dans les arts 
un usage fréquent. Nous nous bornerons donc, dans ce chapitre, aux exemples les 
plus simples de ces sortes de questions, et nous renverrons pour leur solution com- 
plète à l'appendice, dans lequel nous avons rangé l’examen des méthodes qui peuvent 
être plutét regardées comme des objets de curiosité, que comme des objets d'une 
utilité réelle, ou qui exigent des connaissances de géométrie plus profondes que celles 
que nous avons dû supposer dans cet ouvrage. 

s H. EXEMPLES RE LA PERSPECTIVE DES OMBRB8 LINÉAIRES DANS LE CAS OU 
LA LUMIÈRE PROVIENT D’UN CORPS CÉLESTE. 

i3o. Le corps lumineux peut être placé de telle sorte que ^es rayons soient pa- 
rallèles au tableau , ou derrière le tableau et les objets originaux , ou en avant du ta- 
bleau par rapport au spectateur. 

Dans le premier de ces trois cas , les perspectives des rayons lumineux sont pa- 
rallèles entre elles , et l'on doit, avant de procéder à la recherche des ombres, déter- 
miner sur le tableau la direction de ces rayons perspectifs. . -, 

Dons les deux autres cas, les perspectives des rayons lumineux sont dirigées à un 
même point du tableau , qui se trouve au-dessus de la ligne d'horizon pour le second , 
et au-dessous de celte ligne pour le troisième, et ce n’est que lorsque l’on a choisi ou 
déterminé ce point , dont la position précise dépend de l’obliquité des rayons lumi- 
neux par rapport au tableau, et de leur inclinaison par rapport au plan de l'horizon, 
que l’on peut s’occuper de la construction des ombres. 

N, B. Nous supposerons toujours que l’ou ait déjà la perspective 4» objets dont on doit 
construire les ombres; en outre , comme ce que nous avons dit dans le paragraphe pré- 
cédent renferme tous les principes necessaires à la démonstration des pratiques employées 
dans les exemples qui suivent, nous nous bornerons, dans ces exemples , à l'explication 
des figures. 

t3t. Ombre dun parallélépipède rectangle sur un plan horizontal. 

Premier cas. Les rajons lumineiux étant parallèles au tableau.^ Fig. 97.) — On 
mène par les points a et g- les droites a-t et g- 3 parallèles à la base du tableau, et 
par les points a' et g' les droites a !- 1 cl g 1 -3 parallèles à la direction des rayons lumineux 
perspectifs; et par les points 1 et 3 on mène les droites t-a et a-3 perspectivement 
parallèles , la première à a' b', et la seconde à g 1 b’ ; ou bien on mène par chacun des 
points a, b, g, une parallèle à la base du tableau , et par chacun des points a 1 , b’, g' une 
parallèle à la direction des rayons lumineux ; puis on mène des droites du point 1 
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au point a, et du point a au point 3 . Le contour a- 1 -a- 3 -gA est celui de l’ontbre 
cherchée. 

Deuxième cas. Le corps lumineux étant derrière le tableau. (Fig. 98 ). — Du 
point évanouissant des rayons lumineux S, on abaisse sur l'horizon la perpendicu- 
laire SS'; on mène par les points a et g les droites a-t et g- 5 dirigées au point S', 
et par les points a' et g* les droites <x'-i et gf+Z dirigées au point S; puis par les 
points 1 et 3 on mène des droites perspectivement parallèles , la première à a’ b' , la 
seconde à b 1 g 1 . Ou bien , ayant mené, comme nous venons de le dire , la droite SS', 
on mène par chacun des points a, b y* une droite dirigée au point S' , cl par cha- 
cun des points a! , b', g* une droite dirigée au point S; puis on mène des droites du 
point 1 au point 3 , et du point a au point 3 . Le contour a-i-a-ô-gb est celui de 
l’ombre cherchée. 

Troisième cas. Le corps lumineux étant en avant du tableau. (Fig. 99.) — Le 
point évanouissanldes rayons lumineux S est situé au-dessous de la ligne d’horizon, mais, 
du reste , l’opération est entièrement semblable à celle que nous venons de décrire. 

i 3 s. Ombre d’un même solide sur deux plans , l’un horizontal, et l'autre ver- 
tical, les rajrons lumineux étant parallèles au tableau. 

Ombre d’un parallélépipède rectangle. (Fig. 1 00.) — Par les points a, b , g, on 
mène des parallèles à la base du tableau, et par les points 1, 2 et 3 , où ces parallèles 
rencontrent l’intersection perspective des deux plans qui reçoivent l’ombre , on élève 
des verticales, puis par les points a’, b 1 , g / , on mène des parallèles à la direction 
des rayons lumineux, et l’on joint le point t\ au point 5 y et le point 3 au point 6. 
Le contour a-i- 4 - 5 - 6 - 3 -gi est celui de l’ombre cherchée. 

Ombre d’une pyramide. (Fig. 101.) — Pur le pied de la hauteur rode la pyra- 
mide on mène une parallèle à la base du tableau , par le point où cette parallèle ren- 
contre l’intersection des deux plans qui reçoivent l’ombre on élève une verticale, par 
le sommet r de la pyramide on nùne une parallèle à la direction des rayons lumi- 
neux; enfin, des points ael b, e^^pités des arêtes qui, sur la surface de culte pyra- 
mide, séparent la partie éclairée de la partie obscure, on mène des droites au point 
1 , et des points de rencontre de ces droites avec l’intersection perspective mn on 
mène des droites au point -a. Le contour a-Z-s-!\-bg est celui de l’ombre cherchée. 

1 53 . Perspective d’un intérieur éclairé par une ouverture pratiquée dans 
un mur vertical , et qui projette la lumière sur deux plans , l’un horizontal et 
Vautre vertical, le corps lumineux étant en avant du tableau. (Fig. 10a.) 

Ayant construit la perspective des différentes épaisseurs de l’ouvert me en con- 
cevant les faces verticales de ces épaisseurs prolongées jusqu’au plan horizontal 
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auquel se termine le mur dans lequel est pratiquée celle ouveuure, on abaisse du 
point évanouissant des rayons lumineux , S, une perpendiculaire SS' sur la ligné 
d'horizon. Des points p, p 1 , et if, on mène des droites au point S, et par les points 

• > * j pi intersections de ces droites avec la ligne mn , on élève des verticales , pois 
on mène par les points/ 7 cl g' des droites au point S, et l’on joint les points 4 et 6. 
On mène ensuite par le point a la droite a-q dirigée au point S, et terminée sur 
a- 5 . On trace les droites q -8 et b- 8 , dirigées la première au point S', la seconde au 
point S, par le point d intersection de ces droites ou mène 8-9 perspectivement 
parallèle à ba, et l’on joint les points 7 et 9; le contour 1-4-5-7-9-0 est celui de la 
partie sur laquelle l’ouverture ag projette la lumière. Et à l’égard des ombres 
produites sur les faces originales ( abf ) et ( af ) de l’épaisseur de l’ouverture, qui 
sont l’une horizontale et l’autre parallèle au tableau, la limite de la première, étant 
l'ombre de l'arête originale ( b'g ' ),a pour perspective unedroite qui part du point b', 
et sodirige vers le point A’'; et la limite de la seconde, étant l’ombre de l'arête originale 
(/'S") 3 P our per>|>eciive une droite qurpart du point/ 7 et se dirige parallèlement 
à la droite qui joindrait le point évanouissant des rayons lumineux S au point éva- 
nouissant de celte arête. > 1 

Remarque. La ligne 7-9 , étant la perspective de l’ombre de l’arête originale ab sur 
un plan parallèle au tableau, doit aussi être parallèle à la ligne qui joindrait le point 
S au point évanouissant de celte arête, -ce qui donne le moyen de déterminer la ligne 
9-0 perspectivement parallèle à ab sans le secours des droites <7-8 et b- 8. 1 

i 34 - Autres exemples d’ombres sur des plans horizontaux et verticaux , le 
coips lumineux étant en avant du tableau. (Fig. io 3 .) 

Ombre du prisme M. — Ayant projeté, comme dans les exemples précédents , 
le point évanouissant des rayons lumineux S sur la ligne d’horizon , on mène 
par les points a et A les droites a- 1 et b- a dirigées au point S ', cl par les 
points a' et b' les droites a'-i et b'- 2 dirigées au point S; puis par 3 , intersec- 
tion de la ligne b- 2 avec la droite mn, on élèv#»«ne verticale terminée sur b'- 2, et 
l’ou joint le point 1 au point 2, et le point 4i intersection des lignes mn eL 1-2, au 
point 5 ; le contour a-i- 4 - 5 - 5-6 est celui de l’ombre cherchée. 

Ombre du solide N. — On mène par les points a et b les droites ap et bq diri- 
gées au point S\ par les points d’intersection de ces droites avec la ligne m’nl on 
trace les verticales 71-1 et q- 2 , puis on mène par les points a, b, b' des lignes diri- 
gées au point S, ce qui détermine les droites t-2 et a -3 pour les ombres des arêtes 
«A et blé. Enfin, on mène b'- 6 perspectivement parallèle à b- 5 , et l’on élève 5 - 6 , ce 
qui donne le point 6 pour la perspective du point de rencontre de l’arête originale 
(A'-6) avec le prolongement du plan vertical qui reçoit l'ombre originale; puis ou 
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joinl le point i au point 4 , et le point 3 au point 6 , ce qui achève le contour de 
l’ombre perspective cherchée. 

1 35. Ombre d'un parallélépipède sur des marches, le corps lumineux étant 
derrière le tableau. (Fig. 1 o4- ) 

Ayant encore projeté le point évanouissant des rayons lumineux S, 6 ur la ligne 
d’horizon, on mène par les points b et g les droites b-\ et g-a dirigées au point S 
on abaisse des points t et a les lignes t-3 et a-/|, on mène par les points 3 et ( 4 
des droites dirigées au point et ainsi de suite; puis on mène par le point Vet par 

les points b' et g' les droites Sb'l et Sg'm, ce qui construit, t* l’ombre de l’a- • 
réte bg', ombre qui est reçue tout entière sur le terrain; a l’ombre de l’arête gg", 
ombre qui est reçue en partie sur le terrain eL en partie sur les marches; 3 * la per- 
spective de la section des marches et du terrain par le plan vertical de rayons lumi- 
neux que déterminerait l’aréte verticale représentée en blé. 

Cela fait, on prolonge chacune des droites telles que 5-6 et 3-t, jusqu’à la ren- 
contre de b'I, ce qui donne les points q, 8 , etc. , pour les perspectives des points dans 
lesquels le rayon lumineux déterminé par l’extrémité de l’arête originale ( bb ') ren- 
contrerait les plans verticaux des contre-marches, s’ils étaient suffisamment prolon- 
gés. On mène la droite In perspectivement parallèle à b’ a!, et qui est l’ombre de cette 
arête sur le terrain ; on trace la droite n-q qui est la perspective de l’intersection du 
plan de la première contre-marche avec le plan de rayons lumineux déterminé par 
l’arête originale ( b' a’ ) ; on mène par o une parallèle perspective à b' cl qui est 
l’ombre de cette arête sur la première marche; on trace la droite p - 8 qui est 
ta perspective de l’intersection du pbn de la deuxième contre-marche avec le plan de 
rayons lumineux déterminé par cette même arête, et ainsi de suite; puis, on 
mène par les points a et al les droites aq et a'q dirigées la première au point SI, la 
seconde au point S, et qui doivent se couper en un point de l’ombre de l’arête b a! 
sur le plan de la dernière marche, ce qui achève le contour de l’ombre perspective 
cherchée. 

Enfin, on mène par a la droite 2-9 dirigée au point S; on trace par 9 une paral- 
lèle perspective à xj qui est la limite de l’ombre portée par ta troisième marche sur la 
seconde; on opère de même à l’égard de chacune des suites marches ; puis on mène 
par les points u et z les droites ut et zf dirigées la première au point S' , et la seconde 
au point S\ on mène par leur intersection t deux droites perspectivement parallèles 
l’une à l’arête zv, l’autre à l’arête zjr, et qui sont les ombres de ces arêtes sur le ter- 
rain; on trace la droite sz qui est la perspective de l’intersection du plan de la pre- 
mière contre-marche avec le plan de rayons lumineux déterminé par l’arête origi- 
nale (y); on mène par r une parallèle perspective .à zjr , qui est l’ombre de 
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celte arête sur la première marche , ei Von continue ainsi , comme l’indique la fi- 
gm'e, jusqu’à ce que l'on ait achève tic dc'lcrminer l’ombre de cette même arête sur 
toutes les marches. 

• > .t ■ •• » 

1 . 16 . Autres exemples d'ombres sur des marches , le corps lumineuse étant en 
ftottntthe tableau : (Fig ’. 1 165 .) ' 1 " ’’ ; ’ ’l • 

Ombre d’une pyramide. Du pied de la hauteur sp de la pyramide, on mène 
une droitè au point S’ ,‘projeélion du point évanouissant des rayons lumineux S sur 
In ligne d'horizon; 1 on élève au point t la droite 1-3, on mène par 2 une droite au point 
S* , et ainsi de suite, comme l’indique la figure; puis on mène du sommet de la pyra- 
mide une droite au point S, ce qui donne les points 5 , 6, 7, 4 , 3 pour les perspectives 
des points de rencontre du rayon déterminé par 11* sommet de la pyramide originale, 
t*avcc le terrain, a*'avéc les plans horizontaux des marches, et 3 * avec les plans ver- 
ticaux des contre-marches. Enfin on mène une droite du point m au point 5 , ou 
joint le point tj ntt point 3 , oit mène une droite du point 8 au point 0 , on joint 
le point 9 au point 4', cl l’on trace la droite 0-7, ce qui construit l’ombre de l’a- 
rête sm sur le terrain’ et sur les HtffiTCuies marches ; puis on opère ensuite de même 
à l'égard de l'ombre dé l'arête sn , ce qui achève le contour de l’ombre perspective 
cherchée. *' 

Ombre d’une droite inclinée. — Ayant trace’ la verticale bg , on mène par g la 
ligne gh dirigée à ttn point 1 quelconque X de l'horizon ; ou abaisse hk, on mène par k 
la droite W'dirigée nu point .Y, on abaisse Im, on trace la droite mu dirigée au 
même point X, et' par lés 1 points a et n ori fait passer une droite qui est la per- 
spective dé la- projection de la droite originale ( ab) sur le plan du terrain, et que 
l’on prolongé jusqu'à l’horizon en K. 

Cela fait; par le point de concours de cette droite rt-t avec l’arête inférieure de 
la première contre-marche, on élève la verticale t- 5 , on mène 2-j dirigée au point 
E et l’on o’Ièvc 4 5 , ce qui donne les points 3 et 5 pour les perspectives des points 
de rencontre de la droite originale avec les plans des contre-marches. 

Enfin, d’Üü point.*, pris arbitrairement sur la droite ab, on abaisse la verti- 
cale ,r.z y terminée sur a- 1; on mène les droites ,*j et x'z dirigées l’une au point .S 
et l’autre au point S'; on trace là droite az , qui est l'ombré de la droite ab sur le plan 
du terrain; oh prolônge cette droitè jusqu’à la rencontre tic l’horizon en E' ; on trace 
la ‘ligné 6-7 dirigée àu point 3, et qui est l’ombré idc fa droite «A sur la première 
contre-marche; on ntène par ‘j une droitédirigée au point E', qui est l’ombre de celte 
mênic droitè' sur là première marche, et l’on continue ainsi, comme l'indique la fi- 
gure, jusqu’à Ce que l’oit ait détermine l’ombre de cette même droite sur toutes les 
marches et snr le plan vertical qui la soutient. 
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Remarque I. Cohinic la première partie <le cetie, construction ne sert qu'à déter- 
miner U perspective de la projection du point original (6) sur le plan du terrain , 01» 
peut se reporter , pour les différentes modification» dont elle est susceptible , à ce que 
nous avons dit à l’article 98 , où nous avons déjà traite’ une semblable question. 

Remarque II. Si l’on mène une droite du point g au point d'intersection de la 
verticale |-5 avec l’arête supérieure de la seconde contre-marche , cette droite sera la 
perspective de la projection de la droite originale ( ab ) sur le plan tle la seconde mar- 
che, et devra par conséquent être dirigée au point E, ce qui peut servir à vérifier 
l'exactitude de la première et de la deuxième partie de la construction. 

137. Ombre d'un solide incliné sur deux plans , l’un horizontal et l’autre 
vertical. 1 ' . 

Première méthode. (Fig. 106. ) Par le point évanouissant des rayons lumineux S, 
et par le point E'", point évanouissant des arêtes perspectives ag et bf on fait passer 
une droite qui est la ligne de fuite des plans de rayons lumineux déterminés par les 
originales de cos arêtes ou parleurs parallèles; puis, par le point e', intersection de 
çelte ligne de fuite avec la ligne d’horizon , et par le point b , on mène la droite b- 1 
terminée à la rencontre d’une ligne tracée par les points S et J, et qui est l’ombre de 
l’arête bf. 

Cela fait, ou mène par le point 1 une parallèle perspective à gf terminée à la 
rencontre d’une droite menée par les points 5 et g, et qui est l’ombre de l’arête gf, 
puisque, l’originale de celle arête étant parallèle au plan dn terrain, cette droite et 
l’ombre quelle produit sur ce. plan sont parallèles entre clics. Par le point 5 et par le 
point E", point évanouissant des arêtes perspectives aa' gg 1 , etc. , on fait passer une 
droite qui est la ligne de fuite des plans de rayons lumineux déterminés par les origi- 
nales de ces arêtes , et l’on prolonge cette droite jusqu’à la rencontre de la ligne d’ho- 
rizon en e"; par le point e" et par le point 3 , on mène la droite 3-3 terminée à la 
rencontre de la ligne mn, et qui est l’ombre de l’arête gg' sur le terrain ; par ce même 
point e''cl par le point b , on trace la droite b-\ terminée à la rencontre d’une ligne 
menée par les points S et b', et qui est l’ombre de l’arête bb‘, ombre qui est reçue 
en entier sur le terrain ; puis , par le point 4 on mène la droite 4-5 dirigée au point E 1 , 
cl qui est l’ombre de l’arête b’ a' sur le terrain. 

Enfin, par le point E, point évanouissant de la ligne mn, on élève une perpendicu- 
laire à l’horizon , qui est la ligne de fuite du plan vertical M ; par le point <?' , inter- 
section de ceuc ligne de fuite avec la ligne SE", et par le point 3 , 011 mène la droite 
5-6 terminée à la rencontre d’une droite menée par les points S et g', et qui est 
l’ombre de l’arête gg' sur le plan vertical M ; par le point 6 et par le point e, inter- 
section des lignes de fuite Eé" et SE"', on mène la droite 6-7 terminée à la ren- 
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contre d’une ligne ihenée par les points S et a', et qui est l’ombre de l'aréte g'a', ombre 
qui eu reçue en entier sur le plan vertical M ; puis on joint le point 7 au point 5 par 
une droite qui est l’ombre de l'arête a' b sur le même plan , et qui doit être dirigée 
au point e'\ intersection de la ligne de fuite EJ" avec une droite menée par les points 
S et E\ ce qui achève le contour de l’ombre perspective du solide af. 

, Et à l’egard de l’ombre du solide xz, ayant mené, comme dans les exemples pré- 
cédents, par les points y et X des droites dirigées au point S, projection du point 
évanouissant des rayons lumineux sur la ligne d horizon , on élève la verticale 8 -q 
pour l’ombre de l’arête yz sur le plan Af , on mène la ligne z-9 dirigée au point S, 
puis on joint le point E", point évanouissant de l’arête horizontale zv, au point S, et 
par le point 9 on mène une droite dirigée au point c v , intersection de la ligne SE" 
avec la ligne de fuite Ee ", et qui est l’ombre de l’arête Vz sur le plan M; ce qui 
achève le contour de la partie de l’ombre de ce solide qui n’est point confondue dans 
celle du solide af . 

Deuxième méthode. (Fig- 107.) (Cette figure présente les mêmes solides que la 
précédente, et la perspective de ces solides y est construite de la même manière, c’est- 
à-dire que la disposition des points évanouissants de leurs différentes arêtes y est exac- 
tement la même, seulement elle est tracée sur une échelle double. ) 

Ayant mené, par le point évanouissant des rayons lumineux S, une perpendiculaire 
SS à la ligne d’horizon, et tracé les droites ay et bx , qui sont les perspectives des 
projections des arêtes originales (aa'), (gg'), {bb') et (Jf) sur le terrain, on abaisse 
.lu point /une verticale fk terminée sur la ligne bx prolongée ; on mène les lignes 
k-i e\f-\ dirigées l’une au point 5 ', l’autre au point S, et l’on joint les points b et 1 
par une droite qui est l’ombre de l’arête bf. On abaisse pareillement la verticale gl, 
terminée sur la ligne ay prolongée; on trace les lignes /-a et £-2 dirigées l’une au 
point S' et l’autre au point 5 , et l’on joint les points 1 et a par une droite qui est 
l ombre de l’arête/g, cl qui doit lui être perspectivement parallèle. On opère de même 
à l’égard des ombres de chacune des arêtes aa' el a' b', ce qui donne la figure £-1-2- 
t-r-4 pour le contour de l'ombre que porterait le solide af sur le terrain sans l’in- 
terposition du plan vertical Af. Enfin , par les points p et 8 , intersections des lignes ut 
et jr avec la droite mn , on élève les verticales p -6 et 8-7 terminées la première à sa 
rencontre avec le rayon g't, la seconde à sa rencontre avec le rayon a'r; on joint le 
point 3 au point 6 , le point 6 au point 7 , et le point 7 nu point 5 , intersection de la 
ligne 4 -r avec la ligne mn , ce qui construit le contour de l’ombre du solide af sur le 
plan Mi puis on trace ensuite l’ondire du solide xz sur ce même plan cl sur le ter- 
rain , en opérant comme nous avons fitit pour construire l’ombre du prisme Af à la 
ligure to3, ce qui, dans cet exemple, où cette ombre est confondue en partie dans 
celle du solide af, et où de plus les arêtes zy et vu se confondent avec les verticales 
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que l’on a déjà menées par les points a' et g', se réduit à mener par les points u , v 
et z. trois lignes dirigées la première au point S', et les deux autres au point S, et à 
joindre par une droite les points d'intersection de ces deux dernières lignes avec les ver- 
ticales p-6 et 8-7. . 

1 38. Ombres d’une lucarne et d’une cheminée sur un comble. (Fig. 1 08. ) 

Soit ABF la perspective d’un lattis perpendiculaire au tableau, et dont la ligne de 
fuite, qui doit passer par le point principal (to3,rem. I), soit la droite CE ; soit A/ la 
perspective d’une lucarne dont les faces latérales sont parallèles au tableau , les lignes 
ab elfg, gl et mn , étant les premières parallèles à la ligne d’horizon , et les secondes 
dirigées au point principal; enfin, soit N la perspective d’une cheminée terminée par 
un bandeau , et dont les faces sont les unes parallèles cl les autres perpendicu- 
laires au tableau, les lignes ab, ai et mn étant la première parallèle à la ligne 
d'horizon , la seconde dirigée au point principal et la dernière parallèle à la ligne de 
fuite CE, et soit demandé de construire la perspective des ombres produites par la 
lucarne et par la cheminée sur le lattis , le point évanouissant des rayons lumineux 
étant S. 

Ombre de la lucarne. — On mène par le point S une parallèle à la ligne d’horizon, 
qui est la ligne de fuite du plan de rayons lumineux déterminé par l’arête originale {ab) ; 
puis, par le point a et par le point E, intersection de celte ligne de fuite avec celle du 
lattis , on mène la droite <1-1 terminée à la rencontre d'une droite menée par les points 
S et b , et qui est l’ombre de la ligne ab. On mène ensuite par le point 5 une perpen- 
diculaire à la ligne d’horizon, qui est la ligne de fuite des plans verticaux de rayons 
lumineux; puis, par le point m et par le point E', intersection de cette ligne de 
fuite verticale avec celle du lattis, on trace la droite m - 2 terminée à la rencontre d’une 
ligne menée par les points S et /, et qui est l’ombre de l’arête mi; et l’on joint les [joints 
1 et a par une droite qui est l'ombre de la ligne bi. On mène pary la droite f - 3 di- 
rigée au point E et terminée à la rencontre d’une ligne menée par les points S et g , 
droite qui est l’ombre de l’arête fg ; puis on mène par 3 la droite 3- j dirigée an 
point C, et qui est l’ombre de l'arête gl, puisque l'origina'e de cette arête étant paral- 
lèle au plan du lattis, cette droite et l’ombre quelle produit sur ce plan , sont elles- 
mêmes parallèles. Le contour a-t-5-3-/(-m , formé de l’ombre entière de la ligne ab 
et d’une partie de celles des arêtes bi,Jg, gl et mi, est celui de l'ombre perspective 
cherchée 

■ Toutes les fois que , cherchant l'ombre d'un corps quelconque , on ne distingue pas immé- 
diatement , d'après la direction des rayons lumineux , les arêtes dnnl les ombres circonscrivent 
l'ombre de co corps , il suffit, pour lever cette incertitude , de tracer indistinctement les ombres 
de toutes ces arêtes; car celles de ces ombres qui se trouvent interceptées entre les autres ne 
peuvent visiblement appartenir au contour cherché. Ainsi , dans cet exemple , la partie 5-s de 
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Enfin , pour avoir les ombres produites par les parties saillantes du toit de la lu- 
carne sur la face antérieure nmi, ayant mené successivement les droites/^, 6-7, 7-8, 
la première et la dernière dirigées au point principal , et la seconde parallèle àjg, on 
élève par le point C une perpendiculaire à l’horizon , qui est la ligne de fuite des 
plans verticaux perpendiculaires au tableau ; par le point 8 et par le point E" , inter- 
section de cette ligne de fuite verticale avec la ligne de fuite SE , on trace la droite 
8-9 terminée à la rencontre d’une ligne menée par les points S et /, et qui est l’ombre 
de la ligne 1-8, puis on mène par 9 une droite dirigée au point principal , qui est celle 
île la ligne Ig ; ces deux droites forment le contour de l’ombre cherchée. 

Remarque. On peut obtenir plus simplement cette dernière ombre : en effet , si 
du point 4 , intersection des ombres des arêtes Ig et mi , on mène une droite au point S, 
celle droite sera la perspective d’un rayon lumineux passant à la fois par l'un des 
points de la droite originale (Ig), et par l’un de ceux de la droite originale (mi), le 
point de rencontre de celle ligne avec la ligne mi sera donc l’un des points de l’ombre 
perspective de la droite Ig sur la face nmi; et par conséquent si , après avoir mené par 
ce point de rencontre une droite dirigée au point principal , cl trace la droite f-9, on 
mène par le point 9 une droite dirigée au point E", déterminé comme précédemment, 
celte droite sera l’ombre de l’arête /- 8 sur cette même face. 

Ombre de la cheminée. — On prolonge la ligne 1 -a jusqu’à la rencontre de ai en 3, 
on abaisse la verticale 3-4 terminée sur la ligne mn prolongée, on mène par 4 une 
droite dirigée au point principal, et l’on prolonge l’arête verticale fa jusqu’à celte 
droite, qu’elle rencontre en un point qui est la perspective de l’intersection de son 
d^ijnnale avec le lattis. 

Cela fait, on mène encore, comme précédemment, par le point évanouissant des 
rayons lumineux, le lignes SE, SE', l’une perpendiculaire et l’autre parallèle à la ligne 
d’horizon. On trace la droite 5-x dirigée au point et sur laquelle doit se trouver 
l’ombre de l’arête a/, cl les droites fx cl ajr dirigées au point S , et qui donnent les 
points x et/ pour les extrémités de celle ombre. On mène les dtoiles/u et mu di- 
rigées l’une au point C, l’autre au point E', et qui sont les ombres respectives des 
arêtes ai et m- 1 , puisque, l’originale de la première étant parallèle au plan du lattis , 
cette originale et l’ombre qu’elle produit sur ce plan sont parallèles entre elles. On 
mène par g la droite gv dirigée au point S, et par x la droite xv dirigée au point 
B , et qui est l’ombre de l arêtey^. On mène , pareillement , par l la droite U dirigée 
au point S, et par v la droite vt dirigée au point C, et qui est 1 ombre de 1 arête gl. 

l’ombre de l’arête 4», l’ombre de la courbe gi, ombre qui doit passer par le» points 3 et 9 , et la 
, partie 9-4 de l’ombre de l’arête mi, ne peuvent appartenir au contour extérieur de l’ombre de la 
lucarne sur le lattis. 
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Enfin on mène encore de même la droite hs dirigée au point S, et la droite ts dirigée 
an point E' , et qui est l’ombre de l’arête hl ; puis on trace les droites sr et pr dirigées 
l’une au point E, l’autre au point E'; ces droites, qui sont les ombres respectives de 
l’arête hi et de l’arête verticale qui se termine au point p, achèvent le contour de 
l'ombre cherchée. Et quanta l’ombre du bandeau sur la face m-t-g de la cheminée, 
on l’obtient, soit en prolongeant d’abord la droite 1-9 jusqu’à la rencontre de l'arête 
hi, et opérant ensuite conformément à ce que nous avons indiqué en premier lieu 
pour l’ombre des parties saillantes du toit de la lucarne sur la tàcc nmi , soit en sui- 
vant un procédé semblable à celui que nous avons indiqué en second lieu pour la 
construction de cette même ombre. 

Remarque. On peut faire en entier l’opération que nous venons de décrire, avec 
le secours du seul point E'. En efTct, si l'on mène par 5 une parallèle à la ligne de 
fuite CE, que l'on prolonge la verticale gb jusqu'à cette parallèle, que l’on mène 
par 6 une droite dirigée au point C, que l’on prolonge la verticale l/i jusqu’à celte 
droite, et qu’enfin l'on mène par - une parallèle à la ligne de fuite CE, qui devra ren- 
contrer la ligne 5-8 à son intersection avec la verticale ki prolongée, les points 6, 7 
et 8 seront les perspectives des points de rencontre des arêtes originales (gb), (/A), 
(Ai) avec le lattis, en sorte que la figure 5 -6-7-8 sera la perspective de la section 
île ce lattis par les faces verticales du bandeau prolongées. Cela posé, si l’on mène 
des droites, 1” par le point E' cl par chacun des points 5 , 6, 7, 8, 2 0 par le point 5 
et par chacun des points i, k,a,f. b, g, h, l, les intersections respectives de ces 
lignes feront connaître tous les points nécessaires à la construction de l’ombre du 
bandeau, et si l’on trace ensuite les droites mu et pr, elles achèveront le coutour de 
l’ombre cherchée. 

,39. Ombre d’un parallélépipède rectangle sur deux plans , l’un horizontal 
et l’autre incliné, en n’employant ni la ligne de fuite de ce second plan , ni 
celles des plans des rayons lumineux; et en supposant seulement que l'on 
connaisse les perspectives des intersections de chacun des premiers par un même 
plan vertical. (Fig. 109.) 

Soit AI f/P Q la perspective d’une surface plane inclinée dans une direction quel- 
conque , soit MN la perspective de 1 intersection de celle surface avec un plan 
horizontal sur lequel pose un parallélépipède dont la perspective est af ; soient enfin 
PQ et pq les perspectives des intersections de ccs deux plans par un même plan 
vertical ; et soit demandé de construire la perspective de l’ombre portée par le pa- 
rallélépipède original («/’) sur ccs mêmes plans, le point évanouissant des rayons 
lumineux étant S. 

Ayant projeté le point évanouissant des rayons lumineux S sur la ligne d’horizon 
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par une perpendiculaire SS' à celle ligne, on mène par les points b,f,g, les droites 
bxfy&z. dirigées au point S'-, par les points d 'intersection de ces droites avec la ligne/jÿ, 
on élève les verticales t-4, a-5, 3-6 terminées sur PQ; on joint le point 4 au point x, 
le point 5 au pointj', le point 6 au points; puis on mène par les points b',/ 1 , g 7 , les 
droites b't,f'u, g'v dirigées au point S, et l’on joint le point t au point u et le point 
n au point v; la figure bxtuvsg est le contour de l’ombre cherchée. 

Remarque. La ligne PQ est, sur la figure, la perspective d’une droite horizontale , 
et par conséquent parallèle à l’intersection de la surface inclinée ( MQ ) avec le plan 
horizontal (M, a, N ). Mais on pourrait également employer dans cette construction 
la perspective de toute autre droite située sfir cette surface, pourvu que celle 
de la projection de cette droite sur ce plan horizontal ne cessât point d'être rencontrée 
par les lignes bx, by et gz; et, si l’on ne connaît d'ahord que la perspective MP d’une 
seule droite de la surlâce (MQ), et que la perspective Mp de la projection de celle 
droite sur le plan ( M,a,N ) ne soit plus rencontrée par les lignes bx, fjr, gz, on 
mènera par un point quelconque P de la ligne MP, une verticale Pp terminée sur 
Mp, puis on mènera par les poins P et p deux parallèles perspectives à la droite M N, 
et l’opération se trouvera ramenée à l'étal sous lequel nous l'avons envisagée, puis- 
que ces parallèles perspectives seront visiblemenlles perspectives des intersections de la 
surface inclinée (MQ) et du plan horizontal (M, a, IV) avec un même plan vertical. 

Même opération en supposant Us rayons lumineux parallèles au tableau. 
(Fig. t to.) 

Soit ME la perspective de l’intersection de la surface inclinée qui reçoit une partie 
de l’ombre du solide original (bg‘) avec le plan horizontal sur lequel pose ce so- 
lide, et soient PE et pE les perspectives des intersections de celte surface inclinée 
et de ce plan horizontal par un même plan vertical quelconque. 

On mène par M une parallèle à la base du tableau jusqu’à la rencontre de la droite 
pE en p, on mène par p la verticale pP jusqu'à la rencontre de la droite PE et l'on 
joint les pointa Met P par une droite; puis on mène par les points b, f, g des parallèles 
à la base du tableau ; par les intersections de ces parallèles avec la droite ME, on mène 
des parallèles à la droite MP; on mène par les points b 1 , f, g', les droites b't^fu , 
g'v parallèles à la direction des rayons lumineux, et l’on joint les points t et u, u et v; 
la figure bxtuvzg est le contour de l’ombre cherchée. 

1 4o. Ombre d’un cylindre droit dont la génératrice est verticale. (Fig. ni.) 
( Le point évanouissant des rayons lumineux est S. ) 

Ayant abaissé du point S sur la ligne d'horizon la perpendiculaire £5', on mène par 
le point S' deux tangentes à b perspective de la base inférieure du cvlindre, cl par 
les points de contact, on élève les veiticalcs bg et b’ g qui sont les perspectives des 
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droites de séparation d’on-ore et de lumière sur la surface du cylindre original. Pat- 
tes points g et g', extrémités de ces verticales , on mène les droites g- 1 cl g'-a dirigées 
au point S . On prend , sur la partie ba'b' de la courbe bà'b'a , un point A volonté u'; 
on élève par ce point la verticale af,e t l’on mène par les points a' et f les droites a '- 3 
et f-b dirigées la première au point S', et la seconde au point S ; on répète la 
même construction à l’égard d’un certain nombre d’autres points pris de même sur 
la courbe abalb' , et dans la partie ba'b' de cette courbe; puis par les points t , 2 et 
par tous les points tels que 3 , on fait passer une courbe, l.a figure A-t- 3 -a-A' est la 
perspective de l’ombre portée par le cylindre original sur le plan de sa base. 

Si le cvlindrc original est creux, et s’il faut construire la limite de l'ombre portée 
par la surface de ce cylindre sur elle-même, on prend sur la partie g'fg de la cotlrbe 
fgf'g' 1 un point à volonté^/; on mène par ce point la droite ff dirigée au point 
S 1 ; on abaisse la verticale f-!\, et l’on mène la droite f- 4 dirigée au point S; on 
répète cette construction à l’égard d’un certain nombre d’autres points pris de même 
sur la courbe g’Jgf', et dans la partie g'fg de cette courbe; puis, par les points g- et g' 
et par tous les points tels que 4'> on fai 1 passer une courbe; cette courbe est la 
limite cherchée'. 

La figure 1 1 2 présente la même opération faite en supposant les ray ons lumineux 
parallèles entre eux , et d’après ce que nous venons de dire , nous croyons pouvoir 
nous dispenser d'en donner l'explication. 

1 4 1 . Ombre d’un cylindre dont la génératrice est dirigée d’une manière quel- 
conque par rapport au tableau. (Fig. 1 13 .) 

Nous supposerons d’abord que les bases du cylindre original soient parallèles au 
tableau; en outre, la figure que nous emploierons pour l’exposition de la méthode 
qui fait le sujet de cet article, ne présentera que le cas particulier où la génératrice 
du cylindre original est horizontale, et où l'ombre de ce cyl ndrccst reçue sur un 
plan aussi horizontal; mais on devra néanmoins concevoir, pendant tout le cours de 
l'explication , que celle génératrice et ce plan pourraient avoir toute autre direction, et 
pourraient n'être point parallèles l’un à l'autre. 

Par le point évanouissant des rayons lumineux S, et par le point évanouissant de 
la génératrice du cylindre E, on fait passer une droite; on mène les deux droites a- 1 
et b- 2, tangentes à la courbe agbf et parallèles à la droite SE, et par chacun îles 
points de contact a et b, et par le point E, on fait passer des droites qui sont les per- 
spectives des lignes de séparation d’ombre et de lumière sur la surface du cylindre 

1 Lus différentes pratiques employées dans cet article et dons les cinq suivants, se trouveront 
démoulrces par les considérations que nous exposerons plus loin. ( Voyez note III. ) 
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original. On prend ensuite, sur la courbe aglf, cl dans la partie agit de cette courbe, 
un certain nombre de points à volonté comme h , et par ces points on mène des - 
droites parallèles à la ligne SE. Par les points de rencontre de ces parallèles et de 
chacune des tangentes a - 1 et 4-2 avec la perspective de l’intersection du plan de la 
base originale (aglf) et du plan qui reçoit l’ombre du cylindre, perspective qui dans 
cet exemple est la droite g- 1 parallèle à la ligne d’horizon, on mène les droites 
t-3, 3-4, 7-8 dirigées au point de rencontre de la droite SE avec la ligne de fuite du 
plan qui reçoit l’ombre originale, ligne de fuite qui, dans cet exemple, est la ligne d’ho- 
rizon elle-même. Par chacun des points tels que / 1 , on mène une droite dirigée au 
point. £ et terminée sur la perspective de la seconde base du evlindrc; et par les points 
<l, a\b,b', et par chacun des points tels que h et h', on mène les droites n-5 et a' -Z, 
4-6 et 4'-4, h - 9 ci h- 8 , dirigées nu point S. Par les points 5 cl 6 , intersections des 
lignes i-3 et rt- 3, a -4 et 4-6, et par tous les points tels que 9 , intersections des 
lignes 7-8 et A-Ç), on trace une courbe qui, dans cet exemple, doit passer par le point 
g ; et par les points 3 et 4, intersections des lignes t-3 et a'- 3, 2 -,'j et 4'-4, et par 
tous les points tels que 8, intersections des lignes 7-8 et A'-8, on trace de même une 
courbe qui doit passer par le point g 1 '. Ces deux courbes et les droites 5-3 et 6-4 
forment la perspective totale du contour de l’ombre originale dont une partie est 
cachée dans cet exemple par le corps même qui la produit. 

Si le cylindre original est creux, et s’il faut construire la limite perspective de 
l’ombre produite sur la surface intérieure de ce cylindre, c’est-à-dire la perspective 
de l’ombre de la courbe originale (n/4 ) sur cette surface, on prend , de même, sur la 
courbe afbg , et dans la partie afb de cette courbe , un certain nombre de points à 
volonté comm c^; on mène par ces points des droites dirigées au point S comme fo 
et des parallèles à la droite SE comme fh oafg; par les points de rencontre de ces 
parallèles avec la courbe agb, on mène des droites dirigées au point R; et, par les 
points o, intersections do ces dernières droites avec les droites telles que fo, et, par les 
points oet 4, on fait passer une courbe; cctlc courbe est l’ombre perspective cherchée. 

Enfin, si la lumière reçue dans l’intérieur du cylindre original se projetait en 
même temps sur la surface convexe de ce cylindre , et sur une partie de sa seconde 
base , ce qui aurait lieu, dans cet exemple, si cette base, que nous supposerons tou- 
jours parallèle au tableau, était telle que sa perspective fut la courbe Inmp , on 
mènerait, par les points de rencontre de celie courbe avec les droites telles que gf 
ou AA', des parallèles à la droite SE telles que Iv et mu ; les intersections rcspec- * 
tives de ces parallèles avec les droites telles que fo appartiendraient à la perspective 
de l’ombre de la courbe originale (a/b) sur la base origiuale ( lump ); cl celles des 
lignes telles que gg/ ou AA' qui seraient rencontrées par celles des droites fo qui 
leur correspondraient , avant d’atteindre la courbe tmup , continueraient à déterminer, 
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par leurs intersections avec ces dernières lignes , l’ombre de celle même courbe 
originale ( afb ) sur la surface convexe du cylindre. 

Et si les plans des bases du cylindre original ne sont point parallèles au tableau , 
il n’y aura autre chose à changer à tout ce que nous venons de dire, qu’en ce 
que l’on devra substituer, aux parallèles à la droite SE telles que a- 1 , b- a, h- 7, 
fh , fg , Iv, mu, des droites tracées de la même manière et dirigées au point de 
rencontre de la ligne SE avec la ligne de fuite des plans de ces 1 jases. 

1 4 a. Autre manière de déterminer l’ombre d’un cylindre droit dont la géné- 
ratrice est horizontale sur un plan aussi horizontal , et la limite de l’ombre 
produite dans l’intérieur de ce cylindre supposé creux. (Fig. 1 1 4 - ) 

On prend sur la courbe agbf plusieurs points à volonté comme a,f, b, l, h, 
et par ces points on mène des verticales terminées sur la droite mn, perspective 
de l'intersection du plan de la base originale (agbf) avec le plan horizontal qui 
reçoit l’ombre du cylindre. Par chacun des points o, g, p , n , on mène une droite 
dirigée au point évanouissant de la génératrice du cylindre; on trace par m la droite 
m-i dirigée au point S', projection du point évanouissant des rayons lumineux sur 
la ligne d’horizon; par les intersections de celte droite avec les droites 0*4 , g- 3 , 
p-o, «-1 , on élève des verticales ; des points f, k, fé , a, b, 1 , 1 ', g , on mène des 
droites au point E; et par les points <z, 5 , 6, 5 , 7,8, on lait passer une courbe ; 
puis on mène parle point évanouissant des rayons lumineux.? deux droites tangentes 
à cette courbe, et, par chacun des points de contact, on mène une droite dirigée 
au point E comme té. Ces droites sont les perspectives des lignes de séparation 
d’ombre et de lumière sur la surface du cylindre original, lignes qui, daus cet 
exemple, se trouvent toutes deux hors de la partie visible de celte surface. 

On mène ensuite, par le point t, la verticale tq terminée sur la droite mn, et par 
les points q et t on mène les deux droites qu et tu dirigées la première au point S 
et la seconde au point S. On opère de même à l’égard d’un certain nombre d’au- 
tres points pris à volonté sur la courbe agbf cl dans la partie gbt de celte courbe ; 
puis, par les points u et g, et par tous les points tels que y , on fait passer une 
courbe , et par le point u on mène une droite dirigée au point E , ce qui conslrnïra 
le contour perspectif de l'ombre portée du cylindre. 

Enfin , pour construire la limite perspective de l’ombre portée par la surface du 
cylindre sur elle-même, on mène arbitrairement cuire les droites mn et m- 1 plu- 
sieurs autres droites dirigées au point S 1 comme 0-9 ; on construit par le moyen de 
ces droites un nombre suffisant de courbes telles que la courbe a- 5 - 6 - 3 ; des 
points d’intersection de chacune de ces courbes avec la courbe agfb, comme k et 
k‘, on mène des droites dirigées au point é>' comme hx, et k'x'; puis on mène pareillc- 
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menl, par a, la droite ai dirigée au point S ■ Le point a, intersection de celle droite 
avec la courbe a- 5-6-3 , les points de la courbe agbf où viennent aboutir les per- 
spectives de lignes de séparation d’ombre et de lumière sur la surface du cylindre , 
cl les points tels que x et a/ déterminent la limite perspective cherchée. 

Remarque /. Si l’ombre de la seconde base du cylindre original était visible, 
on en construirait la perspective en opérant de même que pour celle de la base 
antérieure , ou bien , par chacun des points tels que t et b , et par chacun des 
points tels que u cl jr , on mènerait une droite dirigée au point E, et, par les points 
de la courbe fai g 1 b' où aboutiraient celles de ces droites qui passeraient par les 
points tels que t et b, on mènerait des droites dirigées au pointé; les intersections 
respectives de ces dernières droites avec les parallèles perspectives à la génératrice 
du cylindre menées par les points tels que u et y détermineraient une suite de 
points qui appartiendraient à celte perspective. 

Remarque II. D’après les exemples que nous venons de traiter dans cet article 
et dans le précédent , on obtiendra sans difficulté les ombres de toute espèce de 
cintre. 

t '|3. Ombres d'un mur cl d'iuie droite inclinée sur un cylindre droit dont la 
génératrice est verticale. ( Fig. 1 1 5’. ) 

On prend sur la droite nui un point à volonté comme p ; on trace par ce point 
la verticale pp’ ; ou mène par les points p 1 et p les droites p’-i et p - 2 dirigées la 
première au point A* , et la seconde au point .S; cl, parle point de rencontre de la 
première de ces droites avec la courbe xr'y, on élève la verticale 1 - 2 . On répète 
la meme construction à l’égard d’un certain nombre d’autres points pris à volonté 
sur la droite mn , cl par tous les points tels que 2 on fait passer une courbe; celle 
courbe est la limite de l’ombre du mur Al sur le cylindre N. 

A l'égard de l’ombre de la droite rs sur ce même cylindre, ayant abaissé la verti- 
cale n\ et mené la droite sr 1 qui est la perspectivcde la projection de la droite originale 
(rs) sur le terrain, on prend un point à volonté commet, on abaisse la verticale^', 
un mène les droites q- 4 et q’-ô dirigées la première au point S, la seconde au point S 1 , et 
par le point d’intersection de la seconde de ces droites avec la courbe xr'y on élève la 
verticale 3-4; on répète la même construction à l’égard d’un certain nombre d'autres 
points pris sur la droite rs; et, par le point r, et par tous les points tels que 4 , on 
fait passer une courbe; cette courbe est l’ombre perspective cherchée. 

k Nous avons jugé inutile d’indiquer sur cctlo figure et sur la suivante le point évanouissant 
des rayons lumineux, mais nous continuerons cependant de désigner ce point parla lettre S, ri 
sa projection sur la ligne d'horizon parla lettre S. 
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El quant à la partie éclairée de la surface du cylindre , à sou ombre sur le plan du 
terrain et aux ombres du mur M et de la droite rs sur ce même plan , on les déter- 
mine par les procédés que nous avons indiqués dans les articles précédents. 

Remarque. La limite perspective de l’ombre du mur M sur le terrain cl celle de 
l'ombre de ce meme mur sur le cylindre iV doivent se rencontrer en un même point 
de la courbe serf; et si, par le point 5, intersection de l’ombre perspective de la droite 
rs avec la perspective de la ligne de séparation d’ombre et de lumière sur la surtàce 
visible du cylindre N, on mène l.i droite 5-6 dirigée au point S, cette droite doit pas- 
ser par le point dans lequel l’ombre de la droite rs sur le terrain se réunit à celle de 
ce cylindre. 

144. Ombre d'une droite verticale sur un cylindre dont la génératrice est 
horizontale. ( Fig. 1 16.) 

Ayant déterminé la perspective de l'intersection du plan de la base originale agbf 
avec le plan du terrain, perspective qui, dans cet exemple, est la droite gm parallèle 
à la ligne d'horizon (la base originale ( agb ) étant encore supposée parallèle au ta- 
bleau), on mène par <7 la droite qm dirigée au point E, et, par le point de ren- 
contre de celte droite avec la droite gm, on élève la verticale mtr, on mène par p la 
droite pn aussi dirigée au point E et terminée sur celte verticale; par le point éva- 
nouissant des rayons lumineux, et par le point E, on fait passer une droite; on 
mène par n la ligne nr dirigée au point de rencontre de cette droite avec la ligne de 
fuite du plandc la base originale [agbf') ou parallèle à cette droite, si, commedanscct 
exemple, le plan de celle base est parallèle au tableau; puis, par le point de rencontre 
de la ligne nr avec la courbe agbf, on mène la droite rs dirigée au point E, et par 
p on mène la droite ps dirigée au point S. On prend ensuite sur la droite pq un point 
à volonté comme 1 ; on mène la droite t-a dirigée au point E; par le point de ren- 
contre de cette droite avec la verticale mit on mène la ligne a-3 dirigée au point de 
rencontre de la ligne de fuite du plan de la base originale ( agbf ) avec la droite 
menée par le point E et par le point évanouissant des rayons lumineux , ou parallèle^ 
cette dernière droite , si le plan de la base ( agbf) est parallèle au tableau; puis, par le 
point de rencontre de la droite a-3 avec la courbe agbf , on mène la ligne 5-4 di- 
rigée au point E , et par 1 on mène la ligne t-4 dirigée au point S. Enfin , on répète 
cette construction à l'égard d'un certain nombre d'autres points pris aussi arbi- 
trairement sur la droite pq; et, par le point s, et par tous les points tels que 4, «n fait 
passer une courbe; celle courbe est l’ombre perspective de la droite pq sur le cy- 
lindre agbf. 

Remarque. Il est aisé de généraliser la méthode que nous venons d'exposer et de 
l'étendre au cas où la génératrice du cybndre original , serait inclinée par rapport au 
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tableau , cl où, en même temps, la droite dont on aurait à construire l'ombre ne serait 
point verticale. Car les droites qm cl mn ne sont autre chose que les perspectives 
des intersections du plan du terrain et du plan de îa base originale ( agbj") avec un 
meme plan conduit par la droite originale (pq ) , et parallèle à la génératrice du 
cylindre; or ces perspectives sont toujours faciles à construire, et lorsqu’on les a 
obtenues, il n’y a rien à changer à ce que nous avons dit relativement au reste de 
l'opération. 

i 45 . Autre manière de déterminer [ombre d’une droite verticale sur un cy- 
lindre droit dont la génératrice est horizontale. ( Fig. 116.) 

Ayant toujours déterminé la perspective de l’intersection du plan de la base ori- 
ginale ( agbf) avec le plan du terrain, on prend sur la courbe agbf plusieurs points 
à volonté , comma a, l,f, et de ces points on abaisse des verticales terminées sur celte 
perspective gm. On mène par q la droite 17-7 dirigée au point S'; on mène par les points 
g, 5 , 6 , des droites dirigées au point h; par les points de rencontre de ces droites 
avec la ligne q - 7 on élève des verticales; par les points a, g f, 1 , 1 , on mène des 
droites dirigées au point E; et, par les intersections respectives de ces droites avec 
les verticales telles que 7-8, on lait passer une courbe; la partie de cette courbe ter- 
minée à sa rencontre avec une droite menée par le point p et dirigée au point S, est 
l’ombre perspective cherchée. 

Remarque. Celte méthode et celle que nous avons exposée dans l’article 14a ) 
conviendraient au cas où la génératrice du cylindre original ne serait point perpen- 
diculaire à la base de ce cylindre, pourvu que cette base fut toujours verticale. En 
outre, ou verra facilement comment il faudrait les modifier si les rayons lumineux ou 
la génératrice du cylindre original étaient parallèles au tableau. El quant aux mé- 
thodes des articles 144 et 14 •» >1 n'y aurait autre chose à y changer dans chacun de ces 
deux derniers cas quede substituer, à la ligne menée, suivant ce que nous avons dit, par 
le poiul évanouissant des rayons lumineux et par celui de la génératrice du cylindre, 
une droite menée par ce dernier point et parallèle à la direction des rayons lumineux, 
ou uuc droite menée, au contraire, par le premier de ces deux points, cl parallèle 
à celle génératrice. 


S III. EXEMPLES DE LA PERSPECTIVE DES OMBRES LINÉAIRES , DANS LE CAS 
OC LA LUMIÈRE PROVIENT D’UN FLAMBEAU. 


i 46 . Ombre d’ u/l parallélépipède rectangle sur deux plans, l’un honzontal 
et l’autre vertical, ( Fig. 117.) 
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Soit 5 la perspective du point lumineux, soit 5' celle de la projection de ce point 
sur le terrain , soit af la perspective d’un parallélépipède rectangle , cl soil demande 
de construire la perspective de l’ombre portée par ce parallélépipède sur le terrain et 
sur un plan vertical dont l'intersection avec le plan du terrain a pour perspective la 
droite mn. 

Première méthode. Par le point 5' et par chacun des points a, b, J g, on mène une 
droite indéfinie ; par les intersections des droites Sfe t S'g avec la ligue nui , on élève 
des verticales; par le point 5 et par les points a', b', g > x f, on mène les droites 5 - 1 , 5 -a, 
S- 3, 5-5 ; enfin on joint le point 1 au point a , le point a au point 5, le point 5 au 
point 4, cl du point d’intersection de la droite a-3 avec la ligne mn on mène une 
droite au point 4; la figure a-l-a-6-4-3-9-g' est l’ombre perspective cherchée. 

Deuxième méthode. Par le point S' et par le point a on mène une droite indc'fi- 
uie , et, par le point 5 et le point a', on fait passer une ligne que l’on prolonge jusqu’à 
la rencontre de celte droite en t ; on mène par i la ligne i-a perspectivement paral- 
lèle à a'b', et terminée à sa rencontre avec une droite menée par les points 5 et U; on 
mène par a mie parallèle perspective à la droite b'f terminée à la rencontre de la 
ligne mn; on mène , par les points 5' et 5, les droites 5 '- 7 et 5-8 aussi perspective- 
ment parallèles à l’arête b/f ; par le point de rencontre de la première de ces droites 
avec la ligne mn, on élève la verticale 7-8 ; par le point de rencontre de celte verti- 
cale avec la droite 5-8, et par le point 6 , on lait passer une droite; par les points 5 et 
f , on mène une droite prolongée jusqu’à la rencontre de la ligne 8 - 6 ; enfin, on mène, 
comme ci-dessus, les droites S'g-g; 9-5 cl Sg*- 5, et l’on joint les points 4 et 5 par une 
droite. La figure a-t-a-fi-j-S-g-g, ainsi déterminée , est encore l’ombre perspective 
cherchée; car, les droites originales (a'b') et (b'f) étant parallèles au plan du terrain , 
leurs ombres sur ce plan leur sont parallèles, et , en second lieu , le point 8 est la per- 
spective du point où le plan original M serait rencontré par une parallèle à l’aréte 
originale (b'f 1 ) menée par le point lumineux, d’où il suit que ce point appartient à 
la perspective de l’ombre de celte arête sur le plan M. 

Remarque. Si, par les points 5 et 5', on mène deux droites perspectivement pa- 
rallèles à l’arête /’g', cl que, par le point de rencontre de la première de ces droites 
avec la ligne mn, on élève une verticale , le point de rencontre de cette verticale 
avec la seconde de ces droites , sera la perspective du point dans lequel le plan M 
serait rencontré par une droite menée par le point lumineux, et parallèle à l’arête 
originale (J'g '); et, par conséquent, la droite 4-5, étant prolongée, devra passer parce 
point de rencontre; ce qui fournit un moven de vérifier l'exactitude de l’opération. 

1 47- Ombre d’un parallélépipède rectangle sur des marches. (Fig. 1 18 .) 
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Soit S la perspective du point lumineux, soit S ' celle de sa projection surle plan de la 
seconde marche , cl soit af la perspective du parallélépipède qui porte ombre. 

Par le point S', et par un point A , pris & volonté sur la ligne d’horizon , on mène la 
droite XS ’~ 1 ; on trace la verticale t-a , et l'on mène la droite a-X ; on trace pa- 
reillement 3-4, et I on mène la droite \-X; enfin, on trace la verticale 5-6, cl l’on 
mène la droite X-6-S"; puis on prolonge la verticale SS'; ce qui donne les points 
S m , S", S‘ r pour les perspectives des projections du point lumineux sur les plans des 
différentes marches. 

Par le point S ' et par le point a, on mène une droite indéfinie; on trace la verticale 
gh , et, par le point S" et le point A, on mène une droite indéfinie; on trace pareil- 
lement Ik, et, par le point S'" et le point A, on mène une droite indéfinie; puis, par 
le pointé cl te point a', on fait passer une droite que l’on prolonge jusqu’à la rencontre 
de la ligne S"'k. 

On mène, par le point m, la droite nui perspectivement parallèle à a' b 1 , et qui 
achève le contour de l ombre perspective du solide af sur le terrain , et , par le point p, 
on mène pareillement la droite pq perspectivement parallèle à a' b 1 , ce qui achève le 
contour de l’ombre perspective de ce même solide sur le plan de la première marche. 

On mène , par le point r la droite rs perspectivement parallèle à l'arête a'b' , cl ter- 
minée soit à la rencontre d’une droite menée par les points S' et b, soit à la rencontre 
d’une droite menée par les points S et b'; par le point s on mène st perspectivement 
parallèle à bf, et, par le point S' et le point/j on mène la droite fi; ce qui achève 
le contour de l’ombre perspective du solide af sur le plan de la seconde marche. 
Enfin, on élève la verticale uv ; par les points S" et v, on fait passer une droite indé- 
finie; par les points S et f, on mène une droite que l’on prolonge jusqu’à la rencontre 
de la droite S"vx; on mène par x la droite xj perspcèlivcmcnl parallèle à bf , et 
l'on joint les points t cl jr par une droite; ce qui donne la figure uvxyt pour l’ombre 
perspective du solide af sur la troisième marche et sur sa contre-marche. 

Et quant aux ombres portées par la seconde marche sur la première, et par celle-ci 
sur le terrain, ayant mené, par les points S et i , une droite prolongée jusqu’à la 
rencontre de la ligne X-5, et, par les points S et3, une seconde droite prolongée jus- 
qu'à la rencontre de la ligne AT- 4 , on mène, par chacun des points 7 et 8 , une pa- 
rallèle perspective aux arêtes des marches; ces parallèles sont les limites de ces 
ombres. 

Remarque. Si l’on conçoit par le point lumineux une parallèle à chacune des 
arêtes originales ( a'b '), (bf ,) , et que l’on construise les perspectives des points de 
rencontre de la première de ces parallèles avec les plans de la première et de la se- 
conde contre-marche , et In |>erspective du point de rencontre de la seconde de ces 
mêmes parallèles avec le plan de la troisième contre-marche , cette dernière persuee- 
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tive devra sc trouver sur le prolongement de la ligne tjr, et les deux autres devront 
se trouver, l’une sur le prolongement de la ligne nn', l’autre sur le prolongement de 
la ligne qq' ; ce qui fournit un moyen de vérifier l’exactitude de l’opération , et ce qui 
peut servir aussi à modifier, en certains cas, la marche que nous venons d’indiquer. 

■ 43 . Ombre dune pyramide quadrangulaire et d’un socle sur deux plans , 
l’un horizontal et l’autre incliné. (Fig. 119.) 

Ayant construit la perspective du contour de l’ombre du socle sur le terrain en 
opérant comme à la figure 117, et tracé de, plus la perspective de la projection 
du carré original (abfg) et celle de la projection du point original ( s ) sur le ter- 
rain, par une opération que l’on suivra sans difficulté sur la figure, on inèue par 
les points 1 , a , 3 , les droites 1-4, 2-6 et 3-5 dirigées au point S’, perspective de 
la projection du point lumineux sur le terrain , et par les points A, s, g, les droites 
b- 4 , g- 5 et j-6 dirigées au point S , perspective du point lumineux, ce qui donne 
le triangle 4 - 6-5 pour la perspective de l’ombre que porterait la pyramide originale 
sur le terrain , sans l’interposition de la surface originale ( MNPQ). 

On détermine la perspective de la projection de la droite originale PQ sur le 
terrain, perspective qui, dans cet exemple, est la droite Q'P' perspectivement paral- 
lèle à MN et menée par le point de rencontre de la droite MR' avec une verti- 
cale tracée par le point Q. Par le point de rencontre de celte perspective avec la 
ligne 2-6 on élève la verticale hk terminée sur PQ. Par le point k et par le 
point de rencontre de la même ligne 2-6 avec la droite MN’ on fait passer une 
droite; cl du point 7, intersection de celle droite avec Ss- 6 , on mène des droites aux 
points 8 et 9, intersections des droites 4-6 et 5-6 avec MN, ce qui donne le trian- 
gle 7-8-9 pour l’ombre perspective de la pyramide sur la surface MNPQ. 

On prolonge la droite k- 7 jusqu'à la rencontre de la verticale SS 1 aussi prolongée 
ce qui donne le point S" pour la perspective du point de rencontre de la verticale 
originale ( SS 1 ) avec le plan original ( A/ P). On mène par / une droite dirigée au 
point S ' ; par le point de rencontre de cette droite avec MN, on mène une droite 
dirigée au point S"; et du point o , intersection de cette seconde droite avec une troi- 
sième droite menée par i et dirigée au point S, on mène des droites aux points 
met n, intersections de la ligne MN avec les droites qui forment le contour de 
l’ombre du socle sur le terrain; ce qui donne le triangle omn pour l’ombre de ce 
même socle sur la surface ( MP ). 

Enfin , on mène, des points q et r à un même point pris arbitrairement sur l’ho- 
rizon, les deux lignes rX et qX; on mène S'q parallèle à la base du tableau, on élève 
q'P, on mène PS'" parallèle à q'S' ; par le point S 1 " et par le point p on tait 
passer une droite que l'on prolonge jusqu'à la rencontre de la ligne Ss en t, et des 

■9 
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points g et b on mène des droites au point t ; ces droites sont les limites de l’ombre 
perspective de la pyramide sur le socle. 

Et quant à l’ombre du trapèze vertical MQRR! sur le terrain et sur le plan ver- 
tical T, on abaisse, d'un point quelconque de la droite M Q, la verticale jr.r' terminée 
sur MR; on mène les droites edy et xjr dirigées, la première au pointé, la seconde 
au point S; par les deux points M et y on fait passer une droite que l’on prolonge 
jusqu'à la rencontre de l’intersection perspective du plan T avec le terrain ; on mène, 
par le point Q', la droite Q'z dirigée au point S'; par le point de rencontre de cette 
droite avec R'v on élève la verticale zu ; on mène par Q la droite Qu dirigée 
au point S, et l’on joint le point v au point u , et le point u au point R. La ligure 
MvuR est le contour de l’ontbre cherchée. 

t4g. Ombres de differents objets dans une chambre éclairée par une lumière 
posée sur une table. (I’’ig. 120 . ) 

Ombre de la table M. — On mène par le point S la droite S 1 - 1 perspective- 
ment parallèle à ag ; par le point de rencontre de celle droite avec gf on élève 
la verticale t-.r, et par le point S on mène Ss perspectivement parallèle à ag. Par 
les points r et g on mène une droite que l’on prolonge jusqu’en A; on mène 
par A la droite hk perspectivement parallèle à ga ; par les points V et a on fait 
passer une droite que l’on prolonge jusqu’à la rencontre de la droite hk et k ; et par 
le point A on mène kl |>erspeclivemenl parallèle à ab. L’ensemble des lignes gh , hk , 
kl, forme le contour de l’ombre perspective de la table M sur le plan vertical Y 
et sur le plan horizontal X. 

Ombre du battant N’. — On prolonge la verticale i-j jusqu'en a, on mène par a une 
parallèle perspectives t -S’, on prolonge la verticale SS' jusqu’à la rencontre de celte 
parallèle en S" , et par les points S' 1 et m on lait passer une droite. Cette droite est 
la limite de l'ombre du battant /V sur le plan horizontal X. On mène ensuite par 
S' une parallèle perspective à la droite np; par le point de rencontre de celte paral- 
lèle avec la ligne bf on élève la verticale 3-/; ou mène par le point S la droite 
Ss ' perspectivement parallèle à pn, ci parle point s' et le point n on lait passer une 
droite. Cette droite est la limite de l'ombre de ce même battant sur le plan vertical Z. 

Ombre de la droite verticale l’Q. — On prolonge la verticale i-s jusques en 4 , 
on mène par 4 une parallèle perspective à la droite S'- 1 , on prolonge la verticale SS 1 
jusqu'à la rencontre de cette parallèle en S"' ; parles points S" 1 et P on mène une 
ligne indéfinie , et par les points S et Q on fait passer une droite que l’on prolonge jus- 
qu'à la rencontre de celle ligne. La droite Pq est l'ombre de la droite verticale PQ. 

Ombre des tablettes T. — On mène l’une des droites S 1 "- 5 cl S"-6 perspectivement 
parallèles à l'intersection des plans Y et .T, et la droite Ss" aussi perspectivement 
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parallclc à celle intersection , et l'on trace la verticale 5-6 qui rencontre celle 
dernière droite en s". On mène par r la droite ty dirigée au point s" , et par t la 
droite tj dirigée au point S; par le point/, intersection de ce* (leur droites, on 
mène la droite/» perspectivement parallèle à tu , et terminée en z à la rencontre dune 
droite menée par les points 5 et «;on mène par s la droite zx dirigée au point s"; par 
le point de rencontre de celtedroile avec l’intersection perspective des deux plans Y cl 
V, on mène une parallèle perspective à la droite uv terminée en w à la rencontre 
d’une droite menée par les points Set v, et l’on joint le point 1/ au point w par 
une droite dont le prolongement doit passer par le point s. La ligure ryzxw v' 
est le contour de l’ombre perspective des tablettes Z 1 sur les plans verticaux Y et V. 

Ombres des deux consoles R et R' . — On mène par un point arbitraire 8 la 
droite 8-9 perspectivement parallèle à rt, on mène par 9 la ligne 9-0 dirigée au 
point r", et par 8 la droite 8-0 dirigée au point A’; le point o , intersection de ces 
deux droites, appartient au contour de l’ombre de la console R sur le plan V; et si 
la droite 9-0 rencontre la ligne ru! avant d’être coupée par la. droite 8-0, on mène 
à cette rencontre une parallèle perspective à rl; l’intersection de cette parallèle avec 
la droite 8-0 appartient au contour de l’ombre de cette même console R sur la 
surface intérieure de la tablette. 

Même construction pour tel point du contour de l’ombre de la console R que 
l’on voudra déterminer, en observant que, cette console étant à angle droit sur le 
plan Y, les droites 8-9 et 9-0 devront être, la première perspectivement parallèle à 
vv ' , et la seconde dirigée au point r. 

Ombres de la cheminée. — L’ombre de la tablette abfg sur le plan V se construit 
de même que celle des tablettes R sur ce même plan. Pour avoir l’ombre de cette 
même tablette sur le chambranle, on construit le rectangle klmn; par le point de ren- 
contre de la droite ag prolongée avec la verticale 5 - 6 , on mène une parallèle per- 
spective à la droite s"S ,el par le point 7 , intersection de celle parallèle avec la droite 
Im aussi prolongée, on' élève la verticale y-s"'; on prolonge la droite nm jusqu'à la 
rencontre de bfen i,on mène les droites m-t et 1-2 dirigées, la première au point s"', 
la seconde au pointS , on trace les verticales 2-3 et 1-4 , et la droite 4*3 dirigée au 
point S , et l’on mène par 3 une parallèle perspective à bf; cette parallèle est la 
limite de l’ombre cherchée. Quant aux autres parties de l’opération, la perspective 
de la projection du point lumineux sur le plan X étant connue, elles se trouvent 
suffisamment expliquées par les exemples que nous avons déjà traités. 

Ombre de la droite inclinée LK. — Ayant déterminé , par une opération que Ton 
suivra sans difficulté sur la figure , les droites pq et qr, perspectives des projections 
des droites originales (ab) et (bf) sur le plan horizontal X, on abaisse la verticale GG' 
terminée sur qr, et, par lea points K et G', on fait passer une droite qui est. la per- 
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speclive Je la projection de la droite originale {LK) sur ce même plan X ; puis , par 
les points de rencontre de cette droite avec les lignes lu eip-d , on élève les verticales 
H' H et FI, ce qui donne le point II pour la perspective du point de rencontre de la 
droite originale ( LK ) avec le plan du chambranle , et le point I pour la perspective 
du point de rencontre de celle même droite avec le plan F. 

Cela fait, on abaisse, d’un point arbitraire /'de la droite LK, la verticale FF termi- 
née sur K G'; on mène les droites FF'e l FF" dirigées la première ati point S", etla 
seconde au point S; par le point de rencontre de ces deux droites , et par le point K, 
on fait passer une droite terminée à sa rencontre I" avec l'intersection perspective 
des deux plans X et F, cl qui est l’ombre de la droite LK sur le plan horizontal X; 
par le point de rencontre de cette droite avec la ligne qr, et par le point G , on fait 
passer une droite qui est l’ombre de cette même droite LK sur le plan de l'épais- 
seur de la tablette af; par le point de rencontre de ia droite Kl" avec la ligne tu, 
et parle point //.on fait passer une droite qui est l’ombre de la droite LK sur le plan 
du chambranle ; par le point I" et par le point I, on fait passer une droite terminée 
à la rencontre d'une seconde droite menée par les points S et L, et qui'est l’ombre 
de cette même droite LK sur le plan F ; enfin , par le point de rencontre de celte 
dernière ombre avec ag, et par le point G, on fait passer une droite qui est l’ombre 
de la droite LK sur la tablette af, et qui doit être perspectivement parallèle à Kl" . 
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CHAPITRE VII. 


DE LA PERSPECTIVE DES RÉFLEXIONS PRODUITES PAR l’eAU ET LES MtnOIRS PLANS. 


150. Lorsque les rayons lumineux renvoyés dans l'espace par les différents points 
d’un corps éclairé rencontrent une surface polie , ils se réfléchissent de nouveau, fai- 
sant l'angle de réflexion égal à l’angle d'incidence, et ceux de ces rayons réfléchis qui 
parviennent à notre œil, y apportent l’image des points d’où ils sont partis, avec une 
altération d’autant moins sensible que le poli de la surface réfléchissante est plus 
parfait ; de là les répétitions produites par ces sortes de surfaces , et auxquelles on 
donne le nom de réflexions. 

D'après cela, soit AB une droite quelconque perpendiculaire à la surface réflé- 
chissante (fig. l ai), et soit MB la section de cette surface par un plan passant par 
cette droite et par l’oeil ; si l'on prolonge la droite AB, que l’on prenne sur celte 
droite et sur son prolongement deux points N et N' équidistants du point B, que 
l’on mène une droite du point W à l’œil, et que, du point d’intersection de cette 
droite avec MB, on mène au point iVla droite GN, l’angle NGB sera égal à l’angle 
BGN ' , et par suite à l’angle MGO, et par conséquent le rayon GO sera celui par 
lequel l’image réfléchie du point N parviendra à l’œil; mais, ce rayon passant par le 
point N', cette image se confondra avec celle de ce dernier point ; d’ailleurs la même 
chose aura heu à l'égard de tout autre point de la ligne AB ; donc, i° la réflexion 
de toute droite perpendiculaire à la surface qui produit cette réflexion , peut être con- 
sidérée comme l’image du prolongement de cette droite derrière celte surface sup- 
posée transparente; a* la réflexion d’un point quelconque de l'espace dans un miroir 
plan, peut être considérée comme l'image d’un second point situé sur la perpendi- 
cu'aire au plan de ce miroir , menée par ce point, et à une distance de ce plan égale 
à celle à laquelle en est situé ce même point. 

1 5 1 . Il résulte de là que, pour obtenir la perspective des réflexions produites par 
un miroir plan, il suffirait de concevoir, par les différents points des objets réfléchis, 
des perpendiculaires au plan de ce miroir , de construire les perspectives de ces per- 
pendiculaires et celles de leurs points de rencontre avec ce plan , et de déterminer 
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ensuite pour chacune d’elles la perspective d’un point situé à une distance de sa ren- 
contre avec le plan du miroir égale à celle du point original correspondant à ce point 
de rencontre ; car, ainsi, on obtiendrait successivement les différents points de la ré- 
flexion perspective demandée. 

Cette solution est, en effet , celle à laquelle il convient de s’arrêter lorsque le plan du 
miroir original est horizontal , cl lorsque ce plan est vertical et perpendiculaire 
ou parallèle à celui du tableau ; mais , quand ces conditions particulières n’ont pas 
lieu, cette construction devient pénible, et l’on peut, en se guidant par d'autres 
considérations, parvenir plus simplement au même résultat. 

En effet , de ce que , comme nous l’avons démontré dans l’article précédent , la 
réflexion d’un point quelconque de l’espace dans un miroir plan peut être regardée 
comme l’image d’un second point situé , à l’égard du plan de ce miroir , dans une 
position symétrique de celle du point réfléchi par rapport à ce plan, on déduit aisé- 
ment ces conséquence^ : 1 ° la réflexion d’une droite dans un miroir plan, non paral- 
lèle à cette droite, est une seconde droite qui passe par le point de rencontre de 
la droite réfléchie avec le plan du miroir, qui fait avec ce plan un angle égal à cclu 
sous lequel le rencontre cette droite réfléchie, et qui est, en même temps, située dans 
un plan mené par cette même droite réfléchie cl perpendiculaire au plan du miroir; 
a* les réflexions dans un même miroir plan de plusieurs droites parallèles entre elles 
sont des droites aussi parallèle» entre elles; 3° la réflexion dans un miroir plan d’une 
droite parallèle au plan de ce miroir est elle-même parallèle a cette droite; 4 Enfin , 
la réflexion d’une figure plane dans un miroir plan est une seconde figure égale à la 
ligure réfléchie, et située dans un plan qui passe par l’intersection du plan de celte 

figure avec le plan du miroir, et qui fait avec ce second plan un angle égal à celui 

° 1 , 
sous lequel il est rencontre par le premier. 

Cela posé, lorsque l’on veut obtenir la perspective de la réflexion d'une droite 
connue de position dans un miroir aussi connu de position , on conçoit par celte 
droite un plan perpendiculaire à celui du miroir; on cherche le point évanouissant 
des droites situées dans ce plan, et qui rencontrent son intersection avec le plan du mi- 
roir sous un angle égal à celui que fait la droite originale avec celte intersection ; puis 
on construit la perspective du point de rencontre de celte droite originale avec le 
plan du miroir; et par li on obtient deux points de la perspective cherche*, qui se 
trouve ainsi complètement déterminée quant à sa direction. En second beu , lorsque 
l'on veut obtenir la perspective des réflexions dans un même miroir de plusieurs 
droites situées dans un même plan, on conçoit un plan conduit par l’intersection du 
plan de ces droites avec le plan du miroir, et qui lasse avec le second de ces deux plans 
un angle égal à celui sous lequel celui-ci est rencontré par le premier, et Ion déter- 
mine la ligne de fuite de ce plan. Les points évanouissants des réflexions cherchées , 
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doivent se trouver sur cette ligne de lutte; mais chacun d’eux est aussi sur la ligne 
de fuite d’un plan mené par la droite originale correspondante et perpendiculaire à 
celui du miroir : il ne reste donc plus, pour connaître entièrement la direction de cha- 
cune des réflexions perspectives cherchées, qu’à construire la perspective du point 
de rencontre de chacune des droites réfléchies avec le plan du miroir. D’après cela, 
lorsque l’on a les points évanouissants des réflexions dans un même miroir de Jeux 
systèmes de droites parallèles entre elles, et que l’on veut obtenir la perspective de 
la réflexion, dans ce miroir, d’un point original connu de position, on conçoit par 
ce point deux droites qui lassent partie de ces systèmes, et l’on construit les réflexions 
perspectives de ces droites : la perspective cherchée, devant se trouver sur chacune de 
ces deux réflexions, est à leur point de rencontre. Enfin , lorsque l'on veut construire 
la réflexion perspective d’une figure plane, on construit successivement les réflexions 
d'un nombre suffisant des points de son contour , ou , après avoir construit les ré- 
flexions d’une certaine partie seulement de ces points, on achève l’opération en con- 
struisant par leur moyen, et suivant les procédés que nous avons exposés dans les 
chapitres III et IV, la perspective d’une figure égale à la figure originale réfléchie. 

Cfes notions générales étant établies, nous passerons maintenant à l'examen des 
différentes positions que le plan du miroir original peut occuper par rapport au ta- 
bleau, en commençant par nous occuper des réflexions produites à la surface de l’eau, 
ce qui comprendra le cas où le miroir original est horizontal. 

1 5 2 . Des réflexions produites à la surface de l’eau. ( Fig. Isa.) 

Ayant déterminé en MNO la perspective de la section des plans verticaux repré- 
sentés en NA et N F par la surface de l’eau, on prolonge la droite verticale B N jus- 
ques en B\ faisant NB' égale à NB , et par le point B 1 on mène les deux droites 
B' A' et B' F ' , l’une perspectivement parallèle à AB , l’autre géomélralement pa- 
rallèle à FB, et qui sont les réflexions perspectives des droites originales (AF)c t ( F B), 
puisque, celles-ci étant parallèles à la surface de l’eau , leurs réflexions leur sont paral- 
lèles, et que, d ailleurs, la droite BF est ici la perspective d’une horizontale paral- 
lèle au tableau. 

Par les points g-, h, fc, l, on mène des verticales indéfinies; on mène par t la 
droite i-a perspectivement parallèle aux droites hk et fb, et terminée sur AB; on 
abaisse la verticale 2-3 terminée sur MN, et l’on mène par 3 une parallèle perspective 
aux lignes hk et fb. On prend les distances l\-k' , i\-f et \-m! respectivement égales 
aux distances 4-Ar, !\-f et 4 -fl». On mène par mi la droite G' H' perspectivement pa- 
rallèle à GH , et qui est la réflexion de cette ligne; et par le point de rencontre de la 
droite G' H' avec la verticale HH', on mène la droite II' K' parallèle à HK, et qui est 
la réflexion de celte droite. On mène par les points fc et f les droites fb' et k'H per» 
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sportivement parallèles aux droites fb et kh cl terminées sur la verticale bb' aux 
points b' el h'; et par ces derniers points et par le point k', on mène des droites perspec- 
tivement parallèles aux droites kg, ab et ht, et terminées, les deux premières sur la 
verticale au' cl la dernière sur la verticale gg'; ce qui donne la figure àbfg'khl' 
pour la réflexion du solide abfgkld. 

On mène par le point p la verticale p- 5 ; par le point s el par le point 5 , on lait 
passer une droite que l’on prolonge jusqu'à la rencontre de la droite AB ; on 
abaisse la verticale B N terminée sur la droite MN, et l’on mène par AMa droite 
2V-6 perspectivement parallèle à B- 5. On prend 6~p r égale à 6-p ; on mène par 
les points n, r et s des droites verticale* sur lesquelles on porte au dessous de leurs 
points de rencontre avec la ligne jV -6 des distances respectivement égales à celles 
des points n , r, s à cette ligne, ce qui construit le rectangle perspectif n'p's'd, 
pour la réflexion du rectangle nprs ; puis par les points s',d et n’ on mène des pa- 
rallèles perspectives aux droites st, rq et mn ; et des points l, q et m on abaisse 
des verticales qui, par leurs intersections avec ces parallèles, donnent les points q\ 
et m' pour les réflexions des points t,q,m, ce qui achève la réflexion du solide mnpqrst. 

Enfin, par les points c et o, centres des parties de circonférence uzv et xy qui 
sont ici les perspectives de deux cintres parallèles au tableau , on mène une droite 
que Tou prolonge d’une part jusqu’à la rencontre de la ligne d'horizon en E , et 
de l’autre jusqu’à la rencontre de la ligne B F en 7 . On trace la verticale 7-8 ter- 
minée sur BT"; par le point 8 et le point E ; on lait passer une droite on mène 
par les points o et c les verticales 00 ' et Ci ? terminées sur la ligne 8 - 2 ?; on mène 
par les point* d et d les droites cV a o'x' parallèles à la ligne wo, el par les 
points x et v les droites verticales xx' cl w'; et des points c' et o', comme centres, 
avec les rayon* respectifs cV et o'x', égaux aux rayons cv et ox , on décrit les parties 
de circonférence v'z'u' et x*ÿ qui sont les réflexions des deux cintres vzu et xy. 

Remarque. Après avoir déterminé , suivant ce que nous avons dit plus haut, les 
réflexions des points/' et k, on aurait pu obtenir celles des points b cl h, en pro- 
longeant la ligne 3-4, et prenant, sur la verticale bb' , et à partir de son point 
de rencontre avec cette ligne , des distances égales à celles des points b cl h à ce point 
de rencontre; et, en opérant ensuite de même à l’égard des réflexions des points 
l, a et g , on aurait pu construire la réflexion du solide abfgkhl sans le secours 
du point évanouissant des arêtes ab et Ih de ce solide. 

\ 

1 53. Des réflexions dans un miroir plan parallèle au tableau. (Fig. ta3.) 

Afin d’abréger , nous prévenons une fois pour toutes que , dans cette figure et 
dans les cinq qui suivent , les lettres M, N, O, seront toujours affectées à la dési- 
gnation de la perspective du miroir. 
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On prolonge les droites JM et B N et leurs parallèles perspectives jusqu’au 
point principal C, et, par les intersections de ces droites prolongées avec une droite 
menée du point M à l'un des points de distance, on mène des parallèles à la base 
du tableau. Les carreaux perspectifs qui se trouvent ainsi construits au-delà de la 
ligne MN sont la réflexion des carreaux originaux représentés en deçà de cette 
ligne; car les cèles de ces carreaux qui sont perpendiculaires au tableau étant aussi 
perpendiculaires au miroir se réfléchissent suivant leurs prolongements , et d’ailleurs 
la réflexion de ces mêmes carreaux doit être une autre suite de carreaux. 

Pour avoir la réflexion du solide P , on mène par a la droite ad dirigée au point 
principal ; on prolonge la droite af jusqu’à l’horizon en E ; on prend la distance Ch' 
égale à CE; par le point de rencontre de la droite af prolongée avec la ligne MN et 
par le point h' on lait passer une droite; au point de rencontre de cette droite 
avec ad on élève la verticale a'g 1 terminée à la rencontre d’une droite menée par 
le point g et par le point principal ; on mène par g' une droite dirigée au point E'; 
cnGn on prolonge la ligne ab jusqu’à la rencontre de la ligne A/iV aussi prolongée , 
on clcvc la verticale 3-5 , on prolonge la droite g h, puis, par le point d et le point 
a, et par le point g'ct le point 3, on fait passer des droites; ces droites achèvent 
la partie visible de la réflexion cherchée. 

Eu effet , la droite originale {af) et sa réflexion devant faire avec un plan 
parallèle au tableau , et de part et d’autre de ce plan , des angles égaux, leurs per- 
spectives doivent cire dirigées à deux points de l’horizon équidistants du point prin- 
cipal, et il en est de meme des perspectives de la droite (gk) et de sa réflexion. En 
second lieu , la verticale originale ( ag ) se réfléchit en une droite aussi verticale et 
qui lui est égale , donc la perspective de cette réflexion est la droite a'g 1 . Enfin les 
réflexions des droites originales {ab) et {gh) doivent passer par les points de ren- 
contre de ces droites avec le plan du miroir, or ces points ont leurs perspectives aux 
points a et 3. 

Remarque. Si 1 on prolonge les droites ab et gh jusqu'à leur point évanouis- 
sant , et que 1 on prenne, sur l’horizon et à gauche du point principal , une distance 
égale à celle de ce dernier point à ce point évanouissant , l’extrémité de cette distance 
sera le point évanouissant des réflexions des droites {ab) et {gh)-, et, par consé- 
quent , on pourra se dispenser de construire les perspectives des points de rencontre 
de ces droites avec le plan du miroir. 

i54- Des réflexions dans un miroir vertical perpendiculaire au tableau. 
(Fig. ia4.) 

On prolonge indéfiniment la droite J N et ses parallèles , on prend , à partir de JY 
sur le prolongement de J N, des divisions égales à celles de cette droite , et par 
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tous les points ainsi déterminés on mène des droites verticales et des droites dirigées 
au point principal ces droites forment, avec les prolongements de la droite AN cl 
de ses parallèles, des carreaux perspectifs qui sont les réflexions des carreaux tra- 
cés sur le plan vertical ¥ et sur le plan horizontal X. 

Pour avoir la réflexion du solide P , ou prend la distance t -«'"égale à i-a, on 
élève la verticale a'h' géométralcment égale à ah , on répète celle construction à l’é- 
gard de chacune des arêtes bkfll et gin ; les droites a'h', b'k , etc. , sont les réflexions 
des arêtes ah, bk, etc. , et déterminent entièrement la réflexion cherchée. 

Remarque. L’arête originale (ag) et sa réflexion devant» faire avec un plan per- 
pendiculaire au tableau, et de part et d’autre de ce plan, des angles égaux , leurs 
perspectives doivent encore être dirigées à deux points de la ligne d’horizon équi- 
distants du point principal, et il en est de même des autres arêtes horizontales du so- 
lide P et de leurs réflexions ; ce qui lournit un moyeu de vérifier l’exactitude de l’o- 
pération. 

1 55. Des réflexions dans un miroir vertical oblique. (Fig. ta5, pl. XXIV.) 

Soit C le point principal , et soit CD la distance portée sur une perpendiculaire 
à l’horizon menée par ce point. 

On prolonge la droite 31 N jusqu’à la ligne d’horizon en E , et l’on mène la droite 
ED J puis on fait l’angle E'DE égal à l’angle E DC , et l’angle EDE" égal à l’angle 
DEC, cl l’on mène, par les points où la droite AB cl ses parallèles perspectives 
rencontrent la ligne MN, des droites dirigées au point E', et , par les points où la 
droite F G et ses parallèles rencontrent celte même ligne, des droites dirigées au 
point li". Les carreaux formés par ces différentes droites sont les réflexions des car- 
reaux formés par la droite AB e t ses parallèles perspectives avec la droite F G et 
ses parallèles. 

En efTet , les originaux de ces derniers carreaux, étant tracés sur un plan horizon- 
tal , et par conséquent perpendiculaire à celui du miroir , se réfléchissent en une 
suite de carreaux tracés dans le même plan ; mais la droite originale (AB) et scs 
parallèles font , avec le plan du miroir, des angles égaux à l’angle EDC (36), et leurs 
réflexions , devant faire le même angle avec ce plan , ont pour point évanouissant le 
point E' ; en second lieu, la droite originale (F G) et ses parallèles font, avec le 
plan du miroir, des angles égaux à l’angle DEC, et leurs réflexions , devant faire 
avec ce plan des angles aussi égaux à ce dernier, ont pour point évanouissant le 
point E". 

Pour avoir la réflexion du solide P, on mène par le pointa deux droites , l’une pa- 
rallèle à la base du tableau, et l’autre dirigée au point principal ; par les points de 
rencontre de la ligne MN avec ces droites , qui font ici partie des lignes tracées 
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pour former les carreaux , on mène les droites t-fl* et 3 -d dirigées, la première au 
point E" et la seconde au point E ; par le point de rencontre de ces droites on élève 
une verticale indéfinie ; puis on mène par g une droite parallèle à a- 1 , on élève la verti- 
cale i -2 terminée sur cette droite , et l’on mène par 2 une droite dirigée au point E", 

qui détermine, sur la vertiçak^tivéfi.P/tCj»'* jA.QaLÜe.^c'pçrîtiga'.ïcropwispJ.ç.à M 

autres arêtes verticales telles que bf, ce que nous avons pensé pouvoir nous dis- 
penser d’indiquer sur la figure, parce que l’on y suppléera facilement; et l’on ob- 
tient par U les réflexions de ces arêtes , ce qui achève de déterminer la réfiexion 
cherchée. 

Autrement , ayant déterminé comme nous venons de le dire la réfiexion de l’arête ag, 
on prolonge les lignes ab et g/ jusqu’à l’horizon en e ; on mène la droite eD, on 
fait l’angle EDe / égala l’angle E De , et l’on mène les droites clé et g'c'; on trace par A 
une droite parallèle à la base du tableau; du point de rencontre de celte droite avec MN, 
on mène une droite au point E", et par le point de rencontre de celte droite avec a'e' 
on élève une verticale terminée sur g'e’; puis on détermine pareillement le point éva- 
nouissant des réflexions de l’arête al et de ses parallèles , et par les points a', g' et_/\ 
on mène des droites dirigées à ce point; ce qui achève la partie visible de la 
réflexion cherchée. 


t56. Des réflexions dans un miroir incliné dont le plan est perpendiculaire 
à celui du tableau. (Fig. 1 26 , pl. XXIII.) 

On fait l’angle OML égal à l’angle OML ■ par les points où la droite LM et 
ses parallèles rencontrent la droite MN ou son prolongement, on mène des paral- 
lèles à la droite ML'; puis on prend sur la dernière de ces parallèles les parties t-3, 
3-4 ) etc. , géométralement égales à 1 -2 , et par les points 3 , 4 > etc. , on mène des 
droites dirigées nu point principal ; les carreaux ainsi formés sont la réflexion des 
carreaux formés par la droite LM et ses parallèles avec les parallèles perspectives 
à MN. . 

En effet , la droite LM et ses parallèles représentent des droites parallèles au ta- 
bleau, et par conséquent, les plans conduits par ces droites originales et perpendi- 
culaires à celui du miroir , seraient parallèles au plan du tableau ; mais les réflexions 
de ces droites originales seraient situées dans ces plans , et seraient par conséquent 
parallèles au tableau ; donc les perspectives de ces réflexions doivent être parallèles 
entre elles. D’ailleurs ces mêmes réflexions originales feraient, avec le plan du mi- 
roir, des angles égaux à ceux des droites originales avec ce plan : or ces derniers 
angles sont égaux à l’angle LM O (la droite MO étant, comme la représente la fi- 
gure , la perspective de la section du miroir par un plan parallèle au tableau ); donc 
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les perspectives de ces réflexions doivent être parallèles à la ligne ML. En second 
lieu , la droite F-i et ses parallèles jierspectives représentent des droites parallèles 
au plan du miroir, et par conséquent les réflexions de ces droites originales leur se- 
raient parallèles. Enfin, la grandeur originale ( 1 - 2 ) et sa réflexion seraient 
leurs perspectives doivent être aussi égales entre elles. ’ 1 • J -“- 

Pour avoir la réflexion du solide P, on mène arbitrairement la droite FG perpen- 
diculaire à la base du tableau et terminée sur M O , on prend la distance M F é*>ale 
à MF, et par les points G et F' on fait passer une droite. Cela fait on mène par a 
une parallèle à la base du tableau , cl par le point de rencontre de cette parallèle avec 
la ligne M IV, ou avec son prolongement, on mène une parallèle à la droite ML; on 
prend la distance J -il' géomélralemcnt égale A 5 -a, et par le point a! on mène la 
droite a'g' parallèle à F' G et géomélralemem égale à ag; puis on opère de même A 
l’égard de chacune des autres arêtes verticales telles que bh et fk (le solide P est sup- 
posé ici avoir pour base un carré dont deux côtés soient représentés l’un en ab , 
l’autre en af). Les droites a'g', b‘h' etc. , sont les réflexions de l’arête ag et de Ces 
autres arêtes, et déterminent la réflexion cherchée; ce que l’on démontrera sans peine 
d’après ce que nous avons dit à l’égard de la réflexion des carreaux , et en observant 
que, par suite de la construction faite en premier lieu, on a l’angle MG F' égal A 
l’angle MGF. 

t ttj. Des réflexions dans un miroir incliné dont la ligne de fuite est parallèle 
à la ligne d’horizon. (Fig. 127.) 

Soit EE' la ligne de fuite du plan du miroir, soit C le point principal, et soit 
CD la distance principale. 

On mène par le point principal une perpendiculaire indéfinie à la ligne d’hori- 
zon; par le point D et par le point C, intersection de cette perpendiculaire avec la 
ligne de fuite EE', et centre de cette ligne de fuite, on fait passer une droite; par 
ce même point D on mène la droite indéfinie cDx , de telle sorte que l’angle xDC 
soit double de l’angle C'DC; et, parle point de rencontre de celle droite avec la droite 
OC, on mène une parallèle A la ligne d’horizon. Celte parallèle est la ligne de fuite 
du plan de réflexion des droites horizontales; car ces plans doivent faire avec le p’an 
horizontal un angle double de celui qui mesure l’inclinaison du plan du miroir : or 
celui-ci est égal A l’angle CDC. 

Cela posé, des points de rencontre des droites AM et EN et de leurs parallèles 
perspectives avec la ligne MN, ou avec son prolongement , on mène des droites au 
point c; puis, prenant la distance cd égale A cD, on mène une droite du point /V au 
point d, et , par les intersections de celte droite avec la ligne Mc et avec ses parallèles 
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perspectives, on mène des droites parallèles à la ligne MN , ou à la ligne d’horizon. Les 
carreaux ainsi construits sont les réflexions des carreaux formés par la droite AM et 
ses parallèles perspectives avec les parallèles à la ligne MN ; car le point évanouis- 
sant des réflexions des droites originales (AM) et ( BN ) et de leurs parallèles doit 

être à l'intersection de La )i“ne de fuite cd avec la ligne de fuite des plans menés par 
ci peijJenaicuiaircs au plan au uiirotr;oi ». . ■> ,. l.f ' ' 

la ligne cC : en second lieu , les droites représentées par les parallèles à la lîgn 'c'Sjft 

étant en mente temps parallèles au plan du miroir cl à celui du tableau, les réflexions 

A " 1 , narallèlcs et seraient parallèles au tableau ; d’où il suit 

que leurs perspectives doivent être parallèles a îa ligne mit : ue piu», icsicxv-. 

divisions représentées en 1 -2, a- 3 , etc. , seraient égales à ces divisions ; or le point d 
étant l’un des points de distance de la ligne de fuite cd (1 o4), les divisions successives 
t-4, 4-3 , etc., sont en cflet perspectivement égales entre elles et aux divisions 1-2, 
2-3 , etc. 

Pour avoir la réflexion du solide P , on mène par a la droite a -6 dirigée au point 
principal, et, du point d’intersection de celte droite avec la ligne MN, on mène une 
droite au point e. On mène par ce même point a la droite <2-7 dirigée au second 
point de distance horizontal , et qui , dans cet exemple, se confond avec l’arête ab, 
et , par le point de rencontre de celte droite avec la ligne MN , on mène la droite 7 -a' 
dirigée au point d. Par le point C cl le point 6 on fait passer une droite indéfinie ; on 
prolonge l’arête ag jusqu'à la rencontre de celle droite en 8, on joint le point 
a' au peint 8 , on mène par# la droite g - 9 dirigée au point principal , et, par le point 
de rencontre de celte droite avec la ligne (i-8, on mène la droite 9-#' dirigée au point 
c. La droite a'g* est la réflexion de l’arête ag, car, d’après ce que nous avons dé- 
montré à l’égard de la réflexion des carreaux, le point a' est la réflexion du point a; 
mais le point 8 est visiblement la perspective du point de rencontre du plan du miroir > 
avec l’arête originale (ag) prolongée, et par conséquent ce point appartient à la ré- 
flexion perspective de celle arête; d’ailleurs le point 9 est la perspective du point où 
le plan du miroir serait rencontré par la droite représentée en#-g, et, par conséquent, 
la ligne g-g' est la réflexion perspective de cette droite, et doit contenir la réflexion 
du point g. Cela posé, on opère de même à l’égard de chacune des autres arêtes 
verticales, telles que bf , et par là on obtient les réflexions de ces arêtes qui achèvent 
de déterminer la réflexion cherchée. 

1 58 . Des réflexions dans nn miroir incliné suivant une direction quelconque. 
(Fig. 128.) 

Soit C le point principal, soit CD ou CU la distance principale, et soit LE' 
la ligne de fuite du plan du miroir , ligne de fuite qui , dans cet exemple , passe 
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par l'un des poinu de distance horizontaux, ce qui n’ôterien à la généralité de la 
solution. 

On détermine la ligne de fuite des plans verticaux perpendiculaires à la trace 
horizontale du plan du miroir, ligne de fuite qui , dans cet exemple, est la droite 
ILX menée par le second point de distance horizontal et perpendiculaire à la 
ligne d’horizon ; on prend la * l; ***•.**' ••• « r •. 

« point a et par le point d intersection de la ligne EX avec la ligne de fuite 

du plan du miroir, on fait passer une droite qui donne l'angle iydE ou xdj , 
pour l’angle d’inclinaison du plan du miroir par r»r<r— r ' — * — 

i * y 

Cela fait, on mène par d la droite dZ qui fasse l’angle D’dz double de D'dE, ou 
l'angle ydZ double de xdj; et, par le point d, et par le point d’intersection des 
droites dZ et D‘X suffisamment prolongées , on lait passer une droite. Cette droite 
VDd est la ligne de fuite du plan de réflexion des droites horizontales; car ce plan 
devant contenir la trace horizontale du plan du miroir , sa ligne de fuite doit passer 
par le point D, cl d ailleurs I angle d inclinaison de ce plan par rapport au pian 
horizontal doit être double de l’angle d’inclinaison du plan du miroir, et par con- 
séquent double de I angle xdjr ou D'dE; d’où il suit que le point de rencontre 
des droites dZ cl D'X est un second point de cette ligne de fuite ( io3). 

Enfin, on mène par le point d la droite dE" perpendiculaire sur dE ; par l'in- 
tersection de cette droite avec la ligne EX, on mène la droite E''E' parallèle à la 
ligne d’horizon ; et, des points de rencontre de la droite AM et de ses parallèles avec 
la ligne MN, ou avec son prolongement, on mène des droites au point de rencontre de 
cette parallèle E"E' avec la ligne de fuite VD. Puis , par celte même intersection 
des droites dE" cl D'X , et par le point principal , on fait passer une droite ; et, 
des points de rencontre de la droite FG et de scs parallèles perspectives avec la 
ligne MN, ou avec son prolongement, on mène des droites au point d’intersec- 
tion des lignes VD et E"C suffisamment prolongées. Les carreaux ainsi construits 
sont la réflexion des carreaux formés par la droite AM et ses parallèles , avec la 
droite FG et ses parallèles perspectives; car, à cause de dE" perpendiculaire sur 
dE, le point E" est le point évanouissant des droites perpendiculaires au plan du 
miroir (to5); d’où il suit , t° que la droite E" E' est la ligne de fuite des plans per- 
pendiculaires au plan du miroir et menés parla droite originale {AM) et ses parallèles 
( to3, rem. II), et, par conséquent, contient le point évanouissant des réflexions 
de ces droites (i5l); a' que la droite E"C est la ligne de fuite des plans perpendi- 
culaires au plan du miroir et menés par la droite originale ( FG ) et ses parallèles, 
et doit, par conséquent, contenir le point évanouissant des reflexions de ces 
droites. 
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Pour avoir la réflexion du solide P, on mène par le point a deux droites, 
l’une parallèle à la base du tableau , l’autre dirigée au point principal , droites qui 
font ici partie de celles qui forment les carreaux ; et par les points de rencontre de 
ces droites avec la ligne d/iV, on mène les droites Ga' et Na' dirigées, la première 
au point e,el la seconde au point d. On mène par G une droite parallèle à la 
ligne de fuite EE' , on prolonge l’arête ag jusqu’à la rencontre de cette parallèle 
en i, et par les points t et a' on fait passer une droite. Enfin on mène par g une 
parallèle à la base du tableau , et , par le point de rencontre de celte parallèle avec la 
ligne G- 1 , on mène la droite a-g' dirigée au point e et terminée sur a 1 - 1 . La droite 
a'g' est la réflexion de l’arête ag; car, d’après ce que nous avons démontré à l’é- 
gard de la réflexion des carreaux , le point a 1 est la réflexion du point a; mais le 
point t est la perspective du point de rencontre du plan du miroir avec l’arête 
originale (ag) prolongée, et, par conséquent, ce point appartient à la réflexion perspec- 
tive de celle arête ; d’ailleurs le point a est la perspective du point où le plan du 
miroir serait rencontré par la droite représentée en g-a , et, par conséquent, la 
ligne 2 -g' est la réflexion perspective de cette droite , et doit contenir la réflexion du 
point g. Cela posé, on opère de même à l’égard de chacune des autres arêtes verti- 
cales telles que bf, et par là on obtient les réflexions de ces arêtes qui achèvent de 
déterminer la réflexion cherchée. 

Remarque. Le poiut évanouissant des réflexions de la droite originale (AM) 
et de scs parallèles, et celui des réflexions de la droite originale (F G) et de ses pa- 
rallèles peuvent être déterminés autrement que nous ne l’avons fait , et sans le se- 
cours de la ligue de lùite l r D. Eu effet , suivant ce que nous avons dit, la droite 
E" E' est la ligne de fuite des plans perpendiculaires au plan du miroir , cl menés 
par la droite originale (AM) et ses parallèles ; et, par conséquent, le point E', inter- 
section de celle ligne avec la ligue de fuite du plan du miroir , est le point évanouis- 
sant des intersections de ces plans avec le miroir. Cela posé, les réflexions de la 
droite (AM) et de ses parallèles doivent libre, avec cette intersection, des angles 
égaux à ceux que ces droites forment avec elle : or si, par le point principal, on 
mène une perpendiculaire indéfinie CC' à la ligne de fuite le point O sera le 

centre de celte ligne de fuite; et, si l’on prend la distance C'd' égale à celle de ccttc 
même ligne de fuite, et que l’on mène la droite E'cf, l’angle C'EA sera égal à 
l’angle de la droite (AM ) et de ses parallèles avec les intersections du plan du miroir 
et des plans dont nous venons de parler (io$);si donc on mène la ligne (te, de telle 
sorte que l’angle ettE' soit égal à l’angle ctE'e, le point d’intersection de cette ligne 
avec la ligne de fuite E"E' sera le point évanouissant des réflexions de ces droites. 
En outre , nous avons dit aussi que la ligne E"Ce‘ est la ligne de fuite des plans per- 
pendiculaires au plan du miroir, et menés par la droite originale (FG) et scs paral- 
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lèles ; d’où il suil que le poinl E'", intersection de cette ligne de Cuite avec celle du 
plan du miroir, est le point évanouissant des intersections de ce dernier plan avec 
ceux dont nous venons de parler; mais la ligne de fuite E"Ce' passant par le point 
principal , son centre est ce poinl lui-même , et sa distance est égale à la distance 
principale : si donc on mène par C une droite Cd" perpendiculaire à cette ligne 
E"Ce', et d'une grandeur égale à la distance principale CD, et que l’on mène une 
droite du point E'" au poinl d", l’angle Cd'E'" sera égal aux angles Confiés par la 
droite ( FG ) et scs parallèles avec les intersections du plan du miroir et des plans 
menés par ces droites, et perpendiculaires à ce dernier; et, par conséquent, si l’on fait 
l’angle E"'d"é égal à l’angle Cd'E"', le poinl de rencontre de la droite d"e' avec la 
ligne de fuite E"Ce', sera le point évanouissant des réflexions de ces droites. 

En second lieu , on peut aussi déterminer aisément le poinl évanouissant des ré- 
flexions des arêtes ( ag , al, ab) du solide P. En effet, la ligne EX étant la ligne de 
fuite des plans verticaux perpendiculaires à celui du miroir, le point E , intersection 
de celle droite avec la ligne de fuite de ce dernier plan , est le point évanouissant des 
droites suivant lesquelles il est rencontré par les premiers , cl la distance D'd ayant 
déjà été prise égale à la distance de la ligne de fuite EX, l’angle dED est égal à l’angle 
des droites verticales avec ces droites d’intersection; si donc on fait l’angle Ede" égal 
à l’angle dEe", le point de rencontre de la droite de" avec la ligne de fuite EX sera- 
le point évanouissant des réflexions de toutes les droites verticales. Quant au point 
évanouissant des réflexions de l’arête horizontale (al) et de ses parallèles , il doit être 
en même temps sur la ligne de fuite FD et sur celle des plans menés par 
celte arête , et perpendiculaires à celui du miroir : or, l’arête al étant dirigée dans 
cet exemple au point D cette seconde ligne de fuite est la ligne D’X elle-même; 
d’ailleurs ce point évanouissant doit être aussi sur une droite menée par le point d, 
de manière à faire avec dj un angle double de l'angle jdx , droite qui se confondrait 
avec la ligne dZ. Et quant au point évanouissant des réflexions de l'arête (ab) et de 
ses parallèles , il est ici le meme que celui de ces droites, puisque celles-ci sont pa- 
rallèles au plan du miroir, et , par conséquent , il est au poinl de distance D. 

Enfin nous ferons encore remarquer qu’ayant , au point De là l’intersection des 
lignes UX et dZ, les points évanouissants des réflexions des deux systèmes de diago- 
nales des carreaux , on peut prolonger autant qu’on le veut la réflexion de ces car- 
reaux, sans être dans la nécessité de tracer d’abord leur perspective ; et que plus géné- 
ralement on peut, à l’aide des méthodes que nous venons de développer, construire la 
perspective des réflexions dans un miroir plan d'un objet quelconque connu de posi- 
tion par rapport à ce miroir, sans s’assujettir à tracer d'abord la perspective de cet 
objet, en observant seulement que, si la position du miroir par rapport au tableau est 
telle que nous l’avons supposée à la figure i sfi, les droites perpendiculaires an plan 
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du miroir n’auroni plus de point évanouissant , et devront avoir leurs perspectives 
parallèles entre elles et perpendiculaires à la ligne de fuite de ce plan ; en sorte que 
les lignes de fuite des plans perpendiculaires à ce même plan devront être aussi paral- 
lèles à ces perspectives , et par conséquent perpendiculaires à celte même ligne de 
fuite. 
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NOTES ET ADDITIONS. 


I. Sur la perspective des contours appcuents des surfaces courbes . 


i5q» Lii perspective de toute surface courbe a pour limite une courbe qui est la perspective 
d’une autre courbe de celle surface ù laquelle on donne, suivant ce que nous avons déjà dit , 
le nom de contour apparent. Or, cette seconde courbe est la suite des points de contact de la 
surface originale avec les plans tangents qui lui seraient menés par l'œil , ou la ligne de contact 
de cette surface et d’un cône dont le sommet est à l’œil, et sa perspective n’est autre chose que 
la section de ce cône tangent par le tableau. D’après cela, il est aisé de voir que, si l’on construit 
les perspectives de la ligne génératrice de la surface originale considérée dans toutes ses posi- 
tions, cl que l’on trace une courbe qui touche à la fois toutes ces perspectives, cette courbe sera 
précisément la limite dont nous venons de parler. 

Ce procédé de construction est en général d’une exactitude suffisante pour la pratique; tuais, 
lorsque la surface originale est de révolution 1 , on peut saivre des méthodes aussi simples, et 
propres à faire coonaitrc aveo plus de précision les différents points de la limite perspective 
cherchée. 

160. Lorsqu'une surface conique est tangente il une autre surface, un plan tangent à la pre- 
mière est aussi tangent à la seconde; le contact du plan et du cône se fait suivant une arête de 
ce cône, et riutcrscction de cette arête et de la ligne commune au cône et à la surface détermine 
•le point de contaclde cette dernière et du planât la même chose a lieu lorsque l’on substitue 
à la surface conique une surface cylindrique. 

Cela posé, qu'on imagine, par un point quelconque d’une surface de révolution, deux plans, 
l’un perpendiculaire à l’axe, et l’autre passant par l'axe; la section faite par le premier plan 
sera un cercle, et la section faite par le second sera une courbe méridienne ou égale ù la courbe 
génératrice : la tangente à cette courbe menée par le point de rencontre des deux sections ren- 
contrera Taxe de révolution en un point, et ce point sera le sommet d’un cône droit, tangent à 
la surface, et qui aura pour base la section circulaire; en sorte qu’il n’y a aucun cercle delà 
surface que l’on ne puisse regarder comme la courbe de contact de cette surface et d’un cône 
droit qui aurait son sommet sur L’axe. Or, si l’on considère en particulier l'un de ces cônes 
.droits, et que l’on conçoive par l’œil deux plans qui lut soient tangents, les arêtes de contact 
sur ce cône auront pour perspectives les tangentes ù l’ellipse perspective de sa base circulaire 
menées par la perspective de son sommet (y5, note); et les points de contact de ces tangentes 

Uni* surface de révolution cil celle que l'on peut regarder comme engendrée par |r mouvement d’une 
courbe plane tournait autour d’une droite Gic aituée dans son plan, et qu'on nomma axe de In surface. 
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arc* celte base perspective seront les perspectives de deux des points de la courbe de contact de 
la surface avec la suite des plans tangents qui lui seraient menés par l’œil. 

En second lieu, une section méridienne quelconque, d'une surface de révolution étant consi- 
dérée comme la base d'un cylindre dont les arêtes sont perpendiculaires au plan de cette section, 
ce cylindre est tangent à la surface. Mats , si l'on conçoit par l'œil deux plans tangents à ce 
cylindre, lés arêtes de contact auront pour perspectives les tangentes à la perspective de lu 
section qui lui sert de base menées par le point évanouissant des droites perpendiculaires au 
plan de cette section. Les points de contact de ces tangentes avec la perspective de la section 
appartiendront donc encore A la perspective de U courbe de contact de la surface avec la suite 
des plans tangents qui lui seraient menés par l'oeil. 

1G1. Appliquons ces considérations générales à un exemple, et proposons «nous de construire 
t 1° perspective dti contour apparent de la surface du tore, surface que l’on peut regarder comme 
engendrée par la révolution d'une dcmi-circonfércuce tournant autour d'un axe parallèle à son 
diamètre. 

160. Soit ab (fig. 129) la perspective de l’axe de la surface, que, pour plus de simplicité, 
nous supposerons vertical ; soit mm la perspective de la demi- circonférence génératrice con-* 
sidérée dans un plan parallèle au tableau, et soit CD la ligne de fuite des plaos perpendicu- 
laires à l'axe, c'est-à-dire ici la ligne de fuite des plans horizontaux. 

Ayant construit le rectangle mpqn et la courbe perspective de la circonférence ho- 

rizontale à laquelle se termine la surface du tore, on mène arbitrairement les deux droites b- 1 
et 0-2 perspectivement parallèles entre elles; On fait les parties b-\ et b- 5 perspectivement 
égales, la .première à bq, la seconde à bn ; on adièvc le rectangle perspectif 1- 2 - 5 - 4 » 
l'on inscrit dans ce rectangle la demi-circonférence perspective 5-5-4 qui * a perspective de 
l’une des sections méridiennes du tore. On répète cette construction un nombre suffisant de fois, 
puis on trace fine courbe qui touche à la fuis la demi-circonférence mm, et toutes les sections 
perspectives telles que 3 - 5 - 4 ; Cette courbe est la perspective du contour apparent de la surface 
du tore. 

Autrement, prenant sur la demi- circonférence mrn un point à volonté comme 6, on mène par 
ce point une tangente à cetle demi-circonférence que l'on prolonge jusqu’à sa rencontre s avec 
1 axe <16 aussi prolongé; on tr^ce en 6-y-8 la perspective de la section circulaire du tore qui 
passe au point (6), puis on mène du points deux tangentes à la courbe 6-7-8; les points de 
contact 8 et o appartiennent à la perspective cherchée dont on détermine ainsi successivement 
autant de points qu'on le juge convenable. 

Ou bien encore, ayant construit, suivant ce que nous avons dit en premier lieu, las perspec- 
tives d*un nombre suffisant de sections méridiennes telles que les courbes 3 - 5-4 > on mène 
à chacune de ces perspectives une tangente perspectivement perpendiculaire au plan de la 
section originale correspondante, et, par conséquent, à la demi-circonférence mrn une tan- 
gente qui passe par le point principal, et, à celle des courbes 3-5-4 qui, sur la figure, est la per- 
spective d’une section dont Je plan est perpendiculaire au tableau, une tangente parallèle à la 
ligne de fuite CD ; les points de contact ainsi déterminés appartiennent à la perspective du 
contour apparent du tore. 

Il est à remarquer que les droites S-o, ^-8, Cr, etc., étant les intersections du tableau avec 

21 . 
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des plans tangents à la surface du tore et menés par l’œil, ces droites tloirenl être tangentes à la 
perspective du contour apparent de celte surface; et, d'après cette considération, ou peut, à 
l'aide d’un petit nombre de pointe déterminés par l’une ou J’autre des deux méthodes que nous 
venons d'exposer, tracer cette perspective avec une exactitude suffisante. 

II. Sur la perspective des intersections de surfaces courbes. 

iC3. Nous avons donné, aux articles 8-j et 83, deux exemples des cas où l'on peut avoir à con- 
struire la perspective de l’intersection de deux surfaces courbes ; nous nous proposons de généra- 
liser ici ce que nous avons dit à cet égard. 

Lorsque la génération d’une surface courbe et sa position par rapport au tableau sont com- 
plètement déterminées et connues, il existe en général certains systèmes de plans qui coupent 
cette surface suivant des lignes dont on* peut obtenir aisément la perspective. D’après cela, * 
toutes les fuis qu’il s'agit de construire la perspective de lu courbe à double courbure • suivant 
laquelle se coupent deux surfaces dont les générations et la position par rapport au tableau sont 
suffisamment définies, on conçoit une suite de plans placés d’une manière convenue dans l'espace, 
et l’on construit les perspectives des sections des deux surfaces proposées par chacun de ces 
plans. Les points communs aux perspectives de deux sections situées dans un même plan ap- 
. » partiennenl à l’intersection perspective demandée; et si les perspectives de deux sections 
situées dans un de ces plans n'ont aucun point commun, on en conclut que, dans la partie de 
, l'espace où s'étend ce plan coupant , les deux surfaces proposées n’ont pas de points communs. 

L’élégance et la simplicité de la construction dépend du choix du système de plans coupants 
que l'on emploie. , 

Si les surface» proposées sont des surfaces cylindriques , on devra choisir le système des plans 
parallèles en même temps aux génératrices des deux surfaces; car chacun de ces plans coupera 
ces deux surfaces suivant des droites; en sorte que les points de l’intersection perspective de- 
mandée se trouveront construits par des intersections de lignes droites. 

S’il s’agissait de construire l'intersection de deux surfaces coniques, on devrait employer un 
système de plans menés par les sommets de ces deux surfaces ; car ces plans couperaient encore 
chacune d’elles suivant des droites. 

Pour deux surfaces de révolution dont les axes sont verticaux, le système de plans le plus 
avantageux est une suite de plans horixontaux; car chacun de ces plans coupe les deux surfaces 
en des circonférences de cercles dont les centres sont sur leurs axes respectifs. 

S'il s’agissait de construire l'intersection d’un cylindre vertical et d'une sphère, question qui 
se présente lorsque I on doit tracer la perspective d'une niche sphérique pratiquée dans un mur 
cylindrique, ôn pourrait choisir, pour le système des plans coupants, une suite de plans verti- 

1 « La suite de tooi les points communs S deux surfaces courbes forme dans l’espace une certaine ligne coorbe 
qui, pour des cas très particuliers , peut se trouver dans nn certain plan , et n'avoir qu’une feule courbure, qui, 
pour des cas infiniment plus particuliers, peut devenir une Ligne droite , enfin qui , pour des cas infiniment plus 
particuliers encore, pent se réduire S un point unique; mais qui, dans le cas général, est ce qu’on nomme une 
cessée i double courbure . pires) qu’elle participe ordinairement des courbure, des deus surfaces coorbes 
sur chacune desquelles elle se trouve en même tempe , et dont elle est rinlcrscctiun commune. • Muscs. Le 
contour apparent d’une lurface courbe «t , en général, une courbe b doublé conrborr. 
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eaux qui passent par le cenlre de la sphère, auquel cas les sections de la sphère seraient toutes des 
circonférences de grands cercles, ou bien une suite de plans parallèles au tableau, auquel cas 
les sections de la sphère seraient des circonférences inégales, mais qui auraient toutes pour 
perspectives des circonférences. 

S’il s’agit de construire l’intersection perspective d’une surface annulaire et d’un co- 
noîdc qui* aient le même axe, question qui se présenterait»! l’on avait à représenter perspective^ 
ment une voûte d’arête en tour ronde on devra prendre, pour le système des plans coupants, 
une suite de plans perpendiculaires ù l’axe, ou qui passent par l'axe, parce que, dans le pre- 
mier cas, les sections de la surface annulaire seront des circonférences de cercles et celles du 
conoide des droites horiiontales , et que, dans le second, les sections de la voûte annulaire se- 
ront des courbes méridiennes , tandis que celles du conoide seront encore des droites hori- 
zontales. 

Enfin, s’il s’agit de construire l’intersection d’une s urfoee courbe et d'un plan quelconque 
connu de position, problème qui n’est qu'un cas particulier de celui que nous venons de consi- 
dérer, les plans coupants, de quelque manière qu’ils soient choisis, couperont toujours le plan 
proposé suivant des droites, et, par conséquent, il suffira d’adopter pour le système de ces 
plans celui qui sera le plus propre è déterminer dans la surface courbe des sections faciles à con- 
struire perspectivement *. 

111. Sur la détermination graphique des ombres dans les dessins de perspective 
pour le cas où Vombre à construire est produite par une ligne courbe , ou reçue 
par une surface courbe. 

164 . Les rayons lumineux qui passent par les différents points d’une ligne courbe forment la 
surfaced’un cylindre s'ils sont parallèles entre eux, et celle d’un cône lorsqu'ils concourent tous en 
un point; et l’ombre de cette ligne sur une surface quelconque, n’est autre chose que la com- 
mune intersection de cette surface cylindrique ou conique et de celte seconde surface; d’où il 
suit que le problème de la détermination graphique des ombres dans les dessins de perspective 
se réduit, dans le cas le plus général, à construire l’intersection perspective de deux surfaces 
courbes dont l’une est toujours celle d’un cylindre ou d’un cône. 

165. A l’aide de cette considération» il devient facile d'expliquer les construclionsdontnousavons 
fait usage dans les articles i^i» i4*» *44» *45. En effet, l’ombre de la tourbe agô/Xfig. n3) 

• La surface, annu faire est U surface de révolution produite par la mouvement d'uac courbe fermée autour 
d'un axe qui lai est extérieur. 

Le conoide est la aurface engendrée par une droite assujettie à demeurer toujours horixontale et fc s’appuyer 
constamment sot une droite verticale et sur une courbe située dan* nn plan vertical. 

La voûté annulaire s'emploie eu architecture pour couvrir l'espace renfermé entre dent cylindres verti- 
caut qui ont pour sections horisontalcs des cercles concentriques. 

La toute conoide s'emploie pour couvrir l'espace compris dans l'angle de deux plans verticaux. 

Enfin, la iv 4 t« d'arête en tour rondo est composée d'une voûte annulaire pénétrée ou rachetée par ope ou 
plusieurs vofttes coooïdes qui ont pour axe commun celui de la voûte annulaire. 

• On reconnaîtra aisément que les méthodes dont nous avons fait usage dan* les articles 81 et 8-"* sont 
conformes aux considérations que nous venons de développer. 
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su rie plan du terrain, n’est autre chose que l'intersection de ce plan et d’un cylindre de rayons lu- 
mineux auquel celle courbe sert de directrice, et la limite de l’ombre produite dans l’intérieur 
du cylindre supposé creux, est la courbe d’intersection de ce cylindre avec le même cylindre de 
rayon» lumineux, dont une partie seulement pénètre dans l'intérieur du premier. 

Cela posé, conformément à ce que nous avons dit dans lu note précédente, on conçoit 
un système de pions coupants parallèles en même temps à la direction des rayons lumineux et à 
la génératrice du cylindre original ; ces plans ont pour ligne de fuite la droite SE menée par le 
point évanouissant de cette génératrice et par celui des rayons lumineux, et coupent le plan de 
la base originale (aglf) en des droites dont les perspectives sont les lignes/Vi -y ,fg.. diri- 
gées, en général, au point de rencontre de la ligne de fuite de ce plan avec la ligne de fuite SE , 
et parallèles' à cette dernière ligne de fuite duns le cas particulier où ce plan est parallèle au ta- 
bleau , comme le suppose la figure. Mais, la droite g-i étant la perspective de l’intersection du 
plan de la base originale avec le plan qui reçoit l’ombre, ces plans coupants coupent ce dernier 
m des droites dont les perspectives sont les droites 7-8... menées par le» points de rencontre 
des droites A-7... avec la ligne g-i , cl dirigées au point de rencontre de la ligne SE avec la ligne 
de fuite de ce plan, point qui sur la figure est le point évanouissant E de la génératrice du 
cylindre. Enfin les intersection» de ces mêmes plans coupants avec le cylindre des rayon» lumi- 
neux qui passent par les différents points de la courbe originale ont pour perspectives le» droites 
A- 9 dirigées au point S. Les points 9... intersections des droites A -9... avec les droites corres- 
pondantes 7-8... appartiennent donc en effet à la perspective de timbra de cette courbe. 

En second Heu , les intersections des plans coupants dont nous venons de parler avec le 
cylindre original qui porte ombre , sont des arêtes de ce cylindre qui ont pour perspectives 
les droites AA', gg / ... dirigées au point E , et menées par les points de rencontre des droites 
fh,fg.„ avec la courbe ogA; leurs intersections avec le cylindre des rayons lumineux qui 
passent par les différents points de la courbe o'g'A', sont les droites A'-8 dirigées au point S, et 
menées par les points de rencontre do cette courbe avec les lignes hh 1 .., ; et leurs intersections 
avec la partie du premier cylindre de rayon lumineux qui pénétre dans l’intérieur du cylindre 
original, ont pour perspectives les droites,/©; et il résulte de là que les points 8, intersections 
des lignes A'- 8 avec les ligne* correspondante» 7-8, appartiennent à l’ombre de la courbe a'tfb'y 
et que les points o, intersections des droites fo avec les droites correspondantes AA', gg'.. t 
appartiennent à l’ombre de la courbe afb sur la surface convexe du cylindre original. 

Enfin, lorsque, le cylindre original étant creux, sa seconde base est telle que sa perspective 
soit la Courbe Imnp , et qu'elle reçoive une partie de l'ombre de la courbe afb t ces mêmes 
plans coupants coupent cette base suivant des droites qui ont pour perspectives les lignes 
fay mu... menées par les points de rencontre des droites AA'jgg'... avec la courbe Imnp, et di- 
rigées au point de rencontre de la ligne de fuite SE avec celle du plan de cette base ou 
parallèles à la première, si ce plan est parallèle au tableau; et il résulte de là que les points 
1 intersections des droites Iv, mu.., avec les droites correspondantes fo, appartiennent 
à l’ombre de la courbe afb sur cette seconde base. 

Suivant les constructions que nous avons indiquées en second lieu pour résoudre la même 
question (art. \t\i, fig. 1 1 4 ) * les plans coupants sont supposés verticaux et parallèles à la 
direction des rayons lumineux, et les courbes telles que a- 5 - 6-3 ne sont autre chose que les 
perspectives des sections de la surface du cylindre original par ces plans coupants. 

Suivant la première des deux constructions que nous avons indiquées pour résoudre la ques- 
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lion imitée dans les article* i §4 et i:»3 ( ûg- iiG), et qui se réduit A construire l’in 1er sec- 
tion d’uuc surface cylindrique par le plan de rayons lumineux qui passe par la droite qui 
porto ombre, on conçoit par cette droite un plan parallèle à la génératrice du cylindre, et Ton 
construit la perspectife de l'intersection de ce plan arec celui de la base de ce cylindre , per- 
spective qui, sur la figure, est la droite mn ; cela fait, on imagine encore un système de plans cou- 
pants parallèles en même temps A la génératrice du cylindre et A la direction des rayons 
lumineux; ces plans coupent celui dont nous venons de parler suivant des droites parallèles 
à la génératrice du cylindre, et qui ont pour perspectives les droites pn , i*i„ dirigées .iy 
point évanouissant F de cette génératrice ; ces mêmes plans coupent celui de la base originale 
en des droites dont les perspectives sont les lignes nr, 2-3... déterminées suivant ce que nous 
avons dit plus haut; leurs intersections avec la surface du cylindre sont des arêtes de ce cy- 
lindre dont les perspectives sont les droites rs, 3-4... dirigées au point E , et menées par 
les points de rencontre des droites nr, 2-3... avec la courbe a%bf. Enfin, leurs intersections 
avec le plau des rayons lumineux qui passent par les différents points de la droite qui porte 
ombre, ont pour perspectives les droites^;, dirigées au point évanouissant de ces rayon? ; 
et il résulte de IA que les points s, 4-.. intersections de ces droites ps, i-4... avec les droites 
correspondantes nr, 3-4... , appartiennent à l’intersection de ce plan et du cylindre. 

166. Pour donner encore un nouvel exemple de ces méthodes, proposons-nous de construire 
la perspective de l’ombre d'une niche sphérique, en supposant toujours les rayons lumineux 
parallèles entre eux. 

1G7. Soit APGQB{ fig. i3o) la perspective de l’ouverture de la niche que., pour plus de 
simplicité, nous supposerons située dans un plan paraltèleau tableau «soit AFB la perspective de 
sa section horizontale, soit PJQ la perspective de la dcmi-circonfércnce aussi horizontale A 
laquelle se termine la surface du cylindre vertical qui forme sa partie inférieure; cofin soit S 
le point évanouissant des rayons lumineux, et S* sa projection sur la ligrte de fuite des plans *« 
horizontaux 

Menez en premier lieu la droite BR dirigée au point S*; et, par le point de rencontre de cette 
droite avec la courbe AFB, menez une parallèle uux droites AB et PQ terminée A la ren- 
contre du rayon lumineux perspectif qui passe par le point Q. Les droites BR et Rq seront 
les ombres de la droite verticale BQ sur le plan de la section AFB et sur la surfaco cylin- 
drique de la niche; et par conséquent il ne restera plus qu’A construire l’ombre du cintre 
QGP sur cette même surface, et sur la surfuce sphérique qui termine la niche. 

Cela posé, menons A des hauteurs arbitraires plusieurs droites MN, LI, HK , parallèles" 
aux droites AB cl PQ , et par les points M, N , L, I, II, K, menons des parallèles nux^lroites 
AP et BQ. Si l’on conçoit une suite de plans horizontaux dont les intersections avec le plan 
de l’ouverture de la niche aient pour perspectives les droites MN, LI, H K, les sections de la 
surface sphérique de la niche par ce s plans seront des demi-circonférences qui se projetteront, 
sur lé plan de la section AFB , en des dcmi-circonfereoces égolcs, et dont les diamètres auront 
pour perspectives les parties mn, li , hk de la droite AB. 

Les perspectives de ces demi-circonférences étant construites, considérons sur la courbe Q 
GP un point quelconque X , et concevons par ce point un plan vertical parallèle A la direction 
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d« rayon. lumineux. Ce plan coupera le plan de, rayon, lumineux qui passent par le, diffé 
renl, point, du cintre QGP, suivant ..ne droite dont la perspective sera la ligne Xo dirigée au 
po.nt S, son intersection arec le plan de l'ouverture aura pour perspeclire la droite Xx parai- 
lèle aux droites AP et BQ -, son intersection arec le plan de la section AFB aura pouKper 
spcctivc la droite scy dirigée au point S', et son intersection avec la surface cylindrique de la 
niche aura pour perspeclire la droite yY, parallèle aux ligne, AP et BQ, et terminée sur la 
courbe PJQ. 

• Actuellement, si la droite Xo rencontre la droite yY oo un point o situé au-dessous de cette 
dernière courbe, ce point de rencontre sera l'ombre du point X, et appartiendra i l’ombre du 
cintre sur la surface cylindrique de la niche. Mai, si cela n'apa, lieu, l'ombre du point -T ap- 
partiendra i celle du cintre sur la surface sphérique de la niche, et, pour l'obtenir, il faudra con 
stru.rc la section perspeclire de cette surface par le plan vertical A> r . Or, les intersections de ce 
dernier plan arec les plans des cercles horiiontaux projetés en m-i-n, A _ 3 * auron , 
pour perspeclire. le, droite, 4 - 5 , 6-7, 8-o, dirigée, au point S>; par conséquent', si ! par le, 
points de rencontre de la droite xy arec les courbe, m-i-n, f-a-i, A- 3 -*, on élève le, droite, 
corticales 3 - 5 , a-7, 1-0, terminées, la première sur 4 - 5 , la seconde sur 6.7, la troisième sur 
8-0, et que, par les points X, 5 , 7, o,.Y , on fasse passer une courbe , cette courbe sera la sec- 
tion perspeclire dont nous reoon, de parler; et le point o, où elle sera rencontrée par la droite 
Xo, sera l'ombre cherchée du point X. Si donc on répète celte construction pour un certain 
nombre d'.utre, point, du ciolre PGQ, et que par tou, les points o construits de cette manière 
on fasse passer une courbe, cette courbe sera l'ombre perspective du cintre dan, l'intérieur 
de b niche 1 . 

IV. De lu perspective des ombres des surfaces courbes. 

168. Suivant ce que nous avons déjà dit, la ligne qui, sur une surface courbe, sépare la 
partie éclairée de la partie privée de lumière, est la suite de, points de contact de celle surface 
avec les plans tangent, que l’on peut lui mener par le point lumineux ou parallèlement à la di- 
rection de, rayon, lumineux; ou, en d'autre, termes, cette limite est la ligne de contact de la 
surface éclairée arec une surface de rayons lumineux qui lui est tangente, et qui est celle d'un ' 
cène ou d'un cylindre , suivant que ces rayon, émanent d’un point unique ou sont parallèles 
entre eux. D'après cela, la recherche de cette limite oflrc une analogie remarquable avec ccllo 
de la ligne qui forme le contour apparent d’une surface courbe. En effet, traitées par la méthode 
de la géométrie descriptive, ce, deux recherches donnent lieu i des construction, entièrement 
semblables; mais, dans les opération, de perspective, elles se distinguent l’une de l'autre en 
« que, la perspective du point lumineux étant connue, on connaît où l'on peut construire les 
perspectives de tous le, rayons lumineux que l’on a à considérer, tandis que les per, pcetive, 
de toutes les droites qui passent par l'ail, se réduisant A un point unique , ne peuvent , en géné- 
ral , Cire d'aucun secours dans les opérations : aussi la méthode que nous allons exposer pour ce 
dernier problème se rapproche-t-elle plus de celle que nous avons donnée dan, la note II, pour 
Us intersections des surfaces courbe, , que de celle qui a été développée dans la note I, pour la 
perspective des contours apparents. 

• îtoe, doanrroD. d.n, 1. no., .oiv.a.e 1, »o,.o de ec. Indre „ cc prwidoa d . reeeeetre d. 1, 
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169. Concevons un système de plans verticaux parallèles à la direction des rayons lumineux; 
chacun d'eux coupera la surface éclairée suivant une courbe dont il sera toujours possible de 
construire la perspective ; le rayon lumineux compris dans l’un de ct*s plans, et tangent à la 
section correspondante, sera tangent à la surface, et le point de contact appartiendra à la limite 
d’ombre et de lumière sur cette surface; mais la perspective de ce rayon devra être aussi tan- 
gente à celle de la section 1 ; si donc on mène, à chacune des sections perspectives que l’on aura 
construites, une tangente qui appartienne au système des perspectives des rayons lumineux , les 
points de contact ainsi déterminés appartiendront tous à la perspective de cette limite d'ombre 
et de lumière; d’ailleurs les perspectives des rayons lumineux tangents à la surface étant 
ainsi connues, et leurs projections horizontales, projections qui ne seront autre chose que les traces 
respectives de* plans verticaux des sections, étant aussi connues par leurs perspectives, la re- 
cherche delà perspective de l’ombre portée de la surfaoe rentrera dans les problèmes que nous 
avons déjà traités. 

■ 170. Pour rendre tout ceci plus sensible, nous l’appliquerons à la surface du tore que nous 

avons déjà considérée à la ligure 1 ag, en supposant encore, pour plus de simplicité , que l’axe de 
cette surface soit vertical, et en supposant les rayons lumineux parallèles entre eux. 

171. Soit aebgfh (fig. i3i.) la perspective de la section du tore dont on doit construire 
l’ombre par un plan parallèle au tableau, les droites bg, ah étant parallèles à la base du tableau; 
et soit 7* le point lumineux et T* sa projection sur la ligne de fuite des plans horizontaux. 

Concevons un système de plans horizontaux dont les intersections avec le plan de la section 
aebgfh aient pour perspectives les droites ef, h, nui » l’un d’eûx étant à égale distance 
des deux bases du tore, et les autres étant deux à deux à égale distance de celui-ci; ces plans 
couperont la surface du tore en des circonférences de cercles qui se projetteront, sur le plan de 
sa base inférieure, en des circonférences égales, et dont les diamètres auront leurs perspec- 
tives en pq et n. 

Les perspectives de ces circonférences et celle de la base inférieure du tore étant construites, 
concevons un plan vertical parallèle à la direction des rayons lumineux, et qui coupe celui de la 
base inférieure bug suivant une droite dont la perspective soit la ligne vx (dirigée au point T 1 ) ; 
l'intersection de ce plan avec le plan de la section abgh sera la droite vy perpendiculaire aux 
lignes bgt 1 aA,et ses intersections avec les plans des cercles horizontaux projetés en pxq y r-y-s et 
bug auront pour perspectives les droi tes yz, î-a, 3-4, 5-6 dirigées au poinljT'.Ccla posé, que l’on 
mène par les points x , 7 et u des droites verticales, et que, par les intersections respectives de 
ces verticales avec les droites y' z , »-a,3-4, 5-6. on fasse passer une courbe ; cette courbe sera 
la perspective de la section du tore par ce plan. Si donc on mène enfin, par le point 2T, une tan- 
gente à la courbe z-fi-u, le point de contact sera l'un de ceuxde la perspective de la limite d’ombre 

» Lorsqu'une droite est tangeote i une courbe , le plan qui piue par cette droite et l'ail est tangent au ctoe 
déterminé par l’œil et la coarbe , la section de ce plan par Je tableau est donc aussi tangente à la section de ce 
côoe par le tableau , et de là résulte ce théorème que nous avons déjà supposé en plusieurs occasions : Lort- 
çu’iine droit* est tangente « une coarbe, la pcrtpective de la droite est tangente i celle de la courbe. 

* Boni u 'avons indiqué sur la figure qu'une partie de chacune de ces perspectives, a6n d'éviter la confusion 
des lignes, et parce que cette partie suffit ici à la construction de la perspective de l’ombre visible. 
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et de lumière sur la surface du tore; et, par conséquent, si l’on répète celte construction un 
certain nombre de fois, la courbe qui passera par tous les points construits de cette manière 
sera cette limite perspective. 

La perspective de la ligne de séparation d'ombre et de la lumière sur la surface du tore étant 
dinsi construite, s'il faut construire l'ombre de celte surface sur le plan de la base inférieure, 
on prolongera les droites vx jusqu'à la rencontre des tangentes correspondantes to; les points 
de rencontre de ccs droites appartiendront à la perspective de l'ombre demandée. 


17a. Lorsqu'il s’agit d’une surface cylindrique les constructions se simplifient. En effet, les 
rayons lumineux tangents à celle surface forment alors des plans qui la touchent chacun dans 
toute l'étendue d’une de scs arêtes, et les intersections de ces plans tangents avec un plan quel- 
conque sont tangentes n la section de la surface par cc plan. Cela posé, si l’on mène, à la per- 
spective de In trace de la surface sur un plan, deux tangentes perspectivement parallèles aux in- 
tersections de cc plan avec les plans de rayons lumineux déterminés par les droites de la sur- 
face, et, par conséquent, dirigées au point de rencontre de la ligne de fuite de ces plans avec celle * 
du plan de la trace que l'on considère, ou parallèles à la première de ces lignes de fuite, si ce 
dernier plan est parallèle au tableau, comme dans la figure 1 i 3 , et si par les points de contact on 
mène des parallèles perspectives aux droites de la surface, ccs parallèles seront les perspectives 
de.** lignes de séparation d’ombre et de lumière '. 

Dans le cas d’une surface conique, les rayons lumineux tangents forment encore des plans qui 
louchent chacun la surface suivant une de ses arêtes et se coupent suivant une droite qui passe 
par son sommet, et dont les intersections avec un plan quelconque sont tangentes à la section du 
cône par cc plan. On construit donc la perspective du point de rencontre du rayon lumineux 
qui passe par le sommet du cône avec le plan de sa base, et l'on mène par celte perspective des 
tangente» à la perspective de cette base; les droites menées des points de contact au sommet 
perspectif du cflrtc sont les perspectives des lignes de séparation d’ombre et de lumière. 

Enfin, si les rayons lumineux n'étaient point parallèles, il n’y aurait de changement à ce que 
nous venons de dire qu’en ce que, dans le cas d’une surface cylindrique, on devrait substituer, 
aux tangentes perspectivement parallèles aux intersections du plan de la trace que l'on considé- 
rerait avec les plans de rayons lumineux déterminés par les arêtes de la surface, des tangentes 
à la perspective de celle trace minces parla perspective du point de rencontre de son pion avec 
une porullèle à ccf arêtes passant par les points lumineux; puisqu’alors cette parallèle serait 
visiblement la commune intersection des plans de rayons lumineux tangents à la surface. 

173. Il nous est maintenant aisé d’indiquer, en nous reportant à la figure i 3 o, comment on 
peut construire avec précision le point de rencontre de la courbe d’ombre avec le cintre PGQ. 

En effet, ce point est visiblement celui du cintre pour lequel le rayon lumineux est tangent à la 


• Ces dernière» considérations achèvent de démontrer la légitimité des constructions que nous avons indi- 
quées dans les articles i.fo — 1.{5; car il est d’ailleurs visible que les points de rencontre de la courbe qui cir- 
conscrit la base d’un cylindre avec les limites d'ombre et de lumière sur la surface de cc cylindre, sont en même 
temps la limite de I» partie de celle courbe dont l’ombre appartient au contour de l’ombre portée do cylindre, 
et celle de la partie de cette même courbe qui peut porter ombre dans l’intérieur de ce cylindre supposé - 
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surface de la sphère. Mais concevons un cylindre droit dont la base soit la circonférence originale 
( PGQ), ce cylindre sera circomorit ù lu sphère; tout plan qui lui sera langent sera donc aussi 
tangent à cette dernière ; or, si l'on joint le point épanouissant des rayons lumineux au point 
principal qui est ici le point évanouissant des arêtes du cylindre, et que l'on mène 4 la demi- 
circonférence PGQ une tangente U' parallèle à la droite ainsi déterminée, le point de contact O 
sera l’un des points de la ligne de contact du cylindre avec un plan de rayons lumineux; ce point 

sera donc le point de rencontre demandé. 

• 

V. Sur la perspective de la sphère'. 

» 

• « 

174 . Les méthodes que nous avons données dans les notes I et IV conviendraient visiblement 4 
la perspective de la sphère, qui, parmi les surfaces de révolution, est une des plus remarquables; 
mais tout cône langent 4 la surface d’une sphère la touchant suivant une circonférence de 
cercle , on peut obtenir la perspective du contour apparent de cette surface, et celle de la ligne 
qui sépare sa partie éclairée de sa partie privée de lumière, par des procédés plus directs cl que 
nous croyons devoir ne pas omettre. 

Soit C le point principal, CD la distance principale, HH 1 la ligne de fuite des plans hori- 
zontaux, et soit ab la perspective d’un diamètre de la sphère à représenter, que, pour plus de 
simplicité, nous supposerons horizontal et parallèle au tableau. (Fig. i3a.) 

Si par l’œil et le diamètre représenté eu ab on conçoit un plan, ce plan coupera la surface de 
la sphère suivant la circonférence d’un grand cercle; les tangentes ù ce cercle menées de l'œil 
seront tangentes à la sphère ; la droite qui joindra les points de contact -sera le diamètre d’un 
polit cercle dont le plan sera perpendiculaire 4 la droite menée de l’œil au centre de la sphère, cl 
la circonférence de ce cercle sera le contour apparent dont il s’agit de trouver la perspective. 

Cela posé, le plan mené par l’œil et par le diamètre représenté en ab a sa ligne de fuite, et 
sa perspective tout entière, dans U droite indéfinie dont la perspective ab fait partie, et la per- 
spective de la circonférence suivant laquelle ce plan coupe la sphère se confond avec cette droite; 
mais, si l’on conçoit une surface cylindrique dont la génératrice soit verticale et qui ail celle sec- 
tion pour directrice, la trace de cette surface sur un plan quelconque parallèle 4 celui dont nous 
venons de parler sera une seconde circonférence égale à lu première ; et la droite a! U parallèle 4 
ab, et comprise entre deux droites aaf et bl/ menées par les points a et b et perpendiculaires 4 la 
ligne de fuite HH étant prise pour la perspective de celui des diamètres de celte seconde cir- 
conférence qui serait parallèle au tableau, la perspective de cette même circonférence sera la 
courbe a'rnbfn que l’on construira à l’aide de la ligne de fuite EE' , et conformément aux mé- 
thodes que nous avons donuées. Or, si l’on imagine par l’œil deux plans tangents au cylindre ori- 
ginal ( a'ml/n ), les lignes de contact auront pour perspectives deux droites g'g et W, tangentes 4 
la, courbe a'nd/n et perpendiculaires 4 la ligue de fuite HW; les points de rencontre de ces tan- 
gentes avec la droite indéfinie EE* seront les perspectives des points dans lesquels la section Je 
la sphère par le plan mené par l’œil et le diamètre original (ab) serait touchée par celles de 
ses tangentes qui passeraient par l’œil; et l’on aura ainsi en gt la perspective de l’un des diamètres 
de la circonférence qui forme le contour apparent de la sphère. 

• Cette* note eit extraite , S peu de choie prèi, de fourrage de M. Livre. 
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Actuellement, nous avons dit que cette circonférence est située dans un plan perpendiculaire A 
la droite menée de l’œil au centre de la sphère; or, cette droite a pour perspective le point o, 
milieu de ab , et perspective de ce centre : si donc on cherche la ligne de fuite des plans perpen- 
diculaires aux droites dont le point évanouissant est o, cette ligne de fuite ee' sera celle dont on 
devra se servir pour construire, par les méthodes que nous avons précédemment données, la 
perspective de ce contour apparent. 

Soit proposé maintenant de construire la perspective de la limite d'ombre et de lumière sur la 
surface de la même sphère, S étant la perspective dn point lumineux. S' celle de sa projection sur 
un plan horizontal quelconque, et le point o' étant la perspective de la projection du centre de la 
sphère sur ce même plan horizontal. . . 

Par le point lumineux et par le centre de la sphère , concevons un plan vertical. Ce plan 
coupera encore la surface de la sphère suivant la circonférence d'un grand cercle ; les tan- 
gentes à ce cercle menées par le point lumineux seront tangentes A la sphère; et la droite 
qui joindra les points de contact sera encore le diamètre d’un petit cercle, dont le plan sera 
perpendiculaire A la droite menée par le point lumineux et le centre de la sphère, et dont la 
circonférence sera la limite qu’il s’agit de construire perspectivement. 

Cela posé, la droite qui passe par le centre de la sphère et par le point lumineux se pro- 
jette sur le plan (</, ////') suivant une ligne dont la perspective doit passer par les points & étoi- 
le plan vertical mené par cette droite a pour ligne de fuite la perpendiculaire A la droite HIF 
menée par le point de rencontre do cette droite avec la ligne iSV suffisamment prolongée ; et 
l'un des diamètres de la section de la sphère par ce plan a pour perspective la droite xy pa- 
rallèle A E" E’" , géométraleinent égale A a b , et divisée au point o en deux parties égales. La 
courbe xiyu perspective de cette section étant construite , la droite vu, qui joint les points dans 
lesquels cette courbe est touchée par deux tangentes menées par le point S, est la perspec- 
tive de l’un des diamètres de la limite dont on demande ta perspective. Enfin, la droite qui 
passe par le point lumineux et par le centre de la sphère a pour perspective indéfinie une 
droite menée par les points S et o; le point évanouissant de cette droite est A la rencontre 
des lignes E"E uf et/ o; la ligne de fuite des plans perpendiculaires A cette même droite se 
construit par les méthodes que nous avons précédemment exposées , et cette ligne de fuite 
étant obtenue, est celle dont on se sert pour construire la limite perspective demandée. 

Enfin, soit proposé de construire la perspective du contour de l’ombre portée par cette même 
sphère sur le plan horizontal (o, HH'). 

On mènera par le point s , perspective du centre de la circonférence originale (o-i-u-a), 
uue perpendiculaire A la ligne de fuite 11IF, qui donnera sur la ligne • 5 V le point s‘ pour la 
perspective de la projection de ce centre sur le plau horizontal (o, HIF). On mènera par s 
une droite arbitraire i-a, et du point de rencontre de cette droite prolongée avec la ligne de 
fuite i £"£*▼ du plan de celte circonférence (v-i-n-a), on abaissera sur la ligne HH* la per- 
pendiculaire e"e Wf ; du point / on mènera une droite uu point e"*, et par les points i et a 
de la courbe ^i-«-a, on inèuera des droite» perpendiculaires A HIF , qui donneront sur la 
droite 3-4, les points 3 et 4 pour les perspectives des projections des points originaux (î et a) 
sur le plan horizontal (o////') ; on répétera cette construction autant de fois qu’on le jugera con- 
venable; ou mènera de même par s la droite 5-Ü parallèle à la ligne de fuite E^E 1 *, et par 
F la droite 7-8 parallèle A la ligne de fuite HH\ et par les points 5 et 6 de la courbe v-i-w-a ; 
on mènera des perpendiculaires A la ligne HH ', qui donneront sur la droite 7-8 les points 7 et 8 
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pour les perspectives des projections des points originaux 5 et 6 sur le plan horizontal ( o . UH'\ 
Cela fait» le reste s'achèvera comme dans les exemples que nous avons déjà donnés. 

Si les rayons lumineux étaient parallèles entre eux, la limite d’ombre et de lumière sur la 
surface de la sphère deviendrait la circonférence d’un grand cercle dont le plan serait per- 
pendiculaire à la direction de ces rayons, et dont on obtiendrait aisément la perspective. 

VI. De la perspective par la méthode des projections. 

173 . Nous avons déjà donné une méthode pour construire la perspective d’un objet défini 
par le moyen de deux projections. Telle que nous l’avons présentée , cette méthode peut être 
employée avec avantage pour construire dans un tableau les perspectives de certains objets, 
et particulièrement celles des objets inclinés ; mais, lorsque tous les objets dont on doit tracer 
la perspective sont ainsi définis de forme et de position , et qu'en même temps l:i position du 
tableau et celle de l'œil, par rapport à ces objets, sont définies de la même manière, on peut 
obtenir cette perspective par des considérations & la fois plus simples et plus générales. Un seul 
exemple suffira pour faire comprendre cette nouvelle méthode '. 

Concevons le plan du tableau dans une position telle qu’il soit perpendiculaire au plan ver- 
tical de projection, et qu’en conséquence ses traces sur ce plan et sur le plan horizontal se 
confondent «n une seule droite rPT" ( fig. i33) perpendiculaire à l’intersection de ces der- 
niers; soient O et O* les projections de l’œil; et supposons que l’on ait, au-delà des traces du 
plan du tableau, les projections déjà faites des objets à mettre en perspective, par exemple , 
celles d’une pyramide à base quadrangulaire pesée sur un socle. 

Si de l’œil on mène une droite à un premier point de l’objet proposé, les projections de 
cette droite seront les lignes OA et 0 , A t * 9 les points où ces dernières couperoutles traces TT* 
et T , T n du tableau seront les projections du point de rencontre du rayon visuel avec le ta- 
bleau, et il ne s’agira plus que de trouver, sur ce tableau jVJV, la position de ce point de refi- 
côntre. Or soit C le centre du tableau , c’ost-à-dire la projection de l’œil sur le tableau : si nous 
concevons par l’œil deux plans perpendiculaires au tableau, l’un horizontal et l’autre vertical, 
les intersections de ces plans avec le tableau seront les droites^Of et FF, l’une parallèle et l'autre 
perpendiculaire à la buscA/iV, et les traces de ces mêmes plans sur les plans de projectiou seront les 
droites D'Y et QX; en sorte que les droites YY et XX seront représentées, la première en pro- 
jection horizontale par le points, et la seconde en projection verticale par le point x. 

Cela posé, nous avons dit que le point de rencontre qu’il s'agit de construire est projeté 
horizontalement en et et verticalement en a, et, d’après cela, il est clair que ce point est à 
une distance de l’axe YY égale à yct et à une distance de l'axe XX égale à xa. Si donc on 
mène sur le tableau une parallèle à l’axe YY à uue distance de cet axe égale à yaf, ri à 
droite ou à gauche de ce même axe, selon que la projection horizontale et est à droite ou à 
gauche du points, et une parallèle à Taxe XX, à une distance de cet axe égale à xa 9 et au- 
dessus ou uu - dessous de ce même axe, suivant que la projection verticale a est au-dessus ou 
au-dessous du poiut x, le point d'intersection de ces parallèles sera le point cherché ou In per- 
spective du point (A, A')' 

' Ce qui suit cit extrait , à peu de chose près, de la théorie de* ombres et de la perspective publiée par 
M. Baitton d'après les levons de Moaca. 
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* Actuellement, si Tou répèle la mémo opération pour chacun «les sommet*, de l'objet proposé, 
cl si Ton joint convenablement par des droite» les perspectives ainsi déterminées de ces som- 
mets, on obtiendra la perspective complète de cet objet. 

Ou peut remarquer, pour abréger le travail, que, si le corps original est impénétrable aux 
rayons visuels, la partie antérieure dérobera la vue de l'autre, et qu’ainsi il sera inutile de 
construire les perspectives des points qui appartiendront à cette seconde partie, à moins que 
ecs perspectives ne soient nécessaires à la construction de celles des arêtes de la partie 
risible. 

En outre, si parmi les droites originales il s’en trouve qui soient parallèles entre elles, les 
perspectives de ces droites devront concourir cri un même point, et ce point de concours sera 
à la rencontre du tableau avec une parallèle à ces droites menée par l’œil; mais les projec- 
tions de cette parallèle devront être parallèles A celles des droites originales, et srronLpar con- 
séquent facijes à construire ; et les traces du tableau sur les plans de projection étant connues , 
ou trouvera facilement aussi le point de rencontre de cette parallèle et du tableau; d’ailleurs, 
ce point étant obtenu, il suffira de construire ensuite la perspective d’un autre point de chacune 
des droites originales dont les perspectives devront concourir à ce point 

Si le tableau était oblique au plan vertical de projection, disposition que l’on peut être par- 
fois dans la nécessité d’adopter afin de simplifier le travail nécessaire pour construire les projec- 
tions des objets originaux, il faudrait , pour trouver la distaocc de chaque point do la perspec- 
tive à l‘uxc horizontal AA , abaisser, du point de rencontre de la projection horizontale du rayon 
visuel avec la trace horizontale du tableau, une perpendiculaire sur l’intersection des deux plans 
de projection , et prolonger cette perpendiculaire jusqu’à la rencontre de l’axe XX , ou jusqu’à 
la rencontre de la projection verticale du rayon visuel; après quoi l’on achèverait l’opération 
comme dans l’exemple que nous venons de traiter. 

Enfin, si les objets originaux ne sont pas terminés par des surfaces planes, ou devra construire 
d abord, par les méthodes. du la géométrie descriptive, les projections de leurs contours appa- 
rents, et, s’il est nécessaire, celles des lignes de séparation domine et de lumière sur les sur- 
faces de ces objets, et celles des contours de leurs ombres portées. On obtiendra ensuite la 
perspective de chacune de ces lignes, en construisant successivement les perspectives d’un 
nombre suffisant de ses points. 


VII. Problèmes relatifs à la perspective du cercle. 

17Ü. La perspective d’un cercle étant toujours une ellipse, lorsque le cercle original est 
situé en entier derrière le tableau, il peut être souvent utile de déterminer les axes principaux 
de celte perspective, afin de pouvoir la tracer arec une précision suffisante, et par le mouvement 
continu d’un piquet ou d’un style; eu outre, on a vu que l'on est souvent conduit à mener, par un 
point déterminé ou parallèlement à une droite donnée , des tangentesâ l’ellipse perspective d’un 
cercle , et il peut être utile encore , dans certains cas, de déterminer les points de contact avec 
une entière précision, et sans être dans la nécessité de tracer d’abord cette perspective. Nous 
terminerons donc ccs notes en donnant ici la solution de ces differents problèmes. 

177. Connaissant la ligne r/c fuite FF' du plan d’un cercle , et la perspective ab de celui 
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des diamètres de ce cercle qui est parallèle à cette ligne de fuite , trouver les axes principau r 
de l'ellipse perspective de ce meme cercle. (Fig. i34*) 

Par le milieu o de ab , mène* la droite fg dirigée au centre de la ligne de fuite FF, i*t faites 
les parties of et og perspectivement égales à oa ou où ; les points / 1 et g appartiendront à l'ellipse 
cherchée, et la droite fg sera la perspective de celui des diamètres du cercle original qui 
serait perpendiculaire au diamètre représenté en ab. Divise* ensuite la droite fg en deux par- 
ties égales au point c ; menez par c la droite AA parallèle A ab ; menez cl A l’un de* points de 
distance de la ligne de fuite FF f , ce qui donnera ol perspectivement égale à oc; enfin , sur ab , 
comme diamètre, décrirez une demi-circonférence géométrale ; élevez par / une perpendicu- 
laire A ab terminée sur cette demi-circonférence; prenez les parties o-i et o - 2 égales Mm, et, 
par le centre de la ligne de fuite FF * et parchacun des points 1 et 2 , menez des droites prolongées 
jusqu'il la rencontre de la droite hk aux points h et A. Les parties ch et ck seront perspective- 
ment égales A lm t en sorte que les points h et k appartiendront à l'ellipse cherchée; cl les droites 
hkelfg seront deux diamètres conjugués de cette ellipse; car le diamètre représenté en fg divise 
en deux parties égales les cordes qui lui sont perpendiculaires , et ces cordes étant parallèles 
au tableau , leurs perspectives seraient divisées en deux parties égales par la droite^#. 

Cela posé, menez par f une droite indéfinie parallèle à AA; prolongez^ et AA, et menez hf 
Fuiles t /'-3 égale A cA, menez 3-4 parallèle â//i, et faites /î* égale A A-4. % !*arle milieu de en 
menez 5-6 perpendiculaire A celte droite, et terminée A sa rencontre 6 avec la parallèle A AA 
menée paf f Du point 6 , comme centre, arec un rayon égal à la distance de ce point au point c, 
décrivez une demi-circonférence qui coupera la lignc/"-G aux points/) e\q; et par le point c* et cha- 
cun des points p et q faites passer des droites. Abaissez f j perpendiculaire sur Cÿ; décrivez surcotte 
même droite cq , comme diamètre, une demi-circonférence ; prolongez f - 7 jusqu'à ccttc demi- 
circonférence en r, et prenez les parties ex êtes égales A la distance de* points c et r. Abais- 
se* de inêmc ^-8 perpendiculaire sur cp ; sur cette mémo droite cp comme diamètre, décrive* 
une demi-circonférence qui coupera la droite /-8 ou son prolongement en un certain point s , 
et prenez les partie» cy et cv égales A la distance de* points c et s. Les droites xz et vy seront 
les axes principaux cherchés ». 

Si le diamètre perspectif fg était géouittralcinenl perpendiculaire au diamètre perspectif 
ab (fig. i35), les diamètres conjugués^ et hk seraient eux-mêmes les axes principaux cher- 
chés, et la seconde partie de la construction que nous venons d’indiquer deviendrait superflue. 


ij 8 . Étant donnée la perspective de l’un des diamètres d'un cercle dont te plan est horizon- 
tal, trouixr, sans construire l'ellipse perspective de ce. cercle , les points pour lesquels les tan- 
gentes à cette ellipse sont perpendiculaires à la ligne de fuite des plans horizontaux. (Fig. i36. ) 
Soit FF 1 la ligne de fuite du plan du cercle original, c’est-à-dire ici la ligne de fuite des 
plans horizontaux; soient C son centre et CD sa distance; et soit a b le diamètre perspectif 
donné, ce diamètre étant parallèle A la ligne de fuite FF'. 

Construisez le diamètre perspectif fg dirigé au centre de la ligne de fuite FF; menez par o 
la droile oE perpendiculaire A celte ligne de fuite; et par c, milieu géométral de fg. menez la 

J Pour la démonstration de celle dernière partie de la construction , qui n'a pin» pour but que de trouver 
le» axe» principaux d'une ellipse dont on coonait deux diamètre» conjugué» avec l’auglc qu'il* comprennent , 
non» renverrons a la Gicmtlrit analytique de M. (liuiii , chap. XI. 
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droite indéfinie cE f pcr.-pectivcinent perpendiculaire û oE; failes o-a perspectivement égale 
à o-i ; décrivez sur la droite ab , comme diamètre, une demi-circonférence; élevez a-3 perpen- 
diculaire à ab, et faites les parties t-m et i-n perspectivement égales à a-3‘. Lespoints m 
et n seront les points de contact cherchés. 

Démonstration . Les points de contact demandés doivent être aux extrémités d’uu même dia- 
mètre de l’ellipse perspective du cercle original, et par conséquent sur une droite menée par le 
point c, milieu de fg % et centre de cette ellipse. Mais, si l'on regarde le cercle original comme 
la base d’un cylindre droit et les tangentes à la perspective de ce cercle dont il faut construire 
les point» de contact comme les intersections du tableau avec deux plans tangents à la surface 
de ce cylindre, et menés par l'œil, ces points de contact pourront être regardés comme les 
perspectives des points pour lesquels les tangentes à ce cercle passeraient par le point de ren- 
contre de son plan avec une droite verticale menée par l'œil. Or, il suit de là que ces points de 
contact doivent se trouver sur une droite perspectivement perpendiculaire à la perspective de la 
droite menée du centre du cercle original b la projection de l’œil sur le plan de ce cercle ; d’ail- 
leurs cette dernière droite aurait pour perspective une perpendiculaire à la ligne de fuite FP 
menée par le point o, c'est-à-dire à la ligne oE : donc en effet les points de contact cherchés 
doivent se trouver sur la ligne indéfinie cE' ; mais il est clair que les points m et n appartiennent 
à la perspective de la circonférence du cercle original proposé : dune en effet ces points sont les 
points de contact qu’if était proposé de construire. 

D’après cette démonstration , on reconnaîtra sans peine que la construction que nops venons 
d'indiquer s’étend au cas oû le plan du cercle original n'est point horizontal, et à celui où les 
tangentes à l’ellipse perspective de ce cercle dont il faut construire les points de contact, étant tou- 
jours parallèles entre elles, ne sont pas perpendiculaires ù la ligne de fuite du plan de ce cercle, 
pourvu que, dans ce dernier cas, on substitue à la droite oE une droite menée par 0 et parallèle 
à la direction de ces tangentès. 

1 79 . Etant données la perspective d’un diamètre d’un cercle et la perspective d’un point situé 
dans le plan de ce cercle , trouver , sans construire celle de ce meme cercle , les points pour lesquels 
le$ tangentes à cette perspective passeraient par celle du point proposé. ( Fig. i3y. ) 

Soit EE ' la ligne de fuite du plan du cercle original ; soient C son centre, CD sa distance; 

< t soient ab le diamètre perspectif de ce cercle (ce diamètre étant encore parallèle à la ligne de 
fuite EE'), et g le point perspectif par lequel doivent passer les tangentes à la perspective de ce 
cercle dont il faut construire les points de contact. 

Par le point g cl pur le milieu o de ab menez la droite og prolongée jusqu'à la ligne de 
fuite EE' en E , et menez par g la droite indéfinie gm parallèle à EE'. Cela fait, menez DE' 
perpendiculaire à DE; faites E'df égale à E'D , et Ed égale à ED. Menez les droites od et ad 
qui couperont la droite indéfinie gm aux points 1 et 3. Du premier de ces points, comme centre, 
avec un rayon égal à 1-3, décrivci une demi-circonférence; sur g-i, comme diamètre, dé- 
' crivez une seconde derai-circonfércncc; et, du poiot d’intersection de ces demi-circonférences , 
abaissez sur gm la perpendiculaire 3-4- Menez la droite d- 4 prolongée jusqu'à la rencontre de 
ogen n, et menez par n une droite indéfinie dirigée au point E'. Enfin, menez ndf qui cou- 
pera la droite gm en 5; prenez les partie» 5-6 et 5-y égales à 3-4, c» menez les droites <f'- 6 à 

' Pour cria, ayant fait £'!>' égale * E'D ( la lettre E f tt rapporte ici au point de rencontre de» ligdH 
cE* et FF), mener 1 -D 1 , prenez 4*5 *g»lc S »*5, et menez £y-5-«; et de même pour la partie 
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d'- 7 prolongées jusqu’il la rencontre de la droite indéfinie nE* aux point» r et s; ces points 
seront les poinls de contact demandés. 

Démonstration. Si l’on menait la droite g - 3 , elle serait tangente à la circonférence décrite 
de 1, comme centre, arec un rayon égal à i-o; mais on a ao perspectivement égale A i-a, 
on perspectivement égale à 1-4, n£' perspectivement perpendiculaire \ og , og perspectivement 
égale à i-g, et enfin les parties nr et ns perspectivement égales à 5-4; donc les droites gr et 
gr peuvent Cire regardées comme les perspectives de deux tangentes nu cercle original pro- 
posé menées«par le point original (g); donc, en effet, ces droites doivent être tangentes à la perspec- 
tive de la circonférence de ce cercle. 

Si le point donné était situe sur la ligne de fuite EE‘, comme E, les points de contact cherchés 
devraient se trouver aux extrémités d’un même diamètre perspectif du cercle proposé; on mènerait 
donc par o la droite oE ' perspectivement perpendiculaire à oE , et par les points a et b les droites 
ad* et bit s / ; les points r' et /, intersections de ccs dernières droites avec la droite oE ', seraient 
tes points de contact cherchés. 


180. Nous terminerons en indiquant un procédé graphique qui n’exige que la règle pour con- 
struire les tangentes aux lignes du second degré, et qui trouve son application toutes les fois 
qu’U s’agit de mener une tangente soit A la perspective d’une circonférence, soit & la perspec- 
tive d’une ligne du second degré, et que cette perspective a été tracée avec une exactitude 
suffisante, puisque, comme nous l’avons déjà fait remarquer, elle est toujours elle-même une 
ligne du second degré. 

Soit ABCD la courbe A laquelle on demande de mener une tangente i a par un point extérieur 
P (fig. 1 58) ; o* par un point P pris sur celte courbe. (Fig. 159.) 

i° On mène parle point donné P les sécantes arbitraires PDA, PCB , et l’on trace les lignes 
BD, CA, B A et CD ; puis par le point F, intersection de BD et CA , et par le point JS, inter- 
section de A B et C D, on mène une droite. Les point* £ et II, intersections de cette droite avec 
la courbe, sont les point» de cootact de cette courbe avec les tangentes qui lui peuvent être 
menées par le point P. 

a" On prend arbitrairement trois points A, B, D, sur la courbe ; par le point de concours M de 
ABt\DP r et par le point de concours N de ADt t BP, on fait passer une droite; on fait ensuite 
varier la position de l’un des deux points B et D ou de tous les deux à Ja fois, et, répétant la 
même construction, on obtient une seconde droite M'W dont l’intersection R avec la première 
MX appartient ù la tangente de la courbe nu point P. 

Quelques lecteurs seront peut-être satisfaits de trouver ici b démonstration de ces procédé*. 
Celle que l’on va lire est duc ù M. Mayer, qui me l’a communiquée. 

Nous démontrerons d’abord que, dans quelque direction que soient menées par le point P le» 
sécantes arbitraires PDA, PCB (fig. i58), le lieu des. poinls £ et F, déterminés suivant ce que 
nous avons dit, est une ligne droite. 

Concevant par le point P un diamètre de la courbe qui soit pris potir axe des abscisses, l’équa- 
tion de cette courbe fwty^-hnw’-t-nxœo. - , (1) ' 

• Les sécantes menées par le point P ont pdiréqéatltos y — a (ar— .r / )s=o, 4 y— ^(x—- x') =0. 
x* désignant l’abscisse de ce point, et si l’on multiplie ces deux équations l’une par l’autre, 

l’équation résultante^* — jry+aa'x' + (a+af)x'y — %aafx f X+aa'jd*=o (a) 

représentera le système de ces deux droites. 

a3 
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Cela posé, soit pris dans la courbe ou hors de la courbe un point arbitraire E ou F ; soient 
x", y" les coordonnées de ce point, et soient menées par ce point deux droites arbitraires ; Ifs 
équations de ces droites seront y— y" — è [x — x")=z o,y—y" — V (x — x") — o. 

et si l'on multiplie aussi ces deux équations l'une par l’autre, l'équation résultante 
y—(b+lf)xy+bb'x'+ [(b+P)x"—v"]y+ [(b+F)/'—zbl/x"]x+y"'—(b+b')x"y"-h 

bb'x"’=o (3) 

représentera le système de ces deux nouvelles droites. 

Maintenant, si l’on Teut exprimer que les points d'intersection des droites de l'équation (a) 
avec celles de l'équation (3) appartiennent i la courbe , il faut exprimer que les trois équations 
{*) (a) cl ( 3 ) onl * icu en m6me temps, et que, par conséquent, si l'on multiplie (a) par une 
indéterminée p, et (3) par une autre indéterminée q, et que l’on ajoute ces deux équations 
ainsi multipliées , le résultat pourra Cire rendu identique arec (i). Or si l’on pose, pour abréger 
a+a'=A, ua' — B, b+b'=A'elbb'—B',cl que l'on effectue le calcul indiqué, on obtient ces 
six équations de condition 

p+q= t. ... (4) pA+qA’=o. . . .(5) pB+qB'=m. ... (fl) 
pAx'-hq{A'x"—ijr") =o. ... (y) —iBx‘p+q(A , y’—itB'x")=n. ... (8) 
pBx , '-hq{y"' — A'x"y'+B'x"')=o. ... (9) 

Pour exprimer que ces équations doivent avoir lieu quelle que soit la direction des deux sé- 
cantes menées par P , il faut en éliminer A, A', B et B'. Or on tire de {b)pA = — qA', et de (6) 

pB=m qBf \ et ces valeurs étant reportées dans les trois suivantes, les’changentdans celles-ci : 

A'(x / '—x'}—iy"=o; ii/B\x'—x")+qA'y"—imx'—n=o 
r/B'{x"' — x?‘)—qA'y"x"+qy J, ’ + mx''=o. 
multipliant la seconde par {x’+x") et la troisième par a, puis ajoutant, il vient 
qA’y"{.T J —x")-i-iqy"'—i"ix'x'' — nx"—nx'= o 
et mettant pour A'(x'—x") sa valeur —•y"> on obtient enfin 
•* (amx / +n)x"-t-nx'—o. 

équation qui montre quele lieu cherché des points E et F est une ligne droite parallèle à l’axe 
des y, 

Actuellement , puisque , si l'on conçoit que les sécantes arbitraires PDA , PCB se meuvent 
autour du point P , de manière que les intersections de chacune d'elles arec la courbe se rap- 
prochent progressivement, les droites AC et BD devront toujours se couper ,-ur la droite GH, 
lorsque ces lignes PDA, PCB deviendront tangentes b la courbe, les lignes AC t\BD qui se 
réuniront en une seule et même droite devront se confondre suivant GH ; ce qui démontre la 
légitimité de la construction que nous avons indiquée en premier lieu. 

E nfin, il résulte aussi de ce que nous venons de démontrer que , si l’on prend un point F dons 
l’intérieur de la courbe, que l’on mène par ce point les sécantes arbitraires CFA, DFB, et que 
l'on trace les droites BC, AD, AB, CD, le lieu des points E et P sera une ligne droite ; et, par 
conséquent, que, si l’on mène par ce point F une droite arbitraire CA, le point de concours des 
tangentes en C et A sera l'un de ceux de celte droite. Or, d’après cela, le point de concours 
des tangentes en Pet A (ftg. 139) doit se trouver sur la droite NM; mais il doit aussi se trouver 
sur la ligne A 'AF, donc il est à la rencontre de ces lignes. • 

. . FIN. 
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gne horizontale fait avec le tableau, déter» 
miner t aaos prolonger aucune ligne hors du 
cadre, f le point évanouissant de cette 
droite , onia distance de ce point au point 
principal ; i* le point évanouissant de tou - 
te» le» horizontales qui feraient avec cette 
ligne un angle donné , ou la distance de ce 

point au point principal |S 

Probl . XV. Connaissant la diatanee d'un 
point é+anouiasaot horizontal et inacccssi - 
blc au point principal, mener, par un point 
donné du tableau, une droite qui tende, à 

ce point évanouissant. , ■ 4 f> 

Probl. XVI. Etant donnée la perspective in- 
déCnie d’une ligne boxirontale , mener, par 
un point donné, une droite qni tende an 
même point évanouissant, ce point étant 

situé hors du tableau 5 o 

Probl. XVII. Etant donnée la perspective 
indéfinie? d'une droite horizontale située 
dans le plan principal et non parallèle au 
tableau , trouver , en ramenant tons les 
points de construction dans le tablcao , la 
perspective d’une partie de celle droite dé- 


terminée de grandeur. ........... St 
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Perspective d'un carré vu d'angle 55 

Perspective d'un carré vu obliquement. ... 54 

Perspective d'une suite de carream vus de 

face 55 

Perspective d'une suite de carreaux vus 

d’angle 56 

Perspective d'une suite de carreaux vus obli- 
quement 57 

Perspective d’une suite de carrés boriiontaux 
placés dans une direction perpendiculaire 
au tableau , et à dea distances égales les 
uns des autres. 5g 


Perspective de deux suites de carrés hori- 
zontaux placés dans une direction oblique, 
et & des distances égales les uns des autres. 5g 

Perspective d’an hexognoc régulier dont l’an 
des diamètres est parallèle ou perpendicu- 
laire au tableau. f )0 

Perspective d’une suite de carreaux hexago- 
nes ... . * 61 

Perspective de deux polygones réguliers con- 
centriques 6s 

De la perspective d’une figure située dans un 
plan horizontal, et dont le dessin géomé- 

tral est donné. 65 -64 

De la perspective par la méthode des carreaux. 6$ 
Perspective d'une figure située dans un plan 
vertical, et dont le dessin gcométral est 

donné 6T> 

Perspective d’une circonférence de cercle 

dont le plan est horizontal. ........ 67 

Perspective d’une circonférence de cercle 

dont le plan est vertical. . 68 

Perspective d’un polygone régulier dont le 

plan est horizontal. ............ 6g 

Dr la perspective d’une ellipse dont le plan 
est vertical ou horizontal 70 
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Perspective d’un parallélépipède rectangle ru 

de face ...... 71 

Perspective d’un prisme droit. ....... 7* 

Perspective d'une pyramide régulière. ... 75 

Perspective d’un cylindre droit ;4 

Perspective d'un cOnc droit ;î 

Persp»ctivc d’un prisme droit dont les bases 
sont parallch's au tableau. 76 

Perspective d'un rylindre droit dont les bases 

sont parallèles au tableau. 77 

Perspective d’uoc charpente composée do 
plusieurs montants assemblés par des tra- 
verses horizontales. 76 

Perspective d'un berceau. . 79 

Perspective d’une suite d’arcades. ..... 80 

Perspective d'une porte ciotréc vue oblique- 
ment 81 

Perspective d’une voûte d 'arête. »...••• 8a 

Perspective d'uuc ouverture cintrée pratiquée 

dans un mur en tour ronde 85 

Perspective du battant d'une porte dont l’ou- 
verture est située dans un plan parallèle au 

tableau •» 84 

Perspective du battant d'une porte dont l'ou- 
verture est située dans plan perpendicu- 
laire au tableau. 85 

Autre méthode pour tracer la perspective du 
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battant d'une porte dont l'ouverture c»t si* 
tuée dans un plan parallèle au tableau. . . * 
Perspective du battaut d'une porte dont l'ou- 
verture est située dans on plan perpendicu- 
laire au tableau, par cette seconde méthode. 
Perspective du battant d'une porte dont Cou- 
verture est située dans un plan oblique. . . 
Perspective d’un escalier doot les marches ont 
leurs arêtes perpendiculaires au tableau. . 
Perspective d'an escalier dont les marches ont 
leurs arêtes obliques par rapport au tableau. 
Perspective d’une st/Ue de marches avec des 
retours sur différents angles, et dont les 
arêtes sont les unes perpendiculaires , et les 

autres parallèles an tableau 

Perspective d’une suite de marches avec des 
retours sur tous les angles, et dont les arêtes 
•ont obliques par rapport au tableau. * . . 
Perspective d'uoe corniche en saillie sur un 

mur perpendiculaire au tableau 

Perspective d’une corniche en saillie aur un 

mur oblique 

Perspective d'une corniche en saillie sur plu* 
s'tcori murs obliques par rapport au tableau 
et qui font entre eux des angles droits. . • 
Perspective d’un fronton circulaire parallèle 

au tableau 

Perspective d'un comble avec des lucarnes. • 

De la perspective des figures posées sur des 
marches è différentes hauteurs 

CHAPITRE IV. 

Pratique de la portpretue pour le* objet» incitait. 

S I cf * ExtUPllS 01 LA rSBSPICTIVI DBS OBJSTS INCLINÉS 

■* ji'kmployart «ut du pourra ivARociBSixrs bobi- 

XORTAUX. 

Perspective d’un parallélépipède incline pa- 
rallèlement au tableau, et qui pose 'sur l'un 

de ses côtés. . . . * ^ 

Perspective d’un parallélépipède incliné pa- 
rallèlement au tableau et qui pose sur l'un 

de ses angles 100 

Perspective d'un parallélépipède incliné dans 
une direction quelconque 101 

S* II. Paoailmxscijiia aux rota la mssmctiti oxsosists 

IRCLIBlâ SAB LA uéTBODB DBS UCNtS OS VOIT!. 

Probl. I. Étant donnée la perspective de 1s 
trace liorisontale d’nn plan quelconque # 
et l'angle de ce plan avec les plans horizon* 
taux , trouver U ligne de fuite de ce plan , 
le centre et la distaoce de cette ligne de 


fuite , et l'intersection de ce même plan 

N“ 

avec le tableau , 


Probl. 11. Etant donnés la ligne de fuite d’uo 
plan original, et l'aigle d'uoe droite située 
dans ce plan avec l'intciscction de ce plan 
et du tableau, ou avec la ttace horizontale 
de ce plan , ou avec une autre droite de ce 
plan dont la pcrspcctive'Vst déjà connue , 


trouver lepoirit évanouissant de cette droite 

loi 

Probl. JI1. Étant donnée U ligne de fuite 
d'un plan, trouver le point évanouissant 

de» droites perpendiculaires à ce plan. . . 

io5 

Probl. IV. Etant données ta ligne de fuite d’un 

• 

plan, son intersection avec le tableau, et la 


prr.pccliv. imUGuir d’uoe droilc .iti.te 
dans ce plan et parallèle à cette interne 
lion, trouver la perspective d'une partie do 


çette droite déterminée de grandeur. . . 


Prebl.y. Étant données la ligne de fuite d'uu 
plan , son intersection avec le tableau , et 
la perspective d’une droite située dan» ce 
plan, et non parallèle è cette intersection, 
trouver, i* la perspective d'un point de 
cette droite situe A une distance connue de 
sa rencontre avec le tableau; a* la per- 
spective d'une partie de cette droite de ter- 
minée de grandeur 

107 

Probl, \ 1. Étant donnés le point évanouissant 
d'une ligne quelconque, et la perspective 
d’uue partie de cette droite, diviser cette 
perspective en parties perspectivement 
égales entre die* , ou qui aient perspecti- 
vement entre elles des rapports donnés. . 

Probl. Vil. Étant données la ligne de fuite 
d’un plan et la perspective de l'intersection 
de ce plan avec le plan principal, trouver 
les perspectives de plusieurs lignes verti- 
cales élevées eu différents points de ce plan 

108 

et d'une hauteur déterminée 

109 
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110 
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CHAPITRE VI. 
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CHAPITRE V. 

Det/ueltfuti i ] ut t Uont nlatiie s à la ligne droite et au plan. 


Probl.l. Étant donne* le point évanouissant 
d’une droite cl la perspective du point de 
rencontre de celte droite arec un plan dont 
U ligne de Tuile est connue , trouver U per- 
speclive de l'intersection de ce plan avec un 
second plan mené par cette droite et paral- 
lèle à une seconde droite dont le point éva- 
nouissant est aussi connu. ......... 

probl. II. Etant données les lignes de fuite 
de deux plans, la perspective de leur in- 
tersection , le point évanouissant d'une 
droite quclconqu», et la perspective du 
point de rencontre de cette droite avec 
l J un de ces plans, trouver la perspective 
du point de rencontre de cette même 

droite avec le aecond . * 

Probl. III. Etant donnés U ligne de Tuite 
d'un pian , le point évanouissant d’une 
droite et la perspective du point de rencon- 
tre de cette droite et de ce plan , trouver 
la perspective du point de rencontra de ce 
même plan , avec une seconde droite dont 
le point évanouissant est connu, et qui 
passe par un point de la première dont b 

perspective est aussi connue 

Probl. IV. Etant données les ligoes de fuite 
de trois pbns, et les perspectives des in- 
trisections de deux de ces plans avec le 
troisième , trouver la perspective de l'inter- 
section de ces dcua plans. . 

Probl. V. Etant données les lignes dé fuite 
de doua plans, les perspectives des points 
de rencontre de ccs plans avec une même 
droite, et le point évanouissant de cette 
droite, construire la perspective de l'inter- 
section de ces deux plans. 

Probl. VI. Etant donnés les points évanouis- 
sants de deux droites, les perspectives de 
leurs points de rencontre avec un même 
plan, la ligne de fuite de ce plan, et la 
perspective d’un poiot de la première de 
ces droites, trouver la perspective de l’in- 
terseclion du plan proposé avec un plan 
mené par ce point et par 1a seconde de 
ccs mêmes droites 
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De la perspective des ombres linéaires. 

( l", Kotioas rtiiiNianui ts$-t>9 


$ IL Eiturus as la rsasuenra ai * ombbej lis sai- 
sis dis* ls cas oc la uxiias raoviasT a’ra coars 
cSlsstk. 

Ombre d'un parallélépipède rectangle sur un 

plan horizontal. . »3i 

Ombre d’un même solide sur deux plans, l’un 
horizontal, et l’autre vertical, les rayons lu- 
mineux étant parallèles au tableau. .... »3* 

Peispcctive d'un intérieur éclairé par une ou- 
verture pratiquée dao» un mur vertical. . • 1 33 

Autres exemples d'ombres sur des pbns hori- 
zontaux et verticaux i34 

Ombre d'un parallélépipède sur des marches. 1 35 
Autres exemples d’ombres sur des marches. . i36 

Ombre d’un solide iucliné sur deux plans, 

l’un horizontal, et l'autre vertical. . . . , l3- 

Ombres d’une lucarne et d’une cheminée 
sur nn comble. . ............ . i38 

Ombre d'un parallélépipède sur deux plans, 
l’un horizontal et l’autre incliné , en n'em- 
ployant ni la ligne de fuite de ce second 
plan , ni celles des plans de rayons lumi- 
neux i3g 

Ombre d'un cylindre droit dont 1a généra- 
trice est verticale i 4 o 

Ombre d'un cylindre dont la génératrice est 
dirigée d’une manière quelconque par rap- 
port au tableau. 141 

Autre manière de déterminer l’ombre d'un 
cylindre droit dont la génératrice est hori- 
zontale sur un plan aussi horizontal, et la 
limite de l’ombre produite dans l’intérieur 

de ce cylindre supposé creux . i 4 « 

Ombre d’un mur et d’une droite inclinée sur 
un cylindre droit dont la génératrice est ver* 

ticalc .. i43 

Ombre d’une droite verticale sur un cylindre 
dont la génératrice est horizontale. .... i 44 

Autre manière de déterminer l'ombre d’une 
droite verticale sur un cylindre droit dont 
la génératrice est horizontale i45 

$ I I I. Eisa F LU BB LA FIB 9 FXCTIVB BBS QU1BS9 Li- 
ai A la BS, da ns lb cas ou la ternias raovitnT o’aa 

FLAKSBAV. 

Ombre d'un parallélépipède sur deux plans, 

l’un horizontal et l'autre vertical *46 

Ombre d’un parallélépipède sur des marches. 147 
Ombre d’one pyramide et d'un socle sur deux 

plans , l'un horizontal et l'autre incliné. . . i|S 
Ombres de différents objets dans une ckam- 
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Connaissant la ligne de fuite du plan d'ua 
cercle et I» perspective de celui des dia - 
mètres. de ce ocrclc qui c*t parallèle > 
cette ligne de fuite, trouver les aie* prin - 
cipaux de rrilipac perspective de ce cercle. 
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mètre* d'un cercle dont le plan est ho mon - 
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